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Ce volume, qui vient de paraitre, poursuit la publication annuelle, par la FAO, de statistiques agri-
coles mondiales ; il contient, outre des renseignements complets pour 1954, les derniers chiffres ré-
visés pour l'avant-guerre et pour 1953 et, pour la première fois, des renseignements sur la nnoyenne
pour la *lode d'après-guerre 1948-52.

L'étendue et la qualité des statistiques présentées ont été sensiblement améliorées dans cette der-
nière édition de l'Annuaire. En outre, /es innovations suivantes en augnnentent encore l'intérét

Une nouvelle section est consacrée aux salaires et aux taux de fret ; dans un tableau sur
les tarifs de fret, on trouvera une série historique de tarifs de frets maritinnes pour un cer-
tain nombre de produits, les principaux tarifs de fret, ainsi que des nombres-indices de ces
tarifs par pays.

La section Prix comporte un nouveau tableau (aliments du betail divers) ; en outre, toute
la série des prix a été revue et corrigée.

Les tableaux relatifs aux disponibilités alimentaires ont été remaniés de manière à faire
apparattre les tendances à long terme de la consonnmation alinnentaire, grâce à des nnoyennes
pour une période d'avant-guerre, pour une période pour l'après-guerre immédiat, et pour
une période d'après-guerre récente; ils donnent aussi des chiffres distincts pour les toutes
dernières années.

C La section Cultures contient de nouveaux tableaux (tomates et ananas).

De nouvelles séries ont été ajoutées à de nombreux tableaux dans la section Prix; les notes
sur les tableaux de prix ont été remaniées ; on y trouvera des renseignements utiles
sur les sources des séries de statistiques et sur les méthodes de calcul des moyennes an-
nuelles.

Cette nouvelle edition de la première partie de l'Annuaire 1955 donne en outre des renseignements
sur l'utilisation des terres, la population, les superficies, les rendements et la production de différentes
cultures, sans parler de renseignements sur les effectifs du cheptel, les produits de l'élevage, les biens
nécessaires à l'agriculture, la consommation alinnentaire, les nombres-indices de la production agricole
et les prix de tous les principaux produits agricoles. On y trouvera aussi des renseignements sur des
catégories completes d'animaux d'élevage et sur leurs principaux produits.

Sous presse: la deuxième partie de l'édition 1955, consacrée au commerce. On y trou-
vera des statistiques sur le volume des importations et des exportations des principaux produits agri-
coles ainsi que les renseignennents sur la valeur des importations et des exportations des principaux
produits. Ce volume contiendra également des renseignements sur le commerce d'un certain nombre
de biens nécessaires à l'agriculture.

Les deux volumes de l'Annuaire sont publiés en édition bilingue (anglais et françals) et comportent des
notes et un glossaire en espagnol.

Prix de chaque volume : $E.-U.3,50 ou 17s. 6d.
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AVANT-PROPOS

Depuis quelque temps, la situation .mondiate de l'alimentation et de l' agriculture
tend à évoluer 'moins rapidement que durant la période de restauration qu'elle a traversée
après la queue. C'est pourquoi on a estimé qu'il convenait de modifier la forme du rap-
port annuel qui lui est consacré, en donnant ?twins d'importance à l'étude de la situa-
tion présente et des perspectives de la periode courte et en faisant une place plus large
aux problèmes à long terme et a d'autres aspects particuliers qu'il n'avait pas été pos-
sible jusqu'a présent de traiter en détail.

année dernière, le rapport passait en re.vue les faits saillants des dix ans d'après-
guerre. Cette année, la situation de l'atimentation et de l'agriculture en 1955156 et les
perspectives pour 1956157 sont étudiées dans un seul chapitre. .Les deux autres, qui inau-
gurent une série d'études spéciales, ont trait, l'un et certains facteurs qui influent sur
le développentent du commerce international des i».oduits agricoles, l'autre aux tendances
et perspectives générales des pêches dans le monde. Le rapport s'ouvre par le résumé
habituel.

On espere que, sous sa nouvelle forme, le rapport sera jugé utile et qu sera possi-
ble, dans les années à venir, d'y inclure des études spéciales portant sur certains des
principaux problemes qu,i se posent à l'agriculture mondiale et de consacrer aux régions
prises individuellement et ù diverses autres questions plus d'attention fine ne permettait
de le faire l'ancienne formEle de présentation.

HERBERT BROADLEY
Directeur général p. i.





Chapitre II. Situation mondiale et
perspectives

La situation moncliale de ralimentation et de
l'agriculture n'a pa,s subi de modification pro-
fonde en 1955/56. La production a continué de
progresser et a été supérieure d'environ 3 pour
cent h celle de 1954/5:5. La demande étant
élevée, le volume du commerce des produits
agricoles a augmente plus fortement qu'au emirs
des toutes dernières années. Toutefois, les prix
des produits agricoles en génél'al ont continué

fléchir et, les revenus des agriculteurs ont
encore diminue dans la plupa,rt des pays. Il
semble que l'a,ccroissement des stocks h la fin
de 1955/56 doive etre assez faible, malvre un
gonflement importa,nt, des stocks de céréales
secondaires et de coton.

Production. La production a fortement aug-
menté en Amerique du Nord et en Océanie,
dest-h-dire dans les regions qui déjà souffraient
le plus d'excédents, mais h part un progrès
substantiel en Extreme-Orient, la production

peu varié da,ns les autres regions, et elle a
méme diminue da,ns certains cas. La produc-
tion de coton et de céréales, qui avait 6té fai-
ble en 1954/55, a repris et, l'on a constaté que
la production a,nimale continuait h progresser
plus ra,pidement que celle des céréales dans la
plupart des pays plus développés. La produc-
tion des peches n'a guère varié, mais la produc-
tion mondiale de la plupart des produits fores-
tiers a atteint des nivea,ux record.

En 1955/56, la production par habitant des
denrées alimentaires en Amérique latine,
Océa,nie et en Extreme-Orient était encore de
5 à 10 pour cent inférieure à celle d'ava,nt-
guerre, alors que dans toutes les a,utres ré,gions
et pour l'ensemble du monde elle dépassait

sensiblement son niveau d'avant-guerre. Il sem-
ble cependant qu'en raison des modifications de
la structure du commerce, les disponibilités
réelles de denrées alimentaires par habitant,
compte tenu des importations et des exportations,
s'établissent h peu prés au nive.au d'avant-
guerre en Europe occidentale, en Amérique
latine et en Extreme-Orient et dépassent ce
nivea,u de maniere appreciable dans les autres
regions.

La production agricole mondiale marquera
probablement une nouvelle augmentation le-
gère en 1956/57. D'après des estimations pre-
liminaires, l'Amérique du Nord et, malgré les
dommages dus au gel, la plupart des pays de
l'Europe occidentale auront encore une fois
des récoltes généralement bonnes, sauf en cas
de conditions atmosphériques défa,vorables sur-
venant plus tard da,ns la saison. Les indications
disponibles sur le reste du monde laissent éga-
lement prévoir, dans l'ensemble, des recoltes
plus abondantes en 1956/57.

L'activité kaaotnig. ue et la demande de pro-
dulls agricoles. L'a,nnée 1955/56 a vu se pour-
suivre l'amelioration des conditions economi-
ques qui. l'année précédente, avait fait suite
a,u lever recul de 1953/54.. Le boom enregis-
tré dans les -pays industrialises a stimulé la
demande de produits agricoles dans le monde
entier. La demande des consommateurs de
denrées alimentaires et de produits pour bois-
sons a été, forte, mais celle de fibres et de caout-
chouc a souffert du fléchissement de la produc-
tion des textiles et, plus récemment, des au-
tomobiles.

La situation économique actuelle devrait se
maintenir au moins pendant la première partie
de 1956/57. II se petit qu'en réalité l'activité
économique se ralentisse légèrement sous

Chapitre SOMMAIRE



l'influence de mesures anti-inflationnistes, mais
aucun indice ne laisse penser que le ralentissement
actuel de Pexpansion économique doive dégé-
nérer en erise, alors ,que l'augmentation des dé-
penses publiques et des investissements indus-
triels privés provoquera peut-étre un nouveau
progrès de l'économie pendant le deuxième
semestre. La demande de produits agricoles res-
tera vraisemblablement élevée, mais n'augmen-
tera pas sensiblement, et les mouvements de
prix qui ont commencé an début du deuxième
semestre de 1955/56 se poursuivront probable-
ment pendant la eampagne qui vient. D'une
facon générale, il s'agit d'une baisse des prix
des niatières premières d'origine agrieole (sauf
peut-ètre la laine) et d'un certain renforcement
des prix des produits alimentaires.

Commerce international des produits agricoles.
Les conditions de grande prospérité qui mat
régné dans les pays industrialisés ont fait aug-
menter d'environ 5 pour cent, en 1955, le volume
du commerce mondial des produits agricoles,
qui a ainsi atteint son niveau le plus élevé de-
puis la guerre. Plus de la moitié de l'accroisse-
ment a été (RI à l'augmentation des importa-
tions de l'Europe occidentale. Toutefois, le vo-
lume du commerce de ces produits n'a dépassé
que de 5 pour cent celui de la période 1934-38,
alors que le volume du commerce mondial de
tous produits augmentait de 70 pour cent. En
raison de la baisse continue des prix, la valeur
du commerce des produits agricoles n'a aug-
menté que d'environ 1 pour cent en 1955, mais
l'indice des valeurs unitaires moyennes des
importations montre que la baisse des prix des
produits agricoles s'est arretée pendant le der-
nier trimestre de 1955.

L'année 1955 a été caractérisée par les for-
tes importations de céréales et de sucre de
l'U.R.S.S. et des autres pays d'Europe orientale,
qui ont cependant diminué leurs importations
de produits de l'élevage, considérables les deux
années précédentes. Il semble que les échanges
« Est-Ouest » représentent maintenant de 3 h
4 pour cent du commerce mondial des produits
agricoles.

Fluctuations des stocks. Le volume total qui
s'est ajouté aux stocks à la fin de la campagne
1955/56 semble avoir été plut5t modeste. L'ac-
cumulation de stocks invendus de céréales et
de coton, principalement en Amérique du Nord,
n'est pas encore arrétée ; par contre, les stocks
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de certains autres produits ont légèrement di-
minué.

Il est probable que les Etats-Unis prendront
prochainement des mesures plus vigoureuses
pour écouler leurs excédents. Jusqu'ici, cepen-
dant, de telles mesures n'ont pas réussi à ré-
dune de facon significative les stocks des prin-
cipaux produits excédentaires, dont on va s'ef-
forcer de limiter la production an moyen du
programme dit de la « Banque fonciere ».

,S'ituation et perspectives par produits. En
L955/56, les disponibilités de céréales se sont
accrues h nouveau. Bien que le volume du
commerce mondial du blé ait atteint le méme
niveau que durant la campagne précédente, la
part des quatre principaux pays exportateurs
dans ce commerce a augmenté. Le commerce
mondial du riz s'est développé en 1955 et les
stocks ont diminué, les principaux étant main-
tenant ceux que detient le gouvernement des
Etats-Unis. Les prix des céréales h l'exporta-
tion ont légèrement baissé, mais, parmi les
céréales secondaires, les prix de l'orge et du mars
se sont redressés vers la fin de la campagne.
Un nouvel Accord international sur le blé,
prévoyant une légère réduction des prix ga-
rantis, a été conclu en avril 1956.

Si la production de sucre s'est encore accrue,
la consommation a également augmenté et les
stocks ont quelque peu diminué. L'augmenta-
tion soutenue de la consommation a empeché
un sérieux recul des prix.

La production et les exportations de la phi-
part des produits de l' élevage ont augmenté
1955, malgré une légère diminution de la pro-
duction laitière, due surtout au mauvais temps
en Europe occidentale. Les stocks de produits
laitiers ont diminué. La production accrue de
viande devrait s'écouler facilement en 1956/57.

Le commerce international des produits des
péches s'est généralement maintenu au niveau
de 1955, avec toutefois quelques variations
accentuées en ce qui concerne certains produits.
La production de conserves de saumon de la
ate occidentale, de l'Amérique du Nord a for-
tement fléchi. La production de farine de pois-
son a augmenté aux Etats-Unis et au Danemark,
mais a diminué dans d'autres pays.

Les disponibilités de 'matières grasses ont
atteint un niveau sans précedent en 1955 et
seront sans doute supérieures encore en 1956.
Toutefois, les prix ont monté et le commerce
international a augmenté en 1955, en raison
de la forte demande à l'importation en Europe



Japon. Les exportations des Etats-Unis
ont été importantes et les stocks de fin de cam-
pagne seront vraisemblablement les plus bas
depuis cinq ans.

La production de fruits trais semble avoir
augmenté en 1955/56, sauf celle de pommes et
de poires. Le monta:nt total des expeditions
d'agrumes en provenance des pays méditerra-
néens diminuera vraisemblablement en 1956/57,
en raison de l'hiver rigoureux. Quant aux prin-
cipaux fruits secs, seule la production de raisins
secs a augmenté. L'accroissement de la pro-
duction de vin en Italié, aux Etats-Unis et en
France a été annulé par la baisse des rende-
ments en Afrique du Nord.

Après la forte hausse du prix du cacao en
1954, la consommation a diminue en 1955. Bien
que la récolte de 1955/56 ait été plus faible,
les stocks ont augmente et les prix ont baisse.
La production de cale a considérablement aug-
menté en 1955/56 et les prix plus bas out sti-
mulé la demande. Cependant, par suite de la
reprise de la consommation et de l'annonce des
graves déghts causés par le gel h la récolte bré-
silienne de 1956/57, les prix ont réce,mment
été plus fermes ne l'avait prévu. Quoique
la production de thé ait augmenté en 1955/56,
les exportations ont diminué; quant aux prix,
ils sont également tombés. Le marché mondial
du tabac reste relativement stable, bien que les
stocks des Etats-Unis soient plus importants
que jamais.

Il est probable que les stocks de colon, sur-
tout aux Etats-Unis, accuseront encore une fois
un accroissement marqué h la fin de 1955/56.
Les prix et les exportations ont fléchi au cours
de l'année. Les prix et le commerce de la pro-
chaine campagne dépendront surtout des stocks
que les Etats-Unis écouleront h des prix con-
currentiels. comme ils l'envisagent. La produc-
tion courante de laine constitue un record, mais
la consommation est également élevée et le
marché est resté ferme. Les prix du jute ont
également eté fermes, mais a:u cours de la
campagne 1956/57 le rapport entre l'offre et
la demande exerce peut-étre une certaine pres-
sion sur les prix. La demande de fibres dures a
été, vigoureuse en 1955/56. Le prix du caoutchouc
naturel a augmenté fortement en 1955, mais
a baissé pendant les premiers mois de 1956,
la contraction de la production automobile aux
Etats-Unis et a:u Royaume-Uni ayant causé
alors un certain recul de la demande. Les dis-
ponibilités accrues de caoutchouc synthétique,

des prix plus bas, ont elles aussi fortement
influencé le marché.

La demande de la plupart des produits lores-
tiers s'est renforcée en 1955. La production de
bois rond a atteint un record et il se peut qu'elle
augmente encore en 1956, en raison de la forte
demande de bois à phte. On s'attend h ce que
la consommation européenne de sciages se
maintienne malgré la faiblesse temporaire du
marché au début de 1956. La demande de phte
de bois reste très forte.

Les prix et le producteur. De manière genérale,
il semble que les revenus agricoles aient dimi-
nué entre 1954 et 1955 ou, dans la meilleure des
hypotheses, qu'ils n'aient augmenté que très
modérément. Cette baisse des revenus par ha-
bitant, qui s'est produite malgré une nouvelle
diminution de la population vivant de l'agricul-
ture, est en contraste marqué avec la tendance
h l'amélioration des revenus en général.

Les prix ont continué h evoluer dans un sens
defavorable aux agrieulteurs, bien qu'en Eu-
Tope les prix des produits de l'élevage soient
restes formes. Les prix des biens nécessaires
la production agricole ont augmenté dans pies-
que tous les pays. Il semble que le revenu des
agriculteurs ne pourra se maintenir que si la
production augmente suffisamment pum. com-
penser les effets de l'évolution adverse des prix.

Les prix et le consommateur. Lorsqu'il y a eu
liaisse des prix h la production et des prix in-
ternationaux, il n'en est pas encore résulté d'ef-
fet très marqué sur les prix de détail des denrées
alimentaires, bien, que, dans un petit nombre
de pays, ces derniers prix aient légèrement
diminué par rapport au ni-veau général des prix
de détail. Il semble qu'en général les marges
commerciales aient augmenté. Aux Etats-Unis,
unique pays sur lequel on dispose de données
actuelles, la marge de commercialisation des
produits formant le « panier de provisions »
d'une famille moyenne a augmenté, de 3 pour
cent entre le premier trimestre de 1955 et le
premier trimestre de 1956, de sorte que son
prix de détail n'a diminué que de 2 pour cent,
malgré une baisse de 10 pour cent du prix h
la production.

Niveaux de consommation alimentaire. Après
avoir marque des variations annuelles rapidcs
pendant l'après-guerre immédiat, la consom-
mation alimentaire est devenue beaucoup plus
stable dans ses niveaux et sa structure. Les



améliorations récemment réalisées dans les pays
évolués ont surtout porté sur la qualité et,

fa variete du régime alimentaire. Dans les
régions moins developpees, il s'est agi le plus
souvent d'une augmentation de la ration calo-
ligue, la consommation de produits l'ele-
vage et de poisson ayant cependant réalise
de faibles progrès dans certains pays. L'aug-
mentation de la production et la baisse des
prix ont eu pour résultat de ramener dans une
certaine mesure les consommateurs du blé
vers le riz dans les pays importateurs d'Extreme-
Orient.

P oh:6(0es. agricoles el plans de d éveloppe me ni
en 1955/56. L'accumulation persistante d'exce-
dents de certains produits a amené certains
pays à a,pporter des révisions û leurs politiques
agricoles. Les innovations les plus importantes
ont eu lieu aux Etats-Unis oft, en vertu du
nouvel Agrien/J."1ml A ct de 1956, il n cae ins-
titué une « banque foncière pon"' réduire la
production. Ailleurs, les modiacations ont été,
moins radicales. Certains .pays, principalement
en Europe occidentale, ont modifté, lelas po-
litigues en matière de prix agricoles, afin
d'ajuster plus étroitement la production a,ux
besoins a,ctuels et, de renforcer la capacite de
concurrence de leur a,griculture. C'est, ra,re-
ment que les prix ga,ra,ntis ont éte releves
(l'Argentine étant une exception notable) et
l'on constate une tendance (le plus en plus
marquée à aider les agriculteurs à abaisser
leurs coas de production en améliorant l'or-
ganisation de l'agriculture ou en subvention-
nant les moyens de production.

Dans les regions insuilisamment développées,
toutefois, l'expansion rapide et continue de la
production agricole reste une nécessite primor-
diale et constitue l'objectif essentiel des poli-
tiques nationales. L'annee 1955/56 a VII la "'ea-
lisation de plusieurs des principaux plans de
développement de l'a,près-gume et ron a ela-
boré, ou mis en route de nouveaux plans des-
tines à prolonger les resultats des plans préce-
dents.

E valuati on el perspect i ves d. ensemble . Les
problèmes principaux cte l'agriculture mondiale
réstela inchanges dans lelas grandes lignes. La
plu:part der; gouvernements se trouvent en pré-
sen0 (I un (1itemme majeur no de la double
respoisabilite, qui leui incombe, i savoir : pro-
teg.'er la saitation economicine des agriculteurs

.(yin jt) - 1i'17
tout en mettant a la disposition des consomma-
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teurs des qua,ntités sutlisantes d'aliments h des
prix peu eleves. La deterioration que subit
situation des populations agricoles reste une
cause de vive preoccupation. Bien que les excé-
(lelas ajoutent encare à l'urgence de la situa-
flora on a tout juste commencé à agir poni'
abaisser les coUts de production et de commer-
cialisation en vue de mettre h la portee des
consommateurs pauvres une nourriture meil-
leure et plus a,bondante.

Certes, la structure de la production a pu
'are a,daptée un pen mieux à la demande, mais
il est peu probable que l'on pa,rvienne à réduire
sensiblement les stocks excedentaires au cotas
de Palmee 1956/57. A plus longue échéance, la
situation dependra beaucoup du succès des
mesures recemment adoptées par les Etats-Unis
pour freiner la production de denrées exceden-
taires. La stabilité relative de la situation ac-
tuelle menage un nouveau répit pour l'adop-
tion de mesures propres à équilibrer la produc-
tion agricole mondiale.

Chapitre III. Certains facteurs qui
influent sur le développement des
échanges de produits agricoles

Dans le premier des chapares spéciaux.
etudie l'évolution, depuis 1913, du commerce
mondial de chacun des principaux produits
agricoles, et des produits agricoles dans leur
ensemble, sur la base des statistiques devenues
disponibles depuis peu sur le volume, la valenr
unitaire moyenne (prix) et la valeur totale
commerce mondial de ces produits.

Termes de l' échanye des produits agricoles (in
montre que, depuis la 'fin de la deuxième guerre
mondiale, le pouvoir d'achat de l'ensemble des
produits agricoles sur les marches Mondiaux
en termes de biens manufactures a augmenté
d'environ 50 pour cent par rapport a. 1934-38.
De maniere corresponda,nte,, le pouvoir d'achat
de l'ensemble des biens manufactures en ter-
IlleS de produits agricoles a diminué d'environ
un tiers. Cette évolution des « termes de l'echan-
ge » qui, d'une part, a eté pour les pays
tateurs de produits agricoles la source de nom-
breuses difficultes de balance des paiements
depuis la guerre et, d'autre part, a renforce
la position économique des pays exportateurs
de ces produits, semble résulter avant tout
du niveau exceptionnellement bas des prix
agricoles entre les deux guerres, notan lela



après la crise de 1930. Les prix relatifs des
produits agricoles depuis la deuxième guerre
mondiale ont été, semble-t-il, à peu pres les
medies que ceux des vingt années ayant precedé
la première guerre inondiale, alors que, si l'on
remonte plus loin clans le passe, le rapport
des prix parait avoir été encore plus favorable
aux produits agricoles.

Rapport entre le commerce international des
produits agricoles et celui des biens manulaclurés.
Le commerce mondial est en grande partie un
échange cle biens manufactures contre des pro-
duits primaires, la plupart de ces derniers étant
des produits agricoles. On a constaté l'existence
('une liaison relativement constante entre la
valeur totale courante du commerce interna-
tional des produits agricoles, d'une part, et des
biens manufactures, d'autre part. Après la
deuxième guerre mondiale, cependant, la liai-
son semble moins etroite et parait s'etre mo-
difiée an profit des biens manufactures.

Aussi, des variations majeures du rapport
(les prix entre produits agricoles et produits
manufactures, telles que cenes qui se sont
produites après les deux guerres mondiales et
la crise rIe 1930, s'aceompagnent-elles de varia-
times chi volume relatif de ces deux secteurs
commerce mondial. Par exemple, la chute
prononcée des prix relatifs des produits agri-
coles après la première guerre mondiale et la
crise de 1930 est allée de pair avec une contrae-
tion proportionnelle du volume clu commerce
mondial des produits manufactures, par rapport
au niveau de l'activite economique mondiale.

Après la dernière guerre, cependant, le vo-
lume clu commerce mondial des biens manufac-
tures est resté à peu près incliangé par rapport
au niveau de l'activité economique mondiale,
et la reconstitution du pouvoir d'achat des
produits agricoles s'est traduite par une dimi-
nution relative du volume du commerce de ces
produits, laquelle a persiste méme après l'ap-
parition d'excédents de certains produits agri-
coles. Certains facteurs qui ont pu provoquer
ces réactions différentes sont indiques dans le
chapitre en question.

Développement du commerce international des
digérents produits agricoles. Entre 1913 et la
crise de 1930, la valeur « réelle » clu commerce.
international de presque tous les produits agri-
coles a augmenté assez régulièrement, bien qu'h
des rythmes divers, en suivant le développe-
ment de l'activite économique mondiale, ce qui

prolongeait la tendance déjà enregistrée durant
les dix ou vingt alinees qui ont precede la pre-
'Mere guerre mondiale. Toutefois, la crise mit
fin A. cette expansion assez généralisée et, de-
puis, les divers produits peuvent se classer en
deux catégories distinctes.

C'est ainsi qu'en 1954/55 la valeur reelle du
commerce mondial d'un certain nombre de
produits agricoles, tels que café, caoutchouc,
certains produits forestiers et bananes, qu'il est
(Melle pour les pays industrialisés de produire
et qui trouvent leurs principaux debouchés dans
ces pays, a marqué sur la moyenne de l'entre-
deux-guerres des augmentations allant de
50 à 300 pour cent. Ce taux est h peu près
comparable h celui de l'expansion du commerce
mondial des biens manufactures, qui a approxi-
mativement double durant la m'eme période.
Pour certains (le ces produits, le volume du
eommerce a peu progressé, mais, dans ce cas,
la vigueur de la demande mondiale s'est révélée
dans l'augmentation tres forte des prix «reels ».

l'autre extreme, la valeur réelle du com-
merce international de certaines autres denrées,
qui peuvent toutes, soit être produites faene-
ment dans les principaux pays importateurs,
soit remplacées en grande partie par des pro-
duits synthetiques, n'a pas depassé en 1954/55

ce qu'elle était entre les deux guerres, quand
elle n'a pas été inferieure. La plupart des cerea-
les et des produits de l'élevage, ainsi que le
coton et certains fruits, tels que les pommes,
entrent dans cette categorie. Les prix reels de
beaucoup de ces produits ont baissé h tel point
que leur commerce international a souvent
diminué plus fortement en valeur réelle qu'en
volume.

Les disparités que presente le développement
du commerce international des principaux pro-
duits agricoles durant les vingt dernières ali-
nees semblent ainsi résulter de deux causes
opposées : d'une part, les effets expansionnis-
tes d'une économie mondiale en voie de dévelop-
pement ; de l'autre, l'apparition d'un certain
nombre de facteurs tendant h limiter le com-
merce des produits agricoles, notamment l'ef-
fort accompli après la guerre par de nombreux
pays pour réaliser une plus grande autarcie,
et le remplacement de matières premières na-
turelles par des produits synthétiques.

La section de ce ch.apitre intitulée Change-
ments intervenus dans la valeur unitaire, le
volume et la valeur totale du commerce de
certains produits » contient des statistiques sur
les taux d'accroissement du volume et de la



valeur réelle du commerce international d'en-
viron 40 produits de l'agriculture, des forêts et
des peches, y compris ceux qui se situent entre
les deux categories susmentionnées.

Rapport entre le développement du, commerce
international des produits ayricoles et le niveau
de l'activité éconornique mondiale. On peut dis-
cerner un rapport assez étroit entre la valeur
« réelle » du commerce des produits de la pre-
mière catégorie (dont le commerce est, en expan-
sion) et un nombre-indice de la production
manufacturière inondiale qui a été consideré
comme repère de la demande mondiale. Le
temps a manqué jusqu'ici pour etudier ce rap-
port en detall, mais un premier examen revele
qu'il serait possible d'en tirer des indications
utiles sur l'augmentation probable future de la
demande internationale de ces produits et ap-
pliquer au commerce international les métbodes
d'analyse et de prévision des prix dont la va-
leur a été démontrée sur les marches nationaux.

En ce qui concome les produits dont la pro-
duction nationale satisfait en grande partie
une demande mondiale accrue et dont le com-
tuerce international n'augmente pas de volume,
il n'y a peu ou pas de liaison de ce genre h pre-
voir. Toutefois, bien que la tendance à long
terme doive évidemment être descendante,
semble que le mouvement en question s'effec-
tue souvent par paliers successifs. Entre deux
paliers, le niveau du commerce international
marque, en présence d'une augmentation de la
production industrielle, la in eme réaction po-
sitive que dans le cas des produits de la pre-
mière categorie. Le passage h un niveau relatif
inférieur semble souvent survenir apres une
période de prix tres eleves ou après une modifi-
cation de la demande résultant, par exemple,
d'une évolution de la technique.

Rien n'indique encore un changement profond
des facteurs determinant les tendances que le
développement du commerce international des
produits agricoles manifeste depuis la guerre.
Sauf en cas de modification majeure des politi-
ques (par exemple, en matière d'écoulement des
excédents), il semble done improbable que l'on
assiste dans l'avenir immédiat h un developpe-
ment important du commerce international des
denrées que les principaux pays industriels peu-
vent produire sans difficultés ou que les produits
synthétiques évincent de plus en plus. Par con-
tre, le commerce international des produits agri-
coles, dont la demande accrue de la part des
principaux pays industrialisés doit étre satis-

faite par une augmentation des importations,
continuera probablement ti se développer avee
Cactivité économique mondiale, ce qui, bien en-
tendu, n'exclut pas la possibilité d'une baisse
accentuée de leurs prix si les disponibilités
dépassent temporairement la demande.

Chapitre IV. Péches mondiales : tendan-
ces et perspectives générales - Exemples
pris dans certains pays

Le deuxième des chapitres spéciaux de ce
rapport étudie la production et le commerce du
poisson dans le monde. Les tendances genérales
sont illustrées h Paide de faits nouveaux surve-
nus dans certains des principaux pays de peches.

Les principaux aspects de la production et
du commerce mondiaux du poisson sont briè-
vement decrits notainment, principaux centres
de production, consommation et utilisation du
poisson et influence du progres technique sur
l'industrie des peches.

Le chapitre indique rapidement les grandes
lignes des politiques gouvernementales en ma-
tière d'industrie des peches et les modifications
qui leur ont éte apportées depuis la guerre.
Certains pays font l'objet d'exposés plus détail-
les concernant leurs politiques et l'évolution de
la situation : le Japon, où le poisson est- la princi-
pale source de protéines animales ; la Norvege
et l'Islande, où les peches tiennent la plus grande
place relative dans l'économie nationale ; le
Royaume-Uni et l'Allemagne, pays importateurs
de poisson qui possèdent en 'neme temps une
importante industrie des peches ; les Etats-Unis
et le Canada où les opérations de peche ont ete
moins désorganisees par la guerre que dans la
plupart des autres pays consideres ; enfin,
Sud-Africaine et le Sud-Ouest africain où
dustrie des peches s'est rapidement développée
depuis la guerre.

On examine les programmes actuels de dé-
veloppement et les perspectives des peches,
d'abord dans les pays plus évolués ou cette in-
dustrie fait constamment l'objet d'ajustements,
ensuite dans les pays insuffisamment développés
ofi elle connait une stagnation relative. En ce
qui concerne le premier groupe de pays, le cha-
pitre étudie les problèmes des cofits et des inves-
tissements, la recherche et l'exploitation des res-
sources, le commerce national et international,
pour conclure qu'il faut s'attendre h une conso-
lidation régulière de l'industrie des peches plutet



qu'à des changements immédiats ou soudains.
Quant au deuxième groupe de pays, on s'est
occupé de l'amélioration des méthodes de pro-
duction, des moyens de stimuler la demande
et des problèmes de distribution, des enquaes
sur les ressources et de l'influence des program-
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mes d'aide extérieure. Il faut s'attendre clans ce
cas h des améliorations plus limitées, améliora-
tions qui intéresseront plus particulièrement
région indo-pacifique où l'importance du poisson
est beaucoup plus grande et mieux comprise



Chapitre II - SITUATION MONDIALE ET PER SPECTIVES

Le mouvement soutenu d'expansion que mar-
quent, depuis la fin de la guerre, l'agriculture,
les pêches et la foresterie mondiales s'est pour-
suivi en 1955/56. La production agricole mon-
diale a augmente d'environ 3 pour cent, mais.
tette alinee encore, cet accroissement a éte
réparti assez irregulièrement. Les plus forts
accroissements de la product ion ont éte enregis-
tres dans les régions qui étaient deja, le mieux
pourvues, c'est-h-dire en Amérique duNord et
en Océanie, et, h part un progrès notable en
Extrême-Orient, la production n'a guère varié
dans les alares régions.

La demande s'etant maintenue h des niveaux
eleves dans les pays industrialisés, le volume
du con»nerce mondial des produits agricole.9 a
augmenté de 5 pour cent, soit un record pour
l'après-guerre. Le tiechissement des prix, par
contre, s'est en general poursuivi de telle sorte
que le commerce des produits agricoles n'a aug-
mente en valeur que de 1 pour cent. Au ni-
veau de la production aussi, la tendance gené-
rale des prix est restée h la baisse, tandis que le
coa des biens necessaires à l'agriculture a aug-
menté dans bien des cas. Il en resulte que,
sauf lorsque le volume de la production a aug-
menté suflisamment pour contrebalancer l'ac-
tion de ces facteurs, les revenus agricoles ont
subi une nouvelle diminution, en contraste mar-
qué avec les mitres secteurs de la population.

La baisse des prix agricoles et des cours in-
ternationaux ne se repercute encore que très
faiblement sur les prix de detall et il n'y a en
que de légères améliorations dans les niveaux
de consommation. Toutefois, si l'on considere
l'ensemble des produits agrieoles, l'augmenta-
tion totale des stocks h la fin de 1955/56
parait devoir étre assez faible. Si l'on s'attend h
une augmentation importante des stocks de ce-
reales secondaires, de coton et, dans une moin-
dre mesure, de ble, par contre la situation s'est
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quelque peu améliorée pour un certain nom-
bre d'atares produits agricoles excédentaires.
Néanmoins, les stocks de cereales et de coton
sont encore tres importants et comme la pro-
chaine campagne paratt devoir donner elle aussi
une production abondante, on ne peut guère
s'attendre h une diminution notable des stocks
h. la. fin de 1956/57. Mais l'année suivante, les
nouvelles mesures adoptees par le gouverite-
ment des Etats-Unis pour limiter la product ion
devraient commencer à inliner sur le niveau des
stocks:

PRODUCTION EN 1955156

L'augmentation fie la- production agricole
mondiale, peu marquée lors de la campagne
precedente, éte plus sensible en 1955/56. Les
principales augmentations ont toutefois été en-
registrées dans les régions où le probleme des
excédents se posait déjh avec le plus d'acuité.
La. production a augmenté considerablement en
Amérique chi Nord pour la première fois de-
puis 1952/53 et l'on a également enregistre
accroissement notable en Océanie ; toutefois,
dans le reste du monde, ces augmentations
ont été moins m'arquees et, dans certaines re-
gions, la production a légèrement liechi (tablean

Ainsi, les inégalités de la. production, qui
existent depuis longtemps entre les régions bien
alimentées et cenes qui le sont insuffisamment,
ont persiste en 1955/56, alors que certains pro-
dilas excédentaires ont continué de s'aecumuler.

Le rythme auquel s'accroit la. production mon-
diale s'est ralenti depuis les premières alinees
d'après-guerre. Toutefois, le chiffre moyen
l'augmentation de la production enregistrée de-
puis le milieu de la periode 1948/49 - 1952/53
dépasse encore de I pour cent environ celui de



TABLEAU NOMBRES-TNDICES DF VOIUME DE LA PlIODUCTION AGRICOLE ET ALIGMENTATIONS ANNIIELLES
MOYENNES DE LA PRODUCTION COMPARÉ:ES A L'ACCROISSEMENT DEMOGRAPHIQUE

'Y compris des estimations pour l'U.R.S.S., l'Europe opio

l'accroissement annuel de la production mon-
Cet aectoissement monis rapide de la pro-

duction au cours de, ces quelques dernières an-
nées apparait aussi dans le fait que, depuis
qu'elle a retrouve le niveau d'avant-guerre
1952/53 et qu'elle la dépasse en 1953/54, la
production alimentaire mondiale par habitant
(non compris l'Europe orientale et
la Chine) est restée pour ainsi dire constante,
supérieure de 4 a 5 pour cent all niveau moyen
d'avant-gtierre (tableau II-2).

Disponibilités alimentaires par habitant

il importe de ne pas considerer les indices
de la production alimentaire par habitant com-
mue représentant exactement les modifications

REGION

Europe occidentale
Amé.ique du Nord
Amélique latine
Océanie
Extréme-Orient (non compris

la Chine)
Proche-Orient
Afrique
Ensemble des régions ci-dessus

AIONDL'i

Moyenne
1948/49- 1953/54
1952/53

107 1 123

1

124
141 159 150
125 135 141
112 121 121

104 115 116
120 144 141
195 141 143
118 132 132

11

e, et la Chine

qu'ont subies les disponibilités alimentaires par
hahitant. C'est ainsi qu'en Amérique du Nord
une. grande partie 11e raccroissement de la pro-
duction par habitant a servi aceroitre les expor-
tations de, denrées alimentaires ou à constituer
des stocks. Inversement, la diminution de la
production par habitant en Extt ême-Orient et
en A mérique latine a determiné un fiechisse-
ment des exportations et une augmentation des
importations de denrées alimentaires.

"D'après une estimation provisoire des dis-
ponibilités alimentaires par habitant dans cha-
que region, compte tenu des facteurs susmen-
tionnés, il ressort que ces disponibilites en
Europe occidentale et en Extrême-Orient, de
1948/49 à 1952/53, ont eté inférieures de 5
10 pour cent à celles de 1934-38. Toutefois,
dans ces deux regions, le volume des dispo-

Production alimentaire total°

TABLEA U NOMBRES-INDICES DU VOLUME DE LA PAODUCTION ALIMENTA IRE TOTALE ET PAR HABITA NT

I 1955/56
195455 (chiffres

provi-
soires)

110 122 123

'Y compris des estimations pour l'U.R.S.S., l'Europe orientale et la Chine.

'Production alimentaire par habitant

Moyenne
1918/49 - 1953/5
1952/53 I

110yenne 1934-38 100

9:5 55
1955/56
(chi:F.11.es
provi-
soires)

RÉGION
Moyenne
1948/49-
1952/53

1953/54 1954/55
1955/56
,(ehiffres

provisoires)

Augmentations annuelles
moyennes 1948/49-
1952/53 à 1955/56

Production Population

Moyean 934-38 100 Pourcentog

Europe occidentale . 107 123 124 195 3,0 0,7
Amélique du Nord 138 148 146 153 2,1 1,8
Amérique lot me 121 131 136 138 2,5 2,4
Oceanie 113 123 125 132 3,1 9,6
Extrême-Orient (non compris la Chine) 104 113 115 119 2,8 1,5
Proche-Orient 121 143 141 140 3,1 1,6
Afri que 128 145 147 145 2,5 1,5
Ensemble des regio s ci-dessus 117 130 131 134 2,6 1,5

MoNMEi 110 121 199 126 2,8

125 97 109 109 109
158 118 120 117 121
142 93 93 95 94
197 93 93 91 93

119 86 91 91 99
139 99 113 109 106
140 103 110 110 1 106
135 99 105 104 i 105

126 96 103 102 1 104



itibilités par habitant ne parait guère s'étre
écarte du niveau d'avant-guerre au cours
chacune des années suivantes. En Amérique
latine, les disponibilités alimentaires par ha-
bitant semblent avoir été voisines, h 2 ou 3
pour cent pres, de la moyenne de 1934-38
pendant toute la période indiquée au tableau
II-2. Dans chacune des autres regions indi-
quées sepal-6111mA, les disponibilités par ha-
bitant ont, semble-t-il, augmenté depuis 1948/49
de plus de ro pour cent par rapport au niveau
d'avant-guerre. .En d'autres termes, l'augmen-
tation de la production alimentaire par habi-
tant dans le monde s'est surtout fait sentir
en Amérique du Noro, en Océanie, au Proche-
Orient et en Afrique. Toutefois, en ce qui con-
cerne ces deux dernières regions et d'autres re-
gions insuffisamment développées, les indices
sont assez approximatifs.

Il y aurait lieu de preciser ces estimations et
il serait premature au stade actuel de publier
un indice des disponibilites alimentaires par ha-
bitant. Il est evident également qu'un tel indice,
bien que probablement utile en tant que sim-
ple indicateur des tendances, ne saurait rem-
placer les estimations plus exactes des niveaux
de la consommation alimentaire, qui sont don-
nées plus loin dans le present chapitre. Par exem-
pie, un relevement de l'indice des disponibilités
alimentaires par habitant pourrait traduire un
relèvement du niveau calorique, mais il pour-
rait traduire de même une augmentatiOn de la
demande pour des denrees plus cofiteuses dont
la production exige des ressources agricoles plus
importantes, COMMe cela est arrive en Amérique
du Nord. Ce genre de renseignements ne peut
être obtenu que par l'examen de bilans alimen-
taires détaillés ou par des enquêtes alimentaires.

Evolution de la situation dans les
différentes régions

Un a enregistré une augmentation rapide de
la production en 1955/56 en Amérique du Nord,
malgré les restrictions mises par les Etats-Unis
h la production de plusieurs denrées impor-
tantes. La production dans cette region avait
fléchi durant la campagne précédente, en rai-
son principalement des mauvaises conditions
atmosphériques et de la rouille qui a attaque
le Me au Canada ; toutefois, en 1955/56, pour
la première fois depuis 1952/53, on a enregistré
une augmentation et la production a atteint
un niveau record. Au Callada, la récolte de We,
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malgré une superficie cultivée réduite de 1 mil-
lion d'hectares par rapport h 1954/55, vient
quatrième rang des récoltes les plus abondantes
enregistrées jusqu'ici ; les yentes de betail ont
été importantes et la production de fruits et de
legumes a également augmenté. Aux Etats-Unis,
la production a atteint un chilTre record, les
diminutions des superficies consacrées h eer-
taines cultures ayant eté compensées et au-delh,
par des rendements à l'hectare jamais atteints
encore, par la conversion de terres h la culture,
non soumise h restrictions, de céréales fourra-
gères (non compris le mals) et d'oléagineux, et
par une augmentation persistante du volume des
ventes de bétail (yoir les tableaux annexes pour
les chiffres détaillés de la production dans les
différents regions).

En Océanie, également, la product on a forte-
ment augmenté. La production australienne de
blé, après la mauvaise récolte de 1954/55, est,

remontée h peu pres au niveau d'apres-guerre,
le rendement à l'hectare avant été nettement
supérieur h la moyenne. La quantité de produits
de l'élevage a continué d'augmenter régulière-
ment et la production de viande, de beurre et
de laine de la region a atteint des niveaux re-
cord en 1955/56.

La production de l' Europe occidentale, qui
ayait augmenté très rapideuaent durant les pre-
mières années d'après-guerre, n'a enregistré
qu'une légère augmentation supplémentaire en
1954/55 et en 1955/56. En 1955/56, les récoltes
céréalières ont été généralement satisfaisantes,
compte tenu des abondantes récoltes de We en
France et en Italie. La production de pommes
de terre a, diminué, principalement par suite
d'une nouvelle reduction enregistrée au Royau-
me-Uni, qui a connu une pénurie de ce produit
h la fin de la campagne. La production d'huile
d'olive a été la plus faible depuis 1952/53. Les
quantités de produits de l'élevage, notamment
de viande de pore, ont augmenté sensiblement
dans cette region également. Toutefois, le ryth-
me de l'augmentation s'est quelque peu ralenti
par rapport h la plupart des dernières années.
L'hiver très rigoureux de 1955/56 a cause d'enor-
mes déghts, notamment en France, en Italic
et en Espagne ; les cultures maraichères ainsi
que les legumes stockés ont été gravement at-
teints et les prix sont montés en flèche ; les
oranges qui n'avaient pas eté récoltées avant
la vague de froid ont été perdues ; en Espagne,
les pertes ont été de l'ordre de 50 pour cent. La
production des phturages a diminué. Toutefois,
pour certaines cultures céréalieres et arborescen-



tes, les effets du froid se feront surtout sentir
sur les récoltes de Pete et de l'automne de 1956
(c'est-h-(lire durant la campagne 1956/57).

En .Eltrope orientate, les rendements céréaliers
out eté en general satisfaisants et, dans cer-
tail's pays, les effectifs porcins ont augmenté
considerablement en 1955/56. II semble toute-
fois que dans quelques pays de la region la.

production agricole soit encore inférieure au ni-
veau d'avant-gueffe ou, CO tout cas, le dépasse
h peine. En -U.R.S.S., la récolte de céréales
dépassé de 20 pour cent le chiffre de 1954/55,
principalement par suite d'une augmentation
considerable de la superficie emblavée, notam-
ment de la superficie consacrée au mais. Néan-
moins, la production de céréales a été nette-
went inferieure à l'objectif prévu, en raison de
la secheresse qui a sévi dans la region nouvel-
lement ouverte h la culture. La superficie con-
saerée aux betteraves sucrières en U.R.S.S. s'est
aussi sensiblement accrue en 1955/56 et la pro-
duction a augmente,' ('une façon encore plus
marquee que celle des céréales. Toutefois, les
recoltes de coton et de pommes de terre ont
été mauvaises ; la production de pommes de
terre a été inférieure de 20 pour cent h celle
de 1950, malgré une augmentation de 7 pour
cent de la superficie cultivée ; d'autre part, en
ce qui concerne le 1)61(61, les progrès sont tou-
j ours lents.

En Extreme-Orient, le rythme d'accroisse-
ment de la production agricole, qui était régu-
lier depuis la guerre, s'est accéléré. Il est en-
courageant de 'toter. que l'augmentation de la
production agricole totale a été nettement supé-
rieure à. Faccroissement de la population, même
si l'on ne tient pas compte de l'augmentation
exceptionnelle de 5 pour cent, entre 1952/53
et 1953/54, par suite des conditions favorables
qui ont regne durant la mousson. Néanmoins,
les reculs enregistrés durant les années de guerre
n'ont pas encore été compensés en ce qui con-
cerne la production par habitant. Les chiffres
de la production et de la population fournis
par nombre de pays de la region sont particu-
lièrement inexacts ; néanntoins, il semble que la
production alimentaire par habitant, pour Fen-
semble de la region (non compris la Chine), se
soit maintenue ces dernières années à un ni-
veau pour ainsi dire constant et inférieur de
10 pour cent it celui d'avant-guerre. La pro-
duction de céréales vivrières est estimée pour
1955/50 h un chiffre plutelt plus élevé que celui
de la campagne précédente. Les mauvaises
récoltes en Indonesia dans Certaines parties du
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Pakistan et de Ceylan ont été plus que compel"-
sees par les récoltes abondantes de rie dans
d'autres pays, notamment au Japon où elle a
été la plus forte enregistrée depuis la fin de
la guerre, et où les prix du marche «libre» sont
tombes h un niveau inférieur aux WM'S ofliciels.
La production de sucre a diminue aux Philip-
pines, mais elle a augmenté en Indonesie et
h Taiwan. L'accroissement de la production de
the en Jude et h. Ceylan a compensé et au-delh
les diminutions dues h la sécheresse en Indo-
nesie et h Taiwan. Parmi les cultures industriel-
les, il semble que la production de jute soit la
plus importante qui ait ete enregistrée jus-
qu'ici ; par contre la production de coton
Inde et au Pakistan a souffert des intempéries.

Pour ce qui est de la Chine continentale,
campagne 1955/56 a été la plus favorable de-
puis celle de 1949/50 pour la production agri-
cole. Les rapports signalent que les objectifs
de la production ont eté atteints et mettle net-
tement depassés dans le cas du coton. L'amé-
lioration des rendements des céréales vivrieres
est attribuée non seulement aux conditions
météorologiques favorables, mais égalentent au
développement des réseaux d'irrigation, au
renforcement des mesures de lutte contre les
inondations et h la distribution de sentences
ameliorees.

II ressort des chiffres actuellement disponi-
bles pour r ilmerique latine que la production
totale et la production alimentaire pour 1955/56
ont legèrement dépasse les niveaux atteints l'an-
née précedente. Pans la plupart des pays de la
region, la production a enregistré une augmen-
tation, mais en Argentine, la production de cé-
réales, à l'exception du maYs, a subi une dimi-
nution marquee par suite, du mauvais temps,
de sorte que la production totale de la region,
pour les cultures vivrieres, n'a marque aucune
augmentation sensible. Ces diminutions ont éte
compensées, dans une certaine mesure, par une
augmentation de la production régionale de bé-
tail et de certains produits non alimentaires.
La production de viande de bceuf a légèrement
dépasse le niveau enregistre au cours de ces
dernières années et la production de café a
dépassé, pour la premiere fois depuis la guerre,
la moyenne de 1934-38.

Au Proche-Orient, la production, après avoir
augmenté rapidcment, s'est maintenue h un
niveau pour ainsi- dire constant au cours des
trois dernières campagnes ; on a même enre-
gistre une légère tendance h la diminution. La
production céréalière a légèrement augmenté en



1955/56 ; la récolte de ble et d'orge a été plus
abondante en Turquie et en Iran, tout en étant
inférieure aux chifIres record de 1953/54 en rai-
son des mauvaises récoltes en Irak, en Jorda-
nie et en Syrie et «une production de riz plus
faible dans la plupart des pays. La superficie
cultivée en coton a continué d'augmenter, no-
tamment en Syrie et en Egypte ; (taus ce der-
nier pays, la diminution des prix de soutien du
ble et l'assouplissement des mesures relatives au
contingentement des superficies out eu .pour ef-
fet (le convertir certaines superficies à la cul-
tuve du coton. Ces augmentations ont été
annulées par des diminutions de la production
régionale d'un certain nombre de recoltes
secondaires, v eompris los légumineuses, les
olives destinées l'extra,ction de l'huile, les
dattes et le café.

Le fait que la production est restée station-
naire en Afrifyite, ofi elle avait augmenté ra,pi-
dement jusqu'en 1953/54, doit être attribue en
grande partie aux mauvaises récoltes de l'Afri-
que du Nord. Le niveau de la production de
cereales, de vin et d'huile d'olive dans cette
région a été tres faible et certaines primeurs
ont été, affectées par l'hiver rigoureux. Dans le
reste de la regio'', la production s'est maintenue
dans l'ensemble ou a augmenté en 1955/50. On
prévoit, de nouveau, en -Union Sud-Africaine,
des récoltes excellent es, avec une production
record de certains .produits, notamment de blé,
et, la récolte de mais, bien que sensiblement
inférieure à celle des trois dernières campagnes,
dépasse néanmoins nettement le nivea,u moyen
de 1948-52. Dans l'ensemble de cette région, la
production de sucre, d'agrumes et de café a
continué d'augmenter d'une fa9on constante et
la production d'arachides semble avoir été pies-
que aussi importante qu'en 1053/54 ; par con-

TABLEA': 11-3. NOMBRES-INDICES DE LA, PRODUCTTON VEGETALE ET DE LA PRODUCTION ANIMALE DA,NS
CE RTAINES REOTONS

1951/
1952

1952/
1953

Montrane. 1948149-19.52153 100

1953/ 1954;
1954 1955

'Y eompris aliments du bét.111 et semenees.
compris la laine.

3Les ehiffres de la production animale se rapportent b l'auné° eivile.

tre, la production de riz a baissé. En Ceite-de-
l'Or et en Nigeria, la récolte de cacao a été la
meilleure qui ait été enregistrée depuis plusieurs
années.

Structure de la production
La structure de la production mondiale n'a

pas subi de grands ehangements en 1955/56
(graphique II-1 et tablean annexe 1). La pro-
duction a été ca,ra,ctérisée cette a,nnée par l'aug-
inentation de, la production de cereales et de
coton par rapport aux niveaux réduits de 1954/
1955 et par la .persistance de la tendance des
produits de l'élevage à augmenter plus rapide-
ment que la production végétale dans la plu-
part des pays plus développés.

Les récoltes de cereales ont été généralement
bonnes en 1955/56. La production de blé a été
abondante au Callada, et en Australie qui avaient
eu une inauvaise recolte au cours de la, campa-
gne precc':dente. de sorte que la, production
diale a re,pris sa tendance ascendante, malgré
des récoltes peu satisfaisantes en Argentine et
en Afrique du Nord fran9aise. La, plupart des
autres cultures out réalisé (le légers gains en
1955/56, bien que l'on ait enregistré un recul
dans le cas de quelques produits, dont les
ponimes de terre (en raison de nouvelles (Uranio-
tions dans certains pays de l'Europe occiden-
tale), l'huile d'olive et le cacao. L'augmenta-
tion de la production de café a été sensibleme,nt
plus marquée qu'au cours de la plupart des
alinees récenles. La, production de fibres a éga-
lement considerablement augmenté. On a enre-
gistre un a,ccraissenient considerable de la pro-
duction de jute et celle de coton est remontée
du niveau assez faible de 1954/55 pour attein-
dre un, nouveau record.

111 106 I 110 117 191 123

10 102 ' 105 109 112 115

112 96 107 106 r 112 117

Europe occidenta e . 105 103 114

Arnérique dtt Nord, 98 106 104

Océanie' 90 106 113

1955/
1956

(ehiffres
provi-
soires)

1951/
1952

1952/
1953

1953/
1954

19541
1955

1955/
1956

(chiffres
provi-
soires)

112 11

96

102

Production végétale brnte Production animale2



GRAPHIQUE 11-1. Indices de la production mondiale (estimée) des principaux produits
(Non compris l'U.R.S.S., l'Europe orientale et la Chine - Moyenne 1948-52 100)

Ìr

Les produits de l'élevage, à l'exception du
lait liquide, ont continué d'augmenter. La ten-
dance manifestée par ces produits d'augmenter
plus rapidement que la production végétale res-
sort clu tableau Cette tendance a été par-
ticulièrement marquée en Europe occidentale
oil la production végétale brute tiechit lente-
ment depuis 1953/54. Toutefois, l'augmentation
des produits de l'élevage a été moins marquée
en 1955/56 qu'au cours des alinees precedentes,
la production de lait liquide ayant diminué
dans certains pays européens par suite des in-
empéries.
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Orge

Viande (Europe occidentale, Amérique du
Nord, Océanie)

Café

CEufs (Europe occidentale, continent amé-
ricain, Océanie)

Sucre

Thé

Coton (fibre)

Tabac

Agrumes

Riz

Laine

Jute

Matières grasses

Lait

Mais

Avoine

Bié

Caoutchouc

Cacao

La production végétale brute en Amérique du
Nord a diminué depuis la campagne record de
1952/53, mais elle s'est quelque peu releve en
1955/56. Le contingentement des superficies cul-
tivées aux Etats-Unis a été la cause partielle
de ces reculs ; toutefois, la diminution marquée
enregistrée en 1954/55 doit 'are attribuée en
premier 'jet/ h la mauvaise recolte canadienne
cle blé. Par contre, la production animale n'a
cessé d'augmenter durant la mente période. En
Océanie, cette production a continué d'aug-
menter à un rythme assez rapide. Dans le cas
des cultures, les fluctuations ont &té plus

O 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100 110 120 130

1948-52 1934-38 1955



TABLEAU' 11-4. PART ESTIMEE DE LA PRODUCTION

NOTE : Ces estimations se fondent sur des totaux pondí,,rés
par les prix.

'Y compris la laine.

portantes et le- volume de la production se situe
actuellement à un niveau légèrement inférieur
au chiffre record obtenu en 1953/54.

Dans les trois regions plus développées, les
produits de l'élevage représentent un pourcen-
tage important de la valeur totale de la pro-
duction agricole, bien qu'en Europe le pour-
centage d'avant-guerre n'ait pas encore été
atteint. D'autre part, les produits de l'élevage
occupent une place beaucoup moins importan-
te dans l'économie agricole des regions moil's
développées, alors que pour Meyer les niveaux
de nutrition, il conviendrait d'encourager la
consommation de ces produits (tableau II-4).
Dans les regions insuffisamment développées,
les statistiques relatives aux produits de l'éle-
vage ne suffisent généralement pas pour indi-
quer avec precision les changements inter venus
d'une année h l'autre).

Peches

En 1955, les quantités débarquées se sont
maintenues dans la plupart des regions aux
niveaux de 1952-54. Ces quantités ont augmen-
té dans quelques pays seulement et diminué
légèrement dans un plus grand nombre de pays.
Ce fait doit are attribué principalement à des
facteurs étrangers h l'industrie des pêches, tels
que la rarefaction du poisson sur les lieux de
pêche ou les intempéries, et non à un ralentis-
sement des operations (voir tableau annexe 12).
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Forets

La production forestière a continué d'aug-
menter régulièrement, parallèlement h la de-
monde élevée et, dans la plupart des principales
categories, la production mondiale a atteint des
niveaux record en 1955. L'augmentation de la
production de l'Amérique du Nord et de
l'U.R.S.S. représente h peu près un tiers de l'ac-
croissement de la production mondiale de bois
roads à usages industriels. La production DIOR-

diale de phte de bois s'est accrue dans des propor-
tions allant jus qu'h 10 pour cent, du fait de
F augmentation de la capacite des usines de pa-
pier journal, de papier et de cartonnages. En
Amérique du Nord, l'augmentation importante
de la production de sciages résineux dolt être
attribuée à l'essor considerable qu'a pris l'in-
dustrie du bhtiment au emus de Fete 1955
d'autre part, la plupart des autres productions
forestières ont également augmenté très rapi-
dement. Toutefois, la production régionale de
sciages de feuillus a fléchi, annulant ainsi dans
une large mesuffe l'augmentation de cette pro-
duction dans le reste du monde (voir tableaux
annexes.

Perspectives de la production pour 1956157

Il semble probable que la production agri-
col° mondiale enregistrera de nouveau en
1956/57 une légère augmentation. Selon les pre-
mières estimations pour l'hémisphère nord les
récoltes seront dans l'ensemble h nouveau abon-
dantes, à moins de conditions météorologiques
défavorables plus tard all cours de la campagne.

On prévoit que la production agricole de
l'Amérique du Nord approchera du niveau re-
cord de 1955/56. Aux Etats-Unis, la superficie
totale ensemencée a légèrement diminue ; par
contre, le niveau de l'année dernière a éte dé-
passé poni' la plupart des produits de l'élevage.
On s'attend h ce que la production de LK pour
une superficie emblavée identique, ne soit que
très légèrement inférieure à la récolte de Fan-
née dernière ; d'autre part, la superficie con-
sacrée aux céréales fourragères a diminué. Les
récoltes de riz, de tabac et de coton seront
peut-être inférieures à celles de la campagne
précédente par suite de la réductien des super-
ficies autorisées et du fait que, selon toute pro-
habilité, les rendements n'atteindront pas les
niveaux record de l'année précédente. Au Ca-
nada, la faible reduction des superficies cultivées

Océanie 85 84 84
Europe occidentale . 71 65 68
Amérique du Nord . 60 57 60
Amérique latine 43 43 41

Proche-Orient 35 33 30
Afrique 27 25 95

Extreme-Orient (non com-
pris la Chille) 17 17 17

Ensemble des regions ci-
dessus 47 45 46

ANIMALE1 DANS LA PRODUCTION AGRTCOLE TOTALE

(Pourcentage)

Moyenne

REGION
Moyenne
d'avant-
guerre

Moyenue
194809 -
1952/53

1953/54-
1955(50
(ehiffres
provi-
soires)



ainsi que des conditions d'humidité du sol
moins favorables laissent prévoir une légère di-
minution de la récolte de blé ; toutefois, les super-
ficies cultivées en cereales secondaires parais-
sent avoir quelque peu augmenté.

On s'attend h de bonnes récoltes dans la plu-
part des pays de l'Europe occidentale, malgre
un hiver rigoureux. Néanmoins, dans certains
pays, les effets du froid seront très marqués,
notamment en France et peut-étre en Espagne.
On prevoit que la récolte d'olives en sera consi-
dérablement affectée ainsi que la récolte de
raisins, d'amendes et de certains autres fruits
tels que les abricots et les 1-t'eches hhtives. Le
dur hiver a également retardé la croissance des
herbages, ce qui pourrait avoir pour effet de
diminuer la production cle l'élevage durant 1950.
Les déghts subis par les céréales d'hiver sem-
blent avoir éte les plus importants en France
où la récolte de blé sera très inférieure h la flor-
male, étant donne .que les cultures ont été dé-
truites sur une superficie de 1 h 2 millions
d'hectares et que le reste des emblavures a été
considérablement endommage. Toutef'ois, il est
prévu qu'en effectuant des prélèvements sur les
stocks, la récolte de lile suffira aux besoins in-
térieurs, mais il a fallu interrompre les ex-
portations. Une partie de la superficie mise en
ble d'hiver a été réensemencée avec de l'orge
il peut donc en resulter soit une production
excédentaire d'orge destinée à l'exportation,
soit une réduction des importations de
En U.R.S.S., les semailles de printemps ont été
retardées par le mauvais temps, ce qui peut
avoir des répercussions particulièrement im-
portantes pour les betteraves sucrières. La pro-
duction de cereales diminuera probablement dans
certains pays de l'Europe du Sud-Est.

Les rares indications actuellement disponi-
bles pour le reste du monde permettent de sup-
poser que les récoltes seront en general plus
ahondantes en 1950/57 ; toutufois, les prévisions
actuelles risquent évidenunent d'être modifiées
par les conditions météorologiques. En Oceanie.
en ce qui concerne les conditions éconorniques,
les cultivateurs paraissent avoir l'intention de
eontinuer d'augmenter la production, notam-
ment en ce qui concerne les produits de l'ele-
vage. La production de l'Amérique latine de-
vrait commencer h se relever, bien que la récolte
brésilienne de café ait considérablement souffert
du gel. On s'attend h une augmentation de la
production agricole de l'Argentine h la suite
des nombreux encouragements économiques don-
lléS aux cultivateurs dans le cadre de la nouvelle
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politique de ce pays ; le progrès réalisé au Chal,
grhce également h un progranune de mise en
valeur, permet de prévoir, après plusieurs an-
nées de stagnation, une augmentation de la
production en 1956/57. Au Proche-Orient, les
conditions d'humidite ont été favorables aux
cereales d'hiver dans la plupart des pays, h

l'exception de la Turquie. Il semble que la pro-
duction agricole africaine doive augmenter de
nouveau en 1950/57. On prévoit que la récolte
de cereales en Afrique du Nord française sera
meilleure cette alinee et que l'expansion régu-
lière de la production en Union Sud- Africaine
se poursuivra.

L'ACTIVITE ÉCONOMIQUE ET LA
DEMANDE DE PRODUITS AGRICOLES

Ami cours de la campagne agricole 1955/56
les conditions économiques qui s'étaient amé-
liorées l'alinee precedente, après un léger
chissement en 1953/54, se sont maintenues.
.L'activité economique a atteint des niveaux en-
coro plus eleves et la prospérité considerable
(taus les pays industrialises a stimulé la demande
de produits agricoles dans le monde entier.

Aux Etats-Unis, la production industrielle
s'est rapidement élevée en octobre 1955 h un
niveau record dont elle ne s'est guére écartée
durant tout le reste de la campagne 1955/50.
Toutefois, cette stabilité genérale a masqué des
évolutions divergentes dans certains secteurs
c'est ainsi, par exemple, que l'expansion des
industries métallurgique et chimique a coatre-
balance un recul dans les industries automobiles,
des n'Achines agricoles et ,des appareils Clec-
triques. De m'eme, le ralentissement prévu pour
la construction de maisons d'habitation a éte
attenué par la construction d'un plus grand
nombre d'immeubles à usage commercial. Les
quelques faiblesses qui apparaissaient dans le
tablean de la situation économique n'ont guère
affecté le revenu individuel et le consommateur
a continué h augmenter ses dépenses, bien qu'h
un rythine plus lent. L'augmentation des dé-
'tenses publiques, principalement de la part des
autorités des états et des autorités locales, le

développement important des usines et l'accrois-
sement des stocks ont eu pour effet, malgre
un resserrement du credit, d'augmenter le produit
national brut en 1955/50 de 7 poni' cent environ
par rapport h l'exercice précédent. La demande
intérieure de produits agricoles est restée forte
et les exportations de ces produits ont aug-



menté d'environ 10 pour cent, grhce surtout
aux nouveaux efforts pour écouler les excédents.
Toutefois, l'agriculture reste un secteur faible
de l'économie nationale.

Le boom économique a éte encore plus mar-
que au Canada. La production industrielle.
cesse d'augmenter en 1955/56, quoique un pen
plus lentement vers la fin de cette période, du
fait que la main-d'ceuvre était pratiquement uti-
lisée h plein et qu'il se produisait de plus en
plus fréquernment des goulots d'étranglement
dans les approvisionnements en matières pre-
mières. Le revenu reel a augmenté, et, il en a
été de mente pour les dépenses des consomma-
teurs. Les prix ont conserve leur stabilité grace

une forte expansion des exportations. Il y a
eu augmentation des investissements intérieurs,
mais l'accumulation des stocks a éte moil's pro-
noncée qu'aux Etats-Unis. Toutefois, comme aux
Etats-Unis, le secteur agricole est resté en cle-
hors du progres general de l'économie.

En Océanie, la demande intérieure e prociuits
agricoles a augmenté légèrement et un certain
accroissement du volume des exportations a com-
pensé la baisse des cours sur les marches inter-
nationaux. Des conditions saisonnières favora-
hies ont assure de larges disponibilités aussi
bien au marche intérieur qu'au commerce d'ex-
portation, notamment une production lainière
de 10 pour cent plus forte, tandis qu'une aug-
mentation de la demande étrangère permettait
d'exporter de plus grandes quantités de beurre.
La balance commerciale est cependant restée
défavorable pendant la première moitié de la
campagne 1955/56 et les restrictions aux impor-
tations ont dít etre maintenues en Australie oft
la demande intérieure excessive a oblige à res-
serrer le credit et à augmenter les impas à la
consommation.

Dans les pays industrialises de l'1,'Itrope occi-
dentale, l'expansion de la production industrielle
a été pent-61re plus rapide encore qu'en Ame-
rique du Nord. Après avoir atteint un plateau
élevé, elle s'est ralentie, la limite des disponi-
bilités ayant été atteinte dans divers secteurs,
notamment celui de la main-d'reuvre. Les res-
trictions imposées aux importations et les au-
tres mesures adoptées pour limiter la demande
du consommateur sur quelques-uns des prin-
cipaux marches extra-européens ont créé des
difficultés pour certaines industries (automobiles),
tandis que d'autres industries, en particulier l'in-
dustrie textile, se sont heurtées h une concur-
rence de plus en plus sérieuse de la pa,rt des
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exportat d'autres continents. La forte de-
monde d'importation, en particulier clans les
pays scandinaves et au Royaume-tni, a pose
des problèmes de balance des paiements. En
vne de freiner la demande du consommateur
et de lutter contre Ja tendance intlationniste
dérivant du sur-emploi, la plupart des gouver-
nements de l'Europe occident-ale ont essayé de
limiter la demande en resserrant le credit au
commerce, en relevant les taux d'intérêt, en
itnposant des conditions plus .,iéveres pour les
achats à tempérament, en auginentant les taxes
sur les aeliats et en réduisant les depenses
publiques. Mais l'expansion continue des hives-
tissements dans l'inciustrie a annulé .en grande
partie les effets de la limitation de la demande
du consommateur. Afalgre les mesures prises
pour mettre un frein au boom, on n'aperectif
pas encore les signe d'une deflation reelle. Les
mesures adoptées dans les pays scandinaves ont
donne d'assez bons résultats, mais ami Royaume-
UM, il a fallu en adopter d'encore plus séveres
au debut de 1956. Dans les autres pays de l'Eu-
rope occidentale, la situation de plein-emploi com-
mence settlement à exercer sa pression. En rai-
son du boom, la demande intérieure de produits
agricoles a he soutenue en Europe occidentale,
mais l'abondance de la récolte de 1955 a permis
de réduire les importations de céréales.

Le tableau est done sensiblement le mettle
clans les regions du monde les plus développées
economiquement. La ra,pide expansion de 1955
a dépasse les possibilités actuelles de la produc-
tion et a oblige les gouvernements à adopter
des mesures pour moderer le boom. Ces mesures,
accompagnées d'une diminution de la demande
pour les biens de consonunation durables ct
d'une certaine reduction des exportations, ont
ralenti et, dans certains cas, a,rrêté, toute expan-
sion supplémentaire de Factivité économique.
qui se maintient toutefois à un niveau tres élevé.
La demande du consommateur est forte pour les
denrées alimentaires et les boissons, tandis
qu'elle a éte affectée, en ce qui concerne les textiles
et le caoutchouc, par un ralentissement de la
production de l'industrie textile et, plus recent-
ment, de l'inclustrie automobile.

Les gros progres realises dans les pays indus-
trialises ont eu des effets heureux sur certains
pays exportateurs de matières premières, qui
sont parmi les moins développés, en particulier
sur eeux qui exportent du petrole brut, des
métaux non ferreux et, récemment encore, sur
les exportateurs de caoutchouc. Mais en mente



temps, les exportateurs de fibres, de produits
tropicaux, de riz et de céréales trouvaient lours
marches encombrés.

Américfne latine a continué h être aux pri-
ses, tout au long de 1955/56, avec les nrêmes
difficultés : paiements à l'étranger, insuffisance
des capitaux investis et inflation. L'augmenta-
tion rapide de la population, Faccroissement des
revenus et les progrès, bien que considerable-
ment ralentis, de l'industrialisation, ont con-
tribué h augmenter la valeur des importations
inalgre une légère diminution des prix, tandis
que la légère augmentation du volume des ex-
portations &Wt plus qu'annulée par une forte
diminution des prix. La nécessité de développer
les exportations et -de limiter les importations
est, venue renforcer la tendance à abandonner
les programmes d'industrialisation rapide pour
s'atta,cher davantage au developpement de l'agri-
culture. Mars, si la production agricole par
habitant a augmenté d'h peu près 14 pour cent
au coins des eincr dernières années, elle ést en-
core inférieure d'environ 5 pour cent, h celle
d'avant-guerre. En adoptant a,vec plusieurs pays
européens un système multilateral d'échanges et
de paiements, le 13résil est arrive, dans une cer-
taine mesure, h liberaliser le commerce extérieur,
tandis que l'Argentine, le Chili, la Colombie, le
Paraguay et l'Uruguay ont modifié leurs regi-
mes des changes. La demande intérieure de
produits agricoles est contenue dans les limites
du pouvoir d'a,chat du consommateur, qui est
i.elativement faible. Les possibilitels d'augmenter
suffisamment la valeta des exportations sont
fortement réduites par la concurrence de plus
en plus forte qui règne sur les marches étran-
gers et par l'arrét momentane de l'expansion
économique dans les pays qui sont les princi-
paux clients de l'Amérique latine.

Dans les pays d'Extréme-Orient, si la produc-
tion industrielle a continué à s'accroitre, bien
qu'h un rythme un peu plus lent, la produc-
tion agricole par habitant est encore inférieure
h son niveau d'avant-guerre. Aussi la part de
cette region dans les exportations agricoles mon-
diales est-elle en diminution. D'ailleurs, comme
dans les autres regions, beaucoup de pays
font maintenant porter sur l'agriculture le prin-
cipal effort de leurs programmes de développe-
ment h long terme. L'Inde, qui est une des prin-
cipales exceptions h cette nouvelle tendance, a
pu, grhce h une récolte favorable, réduire encore
ses importations alimentaires et consacrer une
part plus grande de ses avoirs réduits en devises
étrangères h l'importation de machines et de
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matieres premières pour son industrie, tandis
que, comme il a été note déjit, elle envisage,
dans son deuxième plan quinquennal, une in-
dustrialisation beaucoup plus rapide. Des prix
plus favorables et une légère augmentation du
volume des exportations, après la devaluation
monetaire, ont amélioré sensiblement la ba-
lance commerciale du Pakistan. Le ,l-apon be-
néficie en 1956 d'un développement considera-
ble de ses exportations et, de la bonne récolte
de riz de l'autonme dernier. Dans les principaux
pays exportateurs de riz, les difficultés inhé-
rentes aux excédents ont été sensiblement at-
ténuées par une baisse de prix qui leur a permis
de liquider leurs stocks. A Ceylan, l'année a
éte prospère, tandis que la Malaisie, l'Indonesie
et d'autres exportateurs de caoutchouc ont aug-
menté les revenus provenant de leurs exporta-
tions ; toutefois, le liéchissement recent des mar-
ches du caoutchouc laisse entrevoir des pers-
pectives moins eneourageantes pour l'annee
prochaine.

Les dépenses elevees qui sont consacrées ré-
gulièrement aux programmes de mise en valeur
et une position commerciale plus favorable sur
les marches étrangers ont stimulé la demande
intérieure de produits agricoles en Extrême-
Orient, mais nattuellement la consommation
par habitant reste encore très insuflisante. Mal-
gre l'accroissement des investissements de capi-
taux nationaux et une très large utilisation du
déficit systématique, l'aide étrangère est en-
core tout h fait indispensable, ne frit-ce que pour
maintenir l'expansion it son rythme actuel, le-
quel est en général loin d'être satisfaisant.

Au Proche -Orient, le niveau éleve de la de-
monde du consommateur et de l'investissement
explique la persistance de la pression inflation-
niste en Turquie. Le gouvernement s'efforee d'y
mettre un frein par un programme de stabili-
sation économique. Mars, jusqu'h, present, les
subventions i mpor fa nt es accordées aux pro-
duits agricoles, principale cause de l'infiation
monétaire. n'ont pas éte réduites. Les recettes
supplémentaires résultant de la légère amelio-
ration des exportations de céréales ont dû ser-
vir régler des arriérés commerciaux. L'incerti-
tude des marches internationaux du coton a
amené l'Egypte h réduire ses importations par
des taxes et des limitations quantitatives, et h
encourager par divers moyens les exportations,
notamment celles de coton. Ses exportations de
eoton se maintiennent en partie grhce h
h l'Union soviétique et h la Chine qui ont aug-
menté leurs achats. La production et le revenu



continuent ii augmenter dans les pays produc-
teurs de pétrole, ce qui permet d'amplifier en-
core les programmes de développement à long
terme. La demande intérieure a augmenté mais
elle est encore relativement faible. Les stocks
excédentaires de coton et de dattes causent en-
core de l'inquiétude.

En Afrivie, l'expansion de ractivité économi-
que a continué sous l'impulsion des program-
mes de développement dont la realisation se
poursuit avec régularité, et grhce aux revenus
avantageux des exploitations minikes, h une
production généralement satisfaisante et h une
augmentation des exportations de produits agri-
coles. Des pressions intiationnistes ont amené
l'Union Sud-Africaine h resserrer le marché
rargent et h adopter des mesures pour éviter
l'émigration des capitaux, attires par des taux
d'intérét plus élevés au Royaume-Uni. Dans
toute l'Afrique, la demande intérieure continue
h se développer lentement avec raugmentation
de la population et une certaine amelioration
du revenu reel.

Ainsi, les pays des regions insunisamment dé-
veloppées ont pu profiter, dans une certaine
mesure, de la prosperité qu'ont connue les pays
industrialises. La plupart d'entre eux ont pu
améliorer leur balance des paiements, augmenter
leurs reserves monétaires et atténuer les restric-
tions quantitatives et autres imposées an com-
merce extérieur. A part quelques pays d'Ame-
rique latine et d'Extréme-Orient où rinstabilité
politique retarde la stabilisation économique, les
pressions infiationnisfes ont diminué et les prix
out été stabilises. Avec de larges disponibilites
de produits alimentaires et de fibres h des prix
plus bas et une lente amelioration des revenus,
la demande intérieure s'est maintenue forte, bien
qu'encore très insuflisante du point de vue social.
La demande d'exportation a augmenté aussi,
mais surtout pour les matières premières non
agricoles.

Perspectives et court terme

La situation économique actuelle, qui est ca-
ractérisée par une attenuation du boom due
à Faction gouvernementale, des pénuries de
main-d'ceuvre et d'autres ressources et h une
contraction de la demande de Wens de consom-
mation durables, semble devoir se prolonger en-
core, tout au moins pendant la première partie
de 1956/57. Il est méme fort possible que l'acti-
vité économique qui, pendant la fin de 1955/56
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se maintenait h un niveau élevé dans de nom-
breux pays industrialises, diminue quelque peu,
et que dans les pays on réconomie etait alors
en expansion, l'effort de développement ralen-
tisse à nouveau.

Il est cependant probable que l'importance
des investissements de capital privé dans rin-
dustrie, qui tendent encore h augmenter, et
raecroissement des dépenses compenseront tout
ralentissement clans la construction des 'liai-
sons d'habitation et clans la liquidation de stocks,
et qu'il se produira une certaine amelioration
vers la fin de rannée. Reste h savoir cependant
si cette amelioration sera sufiisante pour enraver
le léger flechissement en cours et pour amor-
cer un nouvel essor. Rien ne permet toutefois
de prevoir que le ralentissement actuel de
rexpansion economique dégénérera en un fie-
ehissement ou en un déclin rapide qui s'en-
tretiendrait de lui-méme.

Il est par consequent probable que, dans les
pays industrialises, la demande de produits agri-
coles demeurera soutenue, sans toutefois aug-
menter de fa9on appreciable. Pour les produits
dont la vente rencontre déjà des difficultés, on
ne saurait prévoir d'ameliorations rannée pro-
chame. La forte demande, qui restera probable-
ment stationnaire, continuera à 'are satisfaite
par des disponibilités mondiales qui sont, pour
heaucoup de produits, très supérieures aux
besoins, mais, dans une large mesure, sous le
contrnle de l'Etat.

La production de cereales, d'huiles végetales
et d'agrumes en Europe ayant été quelque peu
réduite par les rigueurs de l'hiver 1955/56, les
pays exportateurs devraient trouver des debou-
dies plus larges. Mais la concurrence parait de-
voir s'accentuer sur les marches internationaux
et il y a peu de chances de voir les prix re-
monter sensiblement. D'autre part, on ne s'at-
tend pas non plus à de serieuses baisses de prix.
sa.uf peut- "are sur le marché du coton, on un
écoulement plus intensif des stocks pourrait ac-
centuer la depression du marché.

Les perspectives de la demande de produits
agricoles dans les pays sous-développés depen-
dent naturellement, dans une certaine mesure,
de l'évolution de la situation économique dans
les regions industrialisées. Une forte activite
économique dans les pays industrialises ne pro-
voquera pas seulement une augmentation de la
demande de produits primaires provenant des
pays les moins developpés ; on pent prévoir
aussi qu'elle stimulera l'emploi dans ces pays et

augmentera les revenus.



II est probable que l'activité économique at-
teigne effectivement un niveau elevé en 1056/57.
Mais les pays exportateurs de matières premières
et de denrées alimentaires ne seront pas affectés
seulement par le niveau de l'activite economique
des pays industrialisés, mais aussi par sa ten-
dance. Même un arrêt prolongé de leur progrès
économique peut avoir un effet défavorable tant
sur le volume que sur la valeur des exporta-
tions des pays les monis developpés, et en par-
ticulier sur leurs exportations de matières pre-
mières.

Il n'est done pas impossible que les tnouve-
metas de prix qui se sont amorcés vers la fin
de 1955/56 se poursuivent en 1956/57. Ces mou-
vements sont caracterisés par une baisse des
prix des matières premières, y compris celles
d'origine agricole (à l'exception peut-être de la
laine) et un certain ratTermissement des prix des
denrees alimentaires. 1,1 y a lb: un renversement
de la situation des deux dernières campagnes
agrieoles, qui parait resulte'', d'une part d'un
certain tiéchissement de la demande de matières
premières telles que le caoutchouc et la plupart
des fibres, et, d'autre part, des effets probables
de la décision de Ile pas abaisser les prix de soli-
den aux Etats-Unis, ainsi que d'un certain ren-
foreement de la demande d'exportation.

La demande de produits agrieoles parait de-
voir se maintenir à un niveau éleve, mais
est possible que Farra momentané du dévelop-
pernea économique nlondial fasse de 1956/57

une année un peu moins favorable que 1955/56
pour l'agriculture. Repétons, cependant, que den
ne peut faire prévoir que la période stationnaire
actuelle aboutira à un fléchissement. Les fac-
teurs profonds de l'expansion, c'est-h-dire l'ac-
croissement des populations, l'importance des
investissements, les politiques de plein emploi,
l'aide internationale en vue de la mise en valeur
des régions insuffisamment développées conti-
nuent it agir avec la méme intensité, de sorte
qu'il est vraisemblable que l'arrêt actuel sera
de durée relativement courte.

COMMERCE INTERNATIONAL DES
PRODUITS AGRICOLES

Le conm erce mondial des produits agricoles
augmenté nettem.ent en 1055, en raison prin-

cipalement de la forte demande des pays indus-
trialises, depassant de 5 pour cent le volume
de l'alinee précédente et la moyenne de 1934-38.
C'est la le niveau le plus élevé qui ait été at-
teint depuis la guerre, mais il est encore infe-
rieur de .10 poni. cent an vo/ume du commerce
mondial durant les dernières années vingt.

Par coutre, le volume du cominerce mondial
pris dans son ensemble a depassé en 1955 de
plus de 70 pour cent celui de 1934-38 et de plus
de 50 pour cent le chiffre de 1929. Quelques-
unes des raisons de ces écarts sola étudiées

provisoires.
'Non compris dans l'indice de l'ensemble des produits agricoles.
'Indice des Nations -Chiles des exportations mondiales ajusté sur la base 195'2-53 ; pour les anudes 1934-36, sont compri-
ses des estimations comparables de la Société des Nations.
'Moverme des trois premiers trimestres.

Pnopulir 1934-38 1947 1948 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955'

1952-53 100

Cereales 104 76 85 89 81 1 105 104 97 89 96
Sucre 72 79 84 85 91 1 91 92 108 92 98
Olelagineux et huiles vegetales. 127 69 78 95 108 115 97 103 121 125
Fruits, frais et séchés 88 68 80 89 87 90 95 105 109 118
Produits de l'elevage . 110 86 87 92 107 102 95 l05 109 119

Ensemble des produits alimen-
ta,ires et aliments du betail 104 76 84 89 92 102 99 102 100 108

Produits pour boissons et tabac 87 83 89 99 93 98 97 104 99 105
Fibres naturelles et, caoutcliouc 102 85 89 95 111 98 99 101 101 101

Ensemble des produits agricoles 100 SO 86 93 98 100 98 102 100 105

Procluits forestiers2 99 77 76 78 94 108 98 102 117 129

Commerce mondial total (produits
agricoles et non agricoles)3 . 66 70 72 78 88 98 97 103 108 '113

VOLUME DIT COM ERCE MONDIAL DES PRODU TS AGRICOLES
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ittGioN 1934-38 1947 1948 1949 1050 1951 1952 1953 1954 1955

1952-53 /00

Europe oceidenta le
Exportations brutes . 109 47 57 73 92 94 97 103 114 124
Importations brutes . 115 80 85 96 99 99 95 105 105 111
Importations nettes. . 117 90 94 103 101 100 95 105 102 108

Antérique du Nord
Exportations brutes . 64 98 87 109 96 114 108 92 87 88
Importations brutes . 79 90 101 98 105 101 102 98 89 91
Importations nettes. . 172 43 187 30 156 23 61 139 09 108

A mérique latine
Exportations brutes . 100 107 110 100 99 95 91 109 98 98
Importations brutes . 63 95 98 89 97 103 97 103 100 99
Importations nettes. 108 109 112 103 100 94 90 110 98 98

Océanie

Exportations brutes . 76 85 99 103 100 86 98 102 94 105
importations brutes . 65 89 99 86 100 112. 95 105 123 132
Importations nettes. . 77 84 100 104 100 84 98 102 92 103

Estrême-Orient (non eom-
pris la Chine,)

Exportations brutes 156 65 81 84 106 109 101 99 101 105
ImPortations brutes 108 50 57 73 89 103 102 98 95 95
Importations nettes. 378 135 191 136 219 141 94 106 123 155

Proche-Orient
Exportations bru tes 83 70 71 85 98 89 85 115 110 111
Importations brutes 108 50 57 73 89 103 102 98 96 97
Importations nettes. 112 81 71 86 102 78 75 125 130 124

A f rique

Exportations brutes 74 69 81 89 95 91 98 102 Ill 118
Importations brutes 59 71 81 79 85 94 96 104 104 110
Importations nettes. 79 68 80 92 98 90 98 102 114 120

au Chapitre III. Cependant, de 1954 à 1955, de l'Amérique du Nord. Toutefois, malgré la
l'augmentation du volunte du commerce mondial reprise marquée des importations de produits
en géneral n'a, pa,s été plus marquée que le dé- agricoles des pa,-s d'Amérique, du Nord par rap-
veloppement du commerce des produits agricoles. port au faible volume de 1954, leur nivea,u

Tolls les groupes de produits, à l'exception eté inférieur en 1955 à celui de toutes les annees
des groupes fibres naturelle,s et, caoutchouc, ont depuis 1948. Le solde de l'augmentation du
contribué, à l'augmentation générale du volu- volume du commerce mondial est dn a. des im-
me du commerce, encore que les principales portations quelgue peu accrues de produits
augmentations, de l'ordre de 10 pour cent, aient mentaires au Proche-Orient. en Afrique et en
porte sur les fruits et les produits de l'élevage. Océanie.
Le commerce des produits forestiers a continué Pour ce qui concerne les exportations, l'aug-
a. se développer rapidement, depassant de plus mentation du volume est due principalement
de JO pour cent le volume de 1954 (ta,bleau II-5). l'Océanie, à l'Europe occidentale, à l'Extrême-

Sur l'augmentation chi volume du commerce Orient et à l'Afrique. Le volume des exporta-
des produits agricoles pa,r rapport a 1954, 60 tions agricoles des autres régions n'a pour ainsi
pour cent environ sont dihs à Faccroissement dire guère changé par rapport à Pannée précé-
des importations de l'Europe occidentale (dont dente (tableau II-6), que les exportations
le commerce infra-regional représente environ de l'Amérique du Nord ont eu tendance à aug-
un tiers de l'augmentation), et, un peu plus de menter davantage durant les premiers mois de
30 pour cent a Paugmentation des importations 1950.

TAB-LEA:CT I 1 -6. VOLUME BU COINENIERCE ONDIAL DES PRODUTTS AGRICOLES, PAR REGIONS



TABLEAO 11.-7. VALEUR ESTIMEE 1)17 COMmERCE AIONDIAL DES PRODUIES Ac:JUCOLES (EN DOLLARS E.-U.)

PROD 1947

Valeur du commerce mondial des produits
agricoles

L'augmentation du volume du comi erce en
1955 a été annulée, dans une large mesure,
par une baisse des prix particulièrement mar-
quée poni ce qui est des produits pour boissons
et du tabac. Pour cette raison, la valeur du
commerce des produits agricoles n'a augmenté
que de I pour cent environ (tableau TI-7).
L'indice des prix de tous les produits entrant
dans le commerce international n'a, pour ainsi
dire pas changé de 1954 h 1955, et celui des
prix des produits manufactures a augmente seu-
lement de 1 pour cent. Les indices des valeurs
exprimées en dollars donnés dans les deux der-
nieves colonnes du tableau refietent done
assez fidelement les changements intervenus de
1954 h 1955 dans la valenr reelle du commerce
des produits agricoles. Les modifications A. long
terme intervenues dans la valeur réelle du com-
merce sont etudiees au chapitre suivant.

Les analyses par regions (les cbangements dans
la valeur du commerce des produits agricoles
ne sont pas encore disponibles.

Tendance des prix sur les marchés
internationaux

Le tableau II-8 et le graphique donnent
une idee de revolution des prix sur les marches
internationaux, tant pour l'ensemble des pro-
dilas agricoles que pour certains groupes de
ces produits. Ces indices ont été établis d'apres
les valeurs unitaires moyennes à l'importation
qui peuvent étre obtenues plus facilement que
les valeurs h l'exportation ; toutefois, on a cons-
taté que, d'une maniere genérale, les valeurs
unitaires moyennes h rimportation et A. l'ex-
portation sont tres voisines, avec cependant

1948 1949
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1930 1951 1955 1953 1954
1955

(elliffres
provi-
soires)

certain décalage dans le temps pour les impor-
tations, particulièrement lorsque se produisent
des variations brusques de prix.

"D'après certaines indications, la baisse des
prix agricoles sur les marches mondiaux, qui
se manifeste depuis le boom coreen et qui s'est
un peu ralentie au milieu de 1954 seulement,
en raison de l'augmentation des prix du café et
du cacao, semblait être enrayée durant le dernier
trimestre de 1955. Ces indices, bien que légers,
apparaissent dans chacun des principaux groupes
de produits agricoles. On ne dispose pas encore
des valeurs unitaires moyennes pour les pre-
miers trimestres de 1956, mais comme il a &te
note plus haut, les cours du marché indiquent
que le recul general des prix agricoles a été en-
rayé et que, dans le cas de certains produits
(denrees alimentaires notamment), il existe des
sigiles de reprise, bien que le marché ait été
plus faible pour certaines matières premières
agricoles, le caoutchoue en particulier.

:L'examen des indices des sous-gròupes de den-
rées alimentaires du tableau II-8 et les valeurs
moyennes réelles h rimportation exprimées en
dollars des Etats-Unis du tablean annexe 10,
permet de conclure que le Ilechissement des prix
des cereales et du sucre s'est poursuivi en 1955,
bien qu'h un rythme plus lent. Les prix eleves
du café, (hl cacao et de la laine qui s'étaient
établis en 1954, out continué ir baisser pendant
toute rannée 1955. Par contre, vers la fin de
1955, les prix de la plupart cles produits
l'élevage (excepté la viande de bceuf), din the,
du caoutchouc et d'un certain nombre d'autres
produits ont sensiblement monte.

Les prix des produits forestiers sur le marche
international sont -restes remarquablement sta-
bles en 1955 il semble en avoir &té de m'eme
au début de 1956. Les variations des cours des
sciages résineux durant rannée ont été de l'ordre

1952-53 ---- 100

Produits alimenta ues et_ ali-
ments du bétail 75 97 99 80 102 101 99 91 94

Produits pour boissons et tabae 60 67 68 97 96 104 120 113

Fibres naturelles et caoutehotie 55 69 80 101 148 107 93 92 95

Ensemble des produits agricoles 66 82 83 86 114 101 99 98 99
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de 3 h 5 pour cent ; par contre, le cofit au port
de débarquement des sciages résineux a varié
davantage par suite de l'augmentation du fret.
Les prix internationaux de la 'Ate de bois et
des produits h base de phte ont peu augmenté
en 1955 ; clans l'ensemble, l'augmentation n'a
pa,s été supérieure h 5 pour cent, bien que dans
certains cas des pénuries temporaires, notamment
pour le papier journal, aient déterminé des chau-
gements plus marqués dans les prix. (in prévoit
que la stabilité des prix se maintiendra en 1956,
étant (imité que la demande croissante de ces
produits pourra étre entièrement satisfaite gréce

l'augmentation des disponibilites exportables.

Commerce des produits agricoles de
l' U. R. S. S. et des autres pays commu-
nistes

L'augmentation sensible des importations de
produits agricoles, notamment de denrees ali-
mentaires, par le groupe de pays communistes,
alors que l'augmentation des exportations a &te
négligeable ou nulle, est un des traits hit&
ressants du commerce international durant ces
dernières années. Selon les estimations provi-
soires clu volume clu commerce entre ces pays
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'Non compris dans l'indice pour l'ensemble des produits agricoles.
2Indice des .Nations Unies ajusté sur la Intse 1952-53. Y conlpus les produits tant ;tgricoles que non agricoles.
'Illoyenne des trois premiers trimestres.

et le reste du monde, établies d'après les statis-
tiques commerciales des pays avec lesquels s'ef-
fectuent les echanges, les importations de pro-

TABLEAU INDICES DF VOLUME DES ECHANGES
DE Paopurrs AGRICOLES ENTRE LE GROUPE DES

PAYS COMMUNISTES ET LE RESTE DF MONDE
(ehiffres provisoires)

1952-53 100

1947 85 101 79 69 102 92 83 96 83 92
1948 96 114 77 83 123 117 96 114 93 100
1949 89 102 71 84 109 108 97 112 81 94
1950 89 89 88 90 84 94 83 86 79 86
1951 117 102 99 156 95 19," 99 99 114 105
1959 104 103 99 109 103 99 99 100 107 103
1953 96 97 101 91 97 101 101 100 93 97
1954 99 91 124 91 85 100 106 98 93 96
1955 95 89 108 96 82 94 110 98 397

Indices trimestriels

1954 I 96 93 109 90 89 104 90 96
II 101 99 132 89 87 104 93 96
III 102 91 136 99 82 104 99 96
IV 100 89 127 95 82 110 104 95

[955 I 98 90 119 94 83 116 93 96
II 96 89 107 98 83 108 91 96
-Uf 93 89 97 95 89 105 96 97
IV 93 89 98 95

1

1

81 110 114

RUBRIQUE 1952 1953 1954 1955

. 1952-53 100

ProdzOts alimentaires et
aliments du bétail

Expéditions h destina-
tion du groupe com-
muniste 59 14 343 1 392

Expéditions en prove-
nance du groupe
communiste . . . 104 96 93 93

Ensemble des prodults
agrieoles

Expéditions h destina-
tion du groupe com-
muniste 97 103 164 160

"Expéditions en prove-
nance du groupe
communiste . . . 103 97 106 117

TABLEAU II-8. -- [NDICES DES VALEtTES NITAIRES MOYENNES À L'IN 312TATION (PRIX)

ANNEE

Ensem-
ble des

produits
agricoies

P1'0 duits

taires et
aliments
du betaill

Produits
'-:""rboissons

I et tabac

Matières
premières
agricoles

Céréales

Oléagi-
neux et
bulles

comesti-
bles (en

équi-
valent
d'huile)

Miau de 'roduits
uitiers

Produits
forestiers

Ensem-
ble des
produits
entrant
dans le
cera-
merce

mondial 2



duits agricoles en general ont augnlenté d'h peu
pres GO pou cent depuis 1952, alors que les im-
portations de denrées alimentaires augmentaient
de plus de 600 poni cent. Les estimations figurant
au tableau 11-9, qui sont incompletes et ne tien-
nent naturellement pas compte des échanges
entre les pays de ce groupe, indiquent que les
échanges entre l'Est et l'Ouest représentent
maintenant de 3 A 4 pour cent du volume total
du commerce mondial des produits agricoles.

En 1954/55, le volume global des exporta-
tions de céréales de l'U.R.S.S. était de l'ordre
de 3 300 000 tonnes, soit en reduction de 15
pour cent par rapport ê celui de l'année pré-
cédente. Les quantites exportées vers l'Europe
orientale ont augmente. Mais celles h destina-
tion de l'Europe occidentale ont diminué sen-
siblement : 800 000 tonnes contre 1 100 000
en 1953/54 ; ce recul a eté encore plus marque,
durant le second semestre de 1955. En parti-
culier, le volume des céréales panifiables expor-
tees vers cette region a atteint seulement 209 000
tonnes contre 404 000 durant la période cor-
respondante de 1954. Les pays de l'Europe orien-
tale ont éte contraints, non seulement de réduire
sensiblement leurs exportations de céréales, mais
encore d'augmenter considérablement leurs im-
portations. La Pologne et la Hongrie ont
importe de France des quantités importantes
de céréales, en sus des achats effectués en
U.R.S.S.

Pour l'année en cours, bien que l'U.R.S.S. se
soit engagée A exporter des céréales A. destina-
tion de certains pays, notamment Finlande et
Norvège, elle envisage néanmoins d'effectuer en
m'ème temps h l'étranger des achats importants
de céréales. Un accord conclu avec le Canada
prévoit l'importation par l'U.R.S.S. de 1 200 000
tonnes de We en trois ans. Les pays de l'Europe
orientale achèteront des céréales A la France,

P.Allemagne occidentale, au Callada et h l'Aus-
tralie. On est fondé h conclure que l'U.R.S.S.
et l'Europe mientale, considérées ensemble, de-
viendront des importateurs nets de We.

Au cours de 1955, les importations de Hz de
l'U.R.S.S. et d'autres pays de l'Europe orientale
ont notablement augmenté. Les achats de riz de
l'U.R.S.S. it la Birmanie et A. l'Egypte ont at-
teint 70 000 tonnes, ce qui représente une aug-
mentation sensible. Aux termes d'un accord con-
d" récemment avec la Birmanie, l'U.R.S.S. s'est
engagee h acheter annuellement 400 000 ton-
nes de riz dont elle revendra peut-étre une par-
tie è d'autres pays.
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Les importations de produits de l'élevage ef-
fectuées par le bloc oriental, qui avaient consi-
dérablement augmenté en 1953 et en 1954, ont
subi un recut en 1955. Les importations de beur-
re et de fromage de l'U.R.S.S. out pour ainsi
dire cessé ; pour les autres pays de l'Europe
orientale, elles sont tombées de 61 000 h 22 000
tonnes pour le beurre et .cle 14 000 h 10 000
tonnes pour le frontage. En 1955, l'U.R.S.S. a
importé 49 000 tonnes de viande contre 87 000
tonnes en 1954 ; seules les importations de vian-
de de porc ont augmenté, en raison probable-
ment du faible accroissement des effectifs por-
cins en U.R.S.S. durant l'annee écoulée. Les im-
portations de viande de l'Europe orientale sont
tombées de 37 000 h 22 000 tonnes. Les ceufs
représentent l'unique catégorie de produits de
l'élevage qui donnent lieu de la part des pays de
l'Europe orientale h des exportations notables,
et celles-ci ont augmenté quelque peu. En 1954/
1955, la Pologne a exporte 342 millions d'amf's
et la Hongrie 183 millions.

L'U.R.S.S. a considérablement augmenté ses
importations de sucre, les objectifs de la pro-
duction pour 1955 n'ayant pas éte atteints. Le
volume des importations cle sucre est passé de
177 000 tonnes h 652 000 tonnes, non compris
les importations provenant de Pologne et de
Tchecoslovaquie Les quantités importées des
pays autres que ceux du bloc oriental, qui at-
teignaient 65 000 tonnes en 1954, sont pas-
sees h 620 000 tonnes en 1955. Le principal four-
nisseur est Cuba (465 000 tonnes) qui s'est
déjh engage h livrer 200 000 tonnes en 1950.
L'U.R.S.S. a exporté 207 000 tonnes de sucre en
1955 contre 221 000 tonnes en 1954. Ce recul
est dû principalement h la reduction des expor-
tations vers la Chille qui a augmenté ses achats
dans les pays de l'Europe orientale. Ces pays
ont, en general, augmenté leurs ventes à l'in-
terieur du bloc communiste ; ceci explique pour-
quoi la Pologne et la Tchécoslovaquie out, réduit
leurs exportations vers le reste du monde, alors
que la Hongrie, qui les a augmentées, s'est vue
dans l'obligation d'importer de grandes quanti-
tés de sucre.

On ne dispose pas encore de données suffi-
santes sur le commerce des autres produits agri-
coles, mais, d'une manière générale, il semble
que le volume taut des exportations que des
importations ait climb-me en 1955.

On estime que la Pologne a vendu en 1953
215 OCO tonn's de sucre à l'U.R.S.S. La quantité
export& en 1954 n'est pas connue.



FLUCTUATIONS DES STOCKS
EN 1955156

II semble bien que les quantites ajoutées
aux stocks en 1 955/56 aient éte moins elevées
que dans les annees preeedentes, et ceei bien
que la production agricole mondiale et celle de
l'Amérique du Nord, region oft se concentre le
gros des excédents, aient respectivement aug-
menté de 3 et de 5 pour cent. Il 'a pas encore
été mis un terme à l'accumulation de eoton
et de céréales, mais les stocks de certains autres
produits se sont un peu réduits en 1955/56.

Le fait que les stocks aient moins augmenté
en 1955/56 s'explique, dans une certaine me-
sure, par une modification graduelle de la struc-
ture de la production. La tendance des pays
evolués h faire une plus large place it la pro-
duction animale s'est maintenue, ainsi qu'on l'a,
VII plus haut ; d'autre part, la demande de pro-
duits de l'élevage continue craugmenter. Il se

pent aussi que le ralentissement des operations
de stockage soit en partie la consequence des
efforts déployes pour accélérer l'écoulement des
excedents. Ainsi, alors que la récolte mondiale
de We a dépasse d'environ 4 millions de tonnes
celle de 1954/55, On prevoit que les quantites
ajoutées aux stocks cette année ne seront que
crenviron 2 millions de tonnes, ce qui porterait
le stock de report total des quatre principaux
pays exportateurs crenviron 45 800 000 h environ
48 millions de tonnes (tableau II-10).

En 1955/56 la pression parait s'étre exercée
surtout sur les céréales secondaires et il sent-
ble que plus de la moitie des quelque 0 500 000
tonnes supplémentaires produites dans le monde
par rapport it 1954 seront ajoutées aux stocks.
Le stock de report de l'Amérique du Nord pour-
rait ainsi passer de 37 700 000 h environ 42
millions de tonnes it la fin de la campagne
1955/56. Pour le riz, il est encore trop tò't pour
estimer le stock de report probable, dont le
volume dépendra en grande partie du résultat
des négociations actuellement en cours pour
l'écoulement des excédents. Mais les stocks sont,
déjà, revenus h des proportions raisonnables
Asie et eeux qui demeurent sont surtout aux
Etats-Unis.

Le seul autre produit pour lequel on cons-
tate une forte augmentation des stocks en
1955/56 est le coton ; les stocks mondiaux pour-
raient passer de 4 400 000 it près de 5 millions
de tonnes h la fin de la campagne en cours.
Cette augmentation est beaucoup plus forte que

27

(e] le de la production mondiale de coton,
est de rordre de 300 000 tonnes.

Les capitaux investis par la Commodity Credit
Corporation (CCC) des Etats-I-nis clans les pro-
(luits agricoles excedentaires (qui représentent
une grande partie dl u total mondial) attei-
gnaient 8 600 millions de ílollar i la fin d'avril
l956, soit 19 pour cent de plus qu'un ami aupa-
ravant (tableau II-11). La majeure partie des
investissements supplémentaires ont porté, en
1955/56, sur le coton et le maYs. Le ble repré-
sente 32 pour cent des eapitaux investis en 1956,
le mats et les autres ceréales 28 your cent,
et le coton 27 poni cent. Au total, les stocks de
We et de coton des Etats-Unis représentent main-
tenant plus de trois années d'exportations au
niveau moyen de ces dernières années. Les
stocks de céréales secondaires sont encore plus
élevés par rapport au volume des exportations
il est vrai que les exportations de ces ceréales
representent urte proportion beaucoup plus fai-
hie de la production totale. En ce qui concerne
la plupart des autres produits produits lai-
tiers et matières grasses en particulier les
investissements de la CCC ont c iminue en 1955/56.

Si Pon considere le monde dans son ensemble,
les stocks actuels de produits (mis à part le

coton et les ceréales) ne sont en general pas
excessifs par rapport aux perspectives du mar-
cite qu'il s'agisse par exemple des produits
laitiers, des matières grasses et des fibres tex-
tiles autres que' le coton -- et en tout, cas ne
donnent pas lieu à des preoccupations hunt&
diates. En dépit d'une production record de
matières grasses, les stocks mondiaux ont ete
relativement faibles en 1955/56 et les stocks
de fin de campagne pourraient 'etre encore infé-
rieurs en effet, les perspectives sont extreme-
ment favorables en ce qui concerne les expor-
tations, spécialement pour les huiles liquides
comestibles et les graines de lin. Les stocks
de sucre ont legèrement diminué en 1955.
Comme la eonsommation mondiale continue it se
developper à un rythme soutenu, il se pour-
Fait qu'ils se réduisent elle011'e en 1956. Les
stocks (le produits pour boissons sont en gene-
ral plus élevés que ran dernier ; toutefois, les
stocks de café et de thé des principaux pays
eonsommateurs étaient assez faibles au debut
de 1956.

Les stocks de sciages resineux out assez for-
tement augmente en 1955 dans les pays impor-
tateurs d'Europe occidentale, mais cela vient
surtout de ce que leur niveau était bas depuis
la guerre, en grande partie du fait que leur



TABLEAU II-10. - STOCKS ESTIMES DES PRINCIPAUX PRODUITS, 1952-56

Stocks
Exporta-Produc- tionstion brutes

Moyenne 1\loyenne
1951-54 1951-54

NOTE : Bans les quantités indiqUées sont compris les stocks de report normaux.
'Les données relatives aux exportations ont trait h la période juillet-juin et comprennent la farine de blé en equivalent

de blé. - 2Seigle, orge, avoine, mad's. Les données relatives aux exportations ont trait h la période juillet-juin. - .ler octo-
bre poni le maYs. - 'Exportations commerciales seulement. 'Y commis les graines en equivalent d'huile. - °Report des
huiles et des Ewes de soja, ler octobre ; graines de coton, ler aofit. - 7Belgique, Brésil, Danemark, Republique Dominicaine,
Daft!, Pérou et Philippines. -- .30 septembre pour le Danemark. - .Canada, Prance, Allemagne occidentale, Japon, Pays-
Bas, Suede, Etats-Unis. - "Japon 30 juin, Allemag,ne 30 sePtembre, Etats-ljnis 31 décembre. - "Importations nettes. -
nler juillet pour les tvoes fine-cured. - "Exportations de coton indigene. - " Non compris l'U.R.S.S., la Chine et PEuropeorieutale ; dans les stocks sont comprises des estimations de coton sous voile. -- les stocks sont comprises des estima-
tions de caoutchouc sous voile, mais ne sont pas compris les stocks stratégiques qui sent, probablement de Pordre de 1,5 mil-
lion de tonnes. - "Exportations de caoutchouc indigene uniquement. - "Belgique-Luxembourg, Danemark, Allemagne
dentale, Pays-Bas, Suisse et Royaume-Uni. - "Importations brutes. - "Autriehe, Norvege, Suede et Yougoslavie. - "Bel-
gique-Luxembourg, Allemagne occidentale, Royaume-Uni. - uAutriche et Yougoslavie.

131,0
Millions de tonnes

Etats-Unis jerjuipet 7,0 15,3 24,5 27,8 28,6 30,1 8,8
Canada jerapa 5,9 10,4 16,4 13,4 15,5 14,7 8,7
Argentine ler (lee. 0,1 2,0 1,6 2,1 1,0 5,9 9,1
Australie ler déc. 0,5 1,0 2,6 2,5 3,0 4,9 2,5

Total 4 principaux exporta-
teurs

illtz (equivalent de riz usiné)
13,5 28,7 45,1 45,8 48,1 55,6 92,1

Exportateurs asiatiques. . 31 dec. 0,7 1,4 1,3 0,5 21,3 3,4
Etats-Unis 31 juiflet 0,1 0,2 0,7 1,6 0,6
Pays du bassin méditerranéen 30 sept. 0,2 0,3 1,3 0,3

Total 0,8 1,4 1,7 1,5 94,2 4,3
EREALES SECONDATRES2
Etats-Unis ierjuilletl 18,2 24,5 28,7 33,9 37,5 104,0 3,2
Canada le' aofit 3,6 15,1 5,6 3,8 4,5 12,8 3,2

Total 2 principaux e )or a-
teurs 21,8 29,6 34,3 37,7 42,0 116,8 6,4

13ELTBRE
Etat s-Unis Dé,'. 0,03 0,13 0,17 0,07 0,70

FRomAGE
Etats-U-nis Dec. 0,11 0,20 0,25 0,24 0,57 0,01

LAIT ECITEME EN POLTDRE
Etats-Unis

filuiLE DE LIN'
Der. 0,08 0,24 0,14 0,11 0,46 '0,01

Ecats-Unis ler juillet 0,41 0,37 0,28 0,16 0,08 0,36 0,10
Argentine er déc. 0,30 0,23 0,08 0,03 0,14 0,17

Total 2 pays 0,71 0,60 0,36 0,19 0,08 0,50 0,27
FLutLEs VEGETALES COMESTIBLES

LIQUIDES
Etats-Unis, ler octobre I 0,24 0,58 0,56 0,32 0,20 2,13 0,43

SUCRE (équivalent de sucre brut)
Cuba dec. 2,16 1,51 1,95 1,62 5,45 5,05
Autres exportateurs7 31 aoftt8 0,54 0,54 0,76 0,65 4,96 2,01
Royaurne-Uni 31 aofit 0,56 0,88 1,48 0,83 0,67 "1,74
Autres importateurs3 31 anfitle 2,40 9,94 2,64 2,69 7,57 "5,28

Total 5,66 5,17 6,83 5,79 18,65
TA BA.c (poids fi la plantation)

Etats-Unis ler oetobrel, I 1,54 1,66 1,69 1,83 1,01 0,24
COTON (égrene)

Etats-Unis 31 Millet 0,60 1,22 2,11 2,41 3,18 3,27 130,86
Autres producteurs 1,58 1,52 1,29 1,40 1,30 3,07 131,53
Importateur 0,72 0,70 0,68 0,59 0,50 0,02

Total" 2,90 3,44 4,08 4,40 4,98 6,36 132,39
(AOUTCHOUC NATUREL

(total mondial)15 31 dec. 0,84 0,84 0,86 0,90 1,84 161,75

ifillions de saltees cubes
SCIAGES R ESINELTX

Importateurs européensl, . 31 déc. 5,74 6,19 6,56 7,46 8,28 1811,08
Exportateurs européens,8 . 31 déc. 4,31 3,63 3,85 3,80 12,62 7,34
Amérique du .Nord 31 dec. 14,54 16,00 14,67 14,87 87,00 10,00

ScrAGES PEUILLITS
Importateurs europeens" . 31 déc. 1,29 1,15 1,17 1,24 2,84 180,91
Exportateurs europeens31 . 31 dec. 0,31 0,28 0,27 0,33 0,62 0,28
Amérique du Nord 31 déc. 7,76 7,76 9,55 7,87 19,14 0,21

PBOOTTPT ET PAYS Alois
1956

(previ-
sions)

1952 1953 1954 1955



tention était devenue beaucoup plus onereuse.
En Amérique du Nord, par contre, le niveau
general des stocks s'est plutôt élevé par rap-
port h l'avant-guerre, en raison surtout du de-
veloppement marque de la consommation.

Mesures d'écoulement des excédents

Les gouvernements ont continué de faire preu-
ve, it uri (legré appréciable, dans leurs politi-
ques en matière d'écoulement des excédents, de
retenne et de consideration pour les intére!:,s
d'autrui ; mais jusqu'à présent ces politiques
n'ont pas réussi à provoquer une réduction sen-
sible des principaux produits excedentaires.

Aux termes de l'Agricultura/ Trade Denelop-
nient ami Assistance Act de 1954 (Public :tan,
480) et de différentes autres lois relatives au
développement des exportations agricoles, ainsi
qu'aux dons h l'intérieur du pays et h l'étranger,
la valeur totale des excedents écoulés par les
Etats-Unis en 1955/56 peut atteindre 2 500 mil-
lions de dollars (les calculs se faisant sur la
base des coas h la CCC). Actuellement, la quasi-
totalité des exportations de blé et de farine
des Etats-Unis sont ou subventionnées directe-

TABLEALT INVESTISSEMENTS DE LA COMMODITY CREDIT CORPORATION DES ETATS-UNIS

PRODU1T

1953 1954 1955 1956 1953 1954 1955 1956

ment ou effectuées au titre de l'un ou de l'autre
des programmes spéciaux d'exportation ; en °u-
tre, la moitié environ des exportations de coto/1
1955/56 s'effectuera probablement dans le ca-
dre de ces programmes parmi lesquels figurent
les prets de l'Export-Import Bank.

Il faut s'attendre h ce que les Etats-Unis
prennent dans un proche avenir des mesures
plus énergiques pour écouler leurs excedents.
Aux termes du nouvel Ayricultural Act de mai
1956, la CCC a pour instructions d'écouler tous
les stocks aussi rapidement que possible. Les
stocks de coton seront offerts pour l'exporta-
tion aux prix mondiaux. Les crédits autorisés
au titre de l'écoulement des excédents dans le
cadre de la plupart des programmes existants
ont été augmentés. Une commission sera créée
pour étudier les possibilités d'une plus large
utilisation des produits agricoles et un adminis-
trateur charge de l'écoulement des excédents
doit être nominé.

Cependant, il est devenu évident que ni ces
méthodes ni d'autres méthodes d'écoulement des
excédents ne peuvent h elles seules assurer la
complete résorption des larges stocks actuels de
certains produits. C'est pourquoi la nouvelle

Milliers de. tonnes 11)111e as le dollars

156 29 073
1 322

1 095 2 155 2 633 9 791
763

1 987
-- 6 98 232

044 5 34 107 92
052 1 222 14 32 58 60
255 29 192 835 1 296 1 437 1 927
927 2 887 1 60 167 128
149 34 86 945 212 44
176 130 31 146 156 111
101 81 32 109 38 30
20 4 14 56 25 . 5
37 97 55 13 14 9

170 5 116 185 64 2
318 141 36 58 67 31

2 839817 339 1 263 1 439 2 268
70 54 70 81 103 82

366 402 225 270 406 535
182 175 237 286

TOTAL 3 136 6 189 7 261 8 633

Augmentation par rapport it Pan tee précédente

29

Pourcentage

95 97 12 19

SOURCE : Report of Financial Conditions and Operations, Départernent de l'agliculture des Etats-Unis, Commodity Credit
Corporation, avril 1954, 1955 et 1956.
'Stocks détenus en garantie de préts non remboursés et stocks acquis en vue du soutien des prix.

Blé 19 890 94 208 28
Riz 2 58
Orge 95 692 9
Avoine 250 589 1

Mafis 13 373 2056S 29
Sorgho en 9rains

-
99 1 029 2

Beurre 58 165
Fromage 35 164
Lait en poudre 84 298
Graines de lin 96 382
liude de lin 86 31
1-lude de coton 288 469
Coton, linters 173 279
Coton, upland 482 1 674 1

Laine 49 55
Tabac 231 281
Atares produits

Quantité (30 avril) Valeur (30 arril)



legislation des Etats-Unis prévoit, dans sa par-
tie essentielle, un abaissement de la production
au moyen de la Banque foncière. dont il sera
question plus loin dans ce chapitre.

SITUATION ET PERSPECTIVES PAR
PRODUITS

Blé

Les disponibilités de We se sont encore ac-
crues en 1955/56. Les dernieres récoltes ont été
plus abondantes au Canada et en Australie ; elles
ont légèrement diminue aux El',ats-Unis e'r,

France, mais la baisse a été largement compensée
par les stocks de report plus importants. La pro-
duction a subi une forte diminution en Argen-
tine qui est, parmi les principaux exportateurs,
le seul pays oft les quantités disponibles aient
subi une forte contraction. En Turquie, rang-
mentation a été forte. Chez les pays importa-
teurs, les récoltes ont éte (lairs l'ensemble plus
abondantes, notamment en Italie, en Yougo-
slavie et en Allemagne occidentale. Quelques
pays, par contre, tels le Portugal, l'Espagne, le
Pakistan et l'Egypte, ont récolté moins, mais
globalement la production mondiale a augmente
d'environ 3 pour cent (tableau II-12).

Pendant les trois premiers. trimestres de la
campagne commerciale en cours, le commerce
a été moins actif que pendant la période corres-
pondante de 1954/55, mais pendant le qua-
trième trimestre, les exportations des Etats-Unis
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et clu Canada ont été plus actives, ce qui a lar-
gement compensé la torpeur de la période pré-
cédente. En 1955/56, le total des exportations
de 616 des principaux pays exportateurs dépas-
sera done celui des exportations de 1954/55, et
probablement .de plus de 1 million de tonnes.
Quant au volume total des échanges, on pense
qu'il se situera approximativement au même
niveau que rannée précédente, qui etait de 26
millions de tonnes. L'Argentine, dont la produc-
tion a diminue, na pas pu exporter d'aussi gran-
des quantites que l'année dernière. En France.
les maigres perspectives de la récolte de 1956/57
ont conduit h arréter au debut de 1956 toute
exportation de blé, mais le total de 1955/56
s'écarte peu de celui de 1954/55. La Turquie,
malgré raugmentation de sa récolte, a exporté
moins que l'année précédente. Les exportations
enregistrées dans le cadre de l'Accord interna-
tional sur le blé pour les 44 premières sernaines
de la campagne en cours ont été inférieures de
plus de 1 million de tonnes au chiffre de 1954/55,
et représentaient 70 pour cent des quantités ga-
ranties totales. L'Europe occidentale a importé
moins de We qu'en 1954/55; par contre des achats
importants ont été effectués par l'U.R.S.S, et les
pays d'Europe orientale (graphique 3).

La campagne se soldera par une certaine aug-
mentation des stocks de blé aux Etats-Unis, au
Callada et en Australie, ce qui compensera lar-
gement la diminution de la production argentine.

Les premières indications sur la récolte de
1956/57 seinblent annoncer qu'aux Etats-Unis
elle ne sera que légè:ement inferieure h la pré-

'La production des années 1934-38 a W., anornialement faible par suite des etrets des s6.,e ieresses extremes de 1934 et
1036. Les moyennes 1937-41 pour le Canada et les Etats-Unis ont ét6 respectivernent de 10,1 et 23,4 millions de tonnes.

'Non compris l'Europe orientale -et la Chine.

TABLEAU -- PRODUCTIOI,T DE BLE; AVANT-GUERRE ET 1951-55

PAYs . Moyenne
1931-38 1951/52 1952/53 1953/54 1954/55

1955/56
(ehiffres

provisoires)

Trillions cle tonnes

Argentine 6,6 2,1 7,6 6,2 7,6 4,8
Australie 4,2 4,3 5,3 5,4 4,6 5,3
Canada 17,2 15,0 18,7 16,7 8,4 13,4
Etats-Unis 119,5 26,7 35,3 31,8 26,8 25,5

TOTAL 4 PAYS 37,5 48,1 66,9 60,1 47,4 49,0

Europe oceidentale 31,1 30,1 32,6 35,1 35,6 37,6
Autres pays' 26,4 29,9 31,0 34,7 35,2 35,6

AIONDE2 95,0 108,1 130,5 129,9 118,2 122,2



100

Moyenne
1934/35-
1938/39

...
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mais deux nouveaux pays y ant adhere : l'Ar-
gentine et la Suede. Le total des quantités garan-
ties, qui est de 8 200 000 tonnes, est très in-
férieur à celui de l'Accord en vigueur, mais
n'englobe pas certains accords bilateraux con-
tractés pa s l'Argentine et portant sur 1 h 2 mil-
lions de tonnes, qui entreront sans doute plus
tard dans le cadre de L'éventail des prix
a été réduit de 5 cents, h 1,50 - 2,00 dollars par
bushel pour le Northern Manitoba No 1, en ma-
gasin à Fort William-Port Arthur.

Céréales secondaires

En raison de l'abondante récolte de 1955/56,
qui s'ajoute h des stocks de report accrus, les
Etats-Unis oat à nouveau de fortes disponibi-
lités de céréales secondaires et il est evident que,
méme avec l'écoulement prévu de quantités plus
importantes, l'année 1955/56 se terminera, comme
les trois campagnes précédentes, avec une nou-
velle augmentation sensible des stocks. Scion
les declarations des cultivateurs, les superfi-
cies ensemencées pour la récolte de 1956 ont
été réduites d'environ 4 pour cent par rapport

l'année précédente. Au Canada, il est probable
que la campagne 1955/56 se terminera aussi
sur une certaine augmentation des stocks. Le
programme d'emblavures pour 1956 fait prévoir
une légère augmentation des superficies con-
sacrées aux céréales secondaires. En Argentine,
la production globale de maYs et de céréales se-
condaires est nettement plus forte que l'année
dernière ; cependant, les stocks actuels ou prévus
n'atteindront pas un volume excessif.

On estime que les exportations de céréales
secondaires des quatre principaux exportateurs
depasseront en 1955/56 11 millions cle tonnes,
soit 20 pour cent de plus qu'en 1954/55. Les
Etats-Unis ont augmente considérablement les
leurs : h savoir 7 400 000 tonnes contre 3 900 000
l'année précédente. Les exportations canadien-
nes ont par contre diminué légèrement et celles
de l'Australie n'ont guère varié. L'Argentine
exporté la moitié moil's qu'en 1954/55 en raison
de sa faible récolte de mais au début de 1955.

Les prix des céréales fourragères ont baissé
jusqu'aux derniers mois de 1955; ultérieurement,
l'orge a regagné son cours de juillet et le mais
des Etats-Unis, qui avait subi une baisse en-
core plus forte, a repris le terrain perdu. Somme
toute, exprimés en prix c.a.f., les cours étaient
plus élevés en mai gu'au début de la campagne.
La hausse était le plus accentuée pour le maYs

GRAPHIQUE 11-3. Part des principaux exporta-
teurs dans les échanges mondiaux de blé

Pourcentage

51/52 52/53 53/54 54/55 55/56
Juillec-juin (chiffres

préliminaires)

MEtats-U nis 111111111
Argentine

Canada Australie

ded1; Reste du monde, y
compris les exporta-
tions de l' U. R. S. S.
et des autres pays du
groupe communiste,
mais non compris le
commerce a l'inté-
rieur de ce groupe.

cédente. Au Canada, une légère reduction des
emblavures et des conditions un peu moins
favorables au point de vue humidité du sol
feraient aussi prévoir une récolte moins abondante.
En Europe occidentale, la rigueur de l'hiver der-
nier a eu pour effet de réduire nettement la
production en France et, dans une certaine me-
sure, dans quelques autres pays également.
est done possible que cette region doive importer
davantage en 1956/57.

Les prix du Me à l'exportation ont subi une
certaine baisse en 1955/56, sauf pour les blés
supérieurs, mais les prix c.a.f. ont augmenté
h partir de mars pour se retrouver au niveau
de juillet dernier, par suite d'une eertaine hausse
des frets.

Un nouvel Accord international sur le blé a
été négocié en avril 1956 et entrera en vigueur
h partir du ler août s'il est ratifié. Le Royaume-
Uni n'est toujours pas partie à cet Accord.



argentin, en raison de la diminution de la pro-
duction et de l'augmentation marquee des frets
de La Plata.

Riz

La production totale en 1955/56 a proba-
blement été un peu plus élevée qu'en 1954/55.
.Des augmentations notables se sont produites au
Japon, en Jude et au Cambodge ; par contre,
les récoltes out été moins abondantes aux Etats-
Unis, oh les superficies cultivées avaient été for-
tement réduites, et au Pakistan.

Contrairement aux previsions, le commerce
mondial du riz a marque une nouvelle reprise
en 1955, par rapport aux bas niveaux de la pe-
riode qui a suivi la guerre de Corée (tableau II-13).
Les importations indiennes et japonaises sont
restées inférieures h celles de 1954, mais Hong-
kong, la Malaisie et Singapour ont nettement
augmenté les leurs. Les achats de l'Europe out
également augmenté beaucoup : il s'est agi sur-
tout d'achats effectués par les pays de l'Europe
orientale, en general a titre de troc, et d'une
augmentation des importations de la part de
l'Europe occidentale pour l'alimentation du bé-
tail et l'industrie. Deux faits notables a. signa-
ler en 1956 : la forte augmentation des importa-
tions indonésiennes et l'apparition du Pakistan
sur le marché en qualité d'acheteur.

La pression des stocks sur les marches s'est
beaucoup at-011116e. Les stocks les plus impor-
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tants sont ceux du gouvernement des Etats-Unis,
tandis qu'en Asie, seule la Birmanie possède ac-
tuellement des stocks exportables assez consi-
dérables. Les Etats-Unis écouleront en 1956 et
1957, h des conditions spéciales, plus de 400 000
tonnes au total de riz usiné qui iront à l'In-
donésie et au Pakistan, et des négociations sont
en cours pour la livraison d'autres quantités
importantes.

Les cours du riz sur e marché mondial ont
continué à baisser en 1956. Le prix cle base du
riz birman a été fixé h environ £36 la tonne
f.o.b., alors qu'il y a un an il était de £43.
Cette baisse des cours mondiaux agit favora-
blement sur la situation du riz cal' elle décourage
les excès de production et stimule la consom-
illation. De nouvelles limitations draconiennes
des superficies cultivées ont été annoncées aux
Etats-Unis et la production diminuera sans doute
aussi en Italie, par suite des modifications ap-
portées au système de soutien des prix. Dans
d'autres pays, l'expansion des cultures est freinée
ou méme stoppée, mais oïi s'efforce toujours
d'augmenter les rendements h l'hectare, en espe-
rant aussi qu'il en résultera une diminution des
prix de revient unitaires.

Sucre

La production de sucre, qui a augmenté re
gulièrement depuis la fin de la guerre, continue
h progresser. La production mondiale a marqué

NOTE : Y compris des exportations de riz indigene en provenance des pays producteurs d'excédents seulement ; en outre, les
pays importateurs nets ont exporte environ 300 000 tonnes de riz indigene pendant la pcs.riode d'avant-guerre, 50 000
tonnes en 1948-52 et 1953, 100 000 tonnes en 1954 et 190 000 tonnes en 1955. Les chiffres des importations sont des
chiffres nets.

'Ohiffres provisoires.

Millions de tonnes

Birmanie 3,1 1,2 1,0 1,5 1,6
ThaVande 1,4 1,4 1,3 1,0 1,2
Etats-Unis 0,1 0,6 0,7 0,6 0,5
Carnboclge, Viet-Nam 1,3 0,2 0,2 0,3 0,2
Chine 0,7 0,3 0,3 0,3
Italic 0,1 0,2 0,2 0,2 0,2
Japon 1,7 0,7 1,1 1,4 1,2
Inde 1,9 0,8 0,2 0,6 0,2
Malaisie-Singapour 0,5 0,5 0,5 0,3 0,5
Indortésie 0,3 0,5 0,4 0,3 0,1
Autres pays d'Asie 2,3 1,0 0,5 1,1 0,2 1,1 0,2 0,6 0,3 0,8
Autres régions 0,3 2,2 0,6 0,9 0,4 0,9 0,2 0,9 0,4 1,6

TOTAL MONDIAL 8,6 8,3 4,7 4,5 4,3 4,2 4,3 4,1 4,7 4,4

Moyenne 1934-38 Moyenne 1948-52 1953 1954 1955'
PAYS

Expor-Impor- "Por-Itnpor- Expor-Impor- Expor-'moor- Expor-Impor-
tations tations dons tations tations tations tations tations tations tations

TABLEAU II-13. - COMMERCE MONDIAL DU RIZ USINE



un record en 1955/56 avec 39 millions de tonnes,
soit 4 500 000 tonnes de plus qu'en 1952/53 et
environ 14 millions de tonnes au-dessus de la
moyenne d'avant-guerre. Ces augmentations
sont à attribuer principalement, non à des con-
ditions saisonnières favorables, mais it des fac-
teurs à long ternie, parmi lesquels il faut citer
l'augmentation des superficies plantées et Fame-
lioration des rendements due au perfectionne-
meat des methodes de culture et des procédés
d'extraction, l'emploi de variétés à meilleur ren-
dement, l'amélioration des transports et de la
manipulation, etc. En U.R.S.S., dans les pays
de l'Europe orientale et dans la plus grande partie
de l'Asie, cependant, ces facteurs à long terme,
qui ont agi si puissamment en Europe occi-
dentate, en Amérique du Nord et du Sud et en
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GRAPHIQUE 11-4. Consommation de sucre pour l'ensemble du monde et par région
(en kilogrammes par habitant et par an ; échelle semi-logarithmique)
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Océanie, ont eu une bien moindre influence et
l'expansion relative de la production n'a pas
été aussi grande.

La consommation s'est développée au méme
rythme que la production. En fait, les stocks
ont diminué un peu en 1955 et il est très proba-
ble que les stocks mondiaux subiront une non-
voile reduction d'ici la fin de la campagne ac-
tuelle. Au cours de ces dernières années, la con-
sommation a augmente, surtout au Proche-
Orient, en Afrique et en Asie. En 1955, la consom-
'nation au Proche-Orient et en Afrique, consi-
dérés ensemble, a presque triple par rapport
la moyenne de 1934-38. L'augmentation en
pourcentage enregistrée pour l'Asie a été l'une des
plus rapides du monde depuis quelques années
et on estime qu'en 1955 la consommation

Océanie
Amérique du Nord

Europe occidentale
Amérique latine

Monde (non compris
PEurope orientale et
la Chine)

U.R.S.S.

Proche-Orient

Afrique

Asie

1934 38 1949 1951 L1955



totale a dépassé de 55 pour cent celle de 1951.
Cette tendance parait devoir persister et l'aug-
mentation prendra peut- 'are m &me un rythme
plus rapide (graphique II-4).

L'augmentatidn continue de la consomma-
tion a évité une baisse sérieuse des cours. Bien
que, da,ns la plupart, des cas, la consommation
supplémentaire ait été couverte par la produc-
tion nationale, le volume du commerce inter-
national n'a pas diminue. Durant l'année
cours, le marche international a ere soutenu par
les importations du bloc soviétique.

Il est probable que, sauf si les conditions sai-
sonnières devenaient extremement défavora-
bles, la production sera encore plus forte l'année
prochaine et les perspectives annoncent une aug-
mentation continue pendant quelques années
encore. La consommation aussi continuera, à se
développer. Comme par le passé, l'augmenta-
tion des revenus dans les pays ofi ils sont fair
bles ou moyens aura un effet marque sur la
consom.mation du sucre. Par ailleurs, les résul-
tats de la Conference internationale du sucre
influeront sans doute profondément sur l'évo-
lution des prix et du marché pendant le reste
de l'a,nnée.

Produits de l'élevage

La production et le commerce mondiaux de la
viande ont augmenté en 1955 et cette augmenta-
tion s'est poursuivie en 1956. Les exportations
de 1935 dépassaient d'environ 7 pour ce,nt celles
de l'année précedente et le volume des expedi-
tions a augmenté chez presque torts les princi-
paux exportateurs. La nouvelle politique agri-
cole appliquée en Argentine a eu pour effet de
doubler le volume des exportations de viande
en carcasse par rapport, 6, leur niveau de 1954
et cette augmentation s'est poursuivie a,u dé-
but de 1956.

Une augmentation marquee de la production"
aux Etats-Unis a provoque durant l'année 1955
une baisse notable des prix de la viande. Les
prix 6, la production du betail sur pied sont
tombés entre janvier et avril 1956 6. 17 pour cent
en moyenne au-dessous de ,ceux de la période
correspondante de 1955. Au Royaume-Uni aussi,
les prix de la viande de bceuf sont très inférieurs
h ceux de 1955, en raison surtout de plus fortes
importatibns. Dans la plupart des autres pays
d'Europe, les prix de la viande soutiennent fa-
vorablement la comparaison avec ceux de l'an-
née dernière. Le Royaume-Uni a relevé sa ga-
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rantie sur les prix des bovins et des ovins gras
pour 1956/57 et l'a réduite pour les pores. Pour
enrayer la baisse des prix du pore, le Départe-
ment de l'agriculture des Etats-Unis a achete,
pendant les cinq mois qui ont suivi novembre
1955, environ 90 000 tonnes de viande de pore et
de saindoux, La viande de pore a été utilisée pour
les repas scolaires et les programmes d'aide so-
ciale. Les arrangements conclus en application
de la Public Lato 480 permettront aux Etats-
Unis d'écouler des quantités importantes de
viande. ,Jusqu'ir present, 37 000 tonnes de viande
de bceuf et de pore ont été ainsi vendues
Israel, à l'Espagne, au Chili et à la Corée.

On estime que la production mondiale de lait
a en 1955 légèrement baissé par rapport it celle
de l'année précédente, principalement en raison
d'une diminution en Europe occidentale due au
mauvais temps. La production beurrière a di-
minué, de 4 pour cent environ et celle de fromage

dimirme elle aussi légèrernent ; par contre, la
production de lait en conserve a été plus forte
qu'en 1934. Les exportations mondiales de beurre,
ont augmenté, l'Océanie et l'Amérique du Nord
ayant considérablement accru leurs ventes. Les
importations du Royaume-Uni et de l'Allemagne
occidentale ont été nettement plus fortes qu'en
1954, tandis que l'LTnion soviétique et l'Europe
orientale ont diminué les 'curs de près cles
deux tiers. En Europe, les prix des produits
laitiers ont dépassé dans bien des cas ceux de
1954 ; aux Etats-Unis, ils sont restés au niveau
de soutien. Les stocks mondiaux de beurre, pen-
dant le premier trimestre de cette année, ont
eté en nmyenne inférieurs de près (l'un tiers h,

ceux de l'année dernière. En mars 1956, la Com-
modity Credit Corporation (CCC) des Etats-Unis
avait presque acheve d'écouler les 400 000 ton-
nes de beurre achetees depuis 1952 à partir
d'avril, le beurre a cesse de figurer au programme
de dons k l'étranger en raison des faibles dis-
ponibilités. Par ailleurs, la CCC détenait tour
jours plus de 100 000 tonnes de fromage non
encore attribuées.

On prévoit que cette année la production de
lait et de produits laitiers dépassera en general
celle de 1935. Le Royaulne-Uni a importe, au
cows chi premier trimestre, 16 pour cent de
plus de beurre que pendant la méme période (le
1955. La consommation dayant pas augmente,
ces nouvelleS disponibilités sont allées grossir
considérablement les stocks et il y a eu une baisse
sensible des prix au cours de ces derniers mois.
Les prix de soutien pratiques aux Etats-Unis
pour le beurre et, le fromage en 1956/57 dépas-



sent d'environ 3 pour cent ceux de l'année précé-
dente. Le prix de soutien du lait écrémé en poudre,
n'a pas changé. Le volume des achats effectués
au titre du soutien des prix aux Etats-Unis ne
variera sans doute pas beaucoup comparative-
meat à l'année 1955.

On estime que la production mondiale cr cents
légèrement augmenté en 1955 et l'on pense

quelle augmentera encore un peu en 1956. Le vo-
lume du commerce des oeufs en coquille a aug-
menté aussi, mais moins que les années précé-
dentes. L'Allemagne occidentale, qui depuis 1951
était le plus gros importateur d'imifs en coquille,

importé l'année dernière 18 pour cent de plus
que l'année précédente. Par contre, les importa-
tions du Royaume-Uni ont commeneé à diminuer,
et, cette diminution s'est poursuivie en 1956.

Les effectifs mondiaux de betail avant atteint
des chiffres record et les disponibilités fourra-
Ores étant abondantes, les perspectives laissent
prevoir que la production animale continuera
augmenter en 1956/57. La vente des produits
laitiers donnera peut-être lieu à quelques dif-
ficultés, eta,nt donné que les besoins de certains
des principaux importateurs d'Europe continen-
tale seront moindres. Les efforts du gouverne-
ment des Etats-Unis pour accélérer l'écoule-
ment vers l'étranger de ses stocks de produits
laitiers auront pent- être aussi un effet dépri-
mant sur les prix. Toutefois, la demande de
viande restant ferule, la production mondiale,
bien que plus forte, devrait trouver sans peine
des débouchés. Alais les prix à l'exportation au-
ront peut-être tendance h se maintenir bas, du
fait de Paugmentation des disponibilités expor-
tables de l'hémisphère sud, dont le principal
ilébouché est le Rovaume-Uni.

Produits des peches
Poissons frais ou congelés. En géneral, le com-

merce international des poissons frais ou con-
gelés s'est maintenu et même, dans certains cas,
légèrement développé. Les importations des
Etats-Unis, du .Royaume-Uni et de l'Allemagne
oceidentale out augmenté légèrement en 1955.
Les Etats- Unis ont importé de plus grandes quan-
tités de thon congelé, tandis que leurs importa-
tions de poissons de fond en filets, légèrement
plus foibles qu'en 1954, dépassent encore de 40
pour cent cedes de 1953. En 1955, les exporta-
tions norvégiennes de hareng congelé ont aug-
menté ; elles sont dirigées surtout veis la Tché-
coslovaquie, l'Allemagne orientale, la Pologne et
FU.R.S.S., qui en ont absorbé 70 pour cent.
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Poisson séché, salé !wind. Les importations
de hareng salé en Allemagne occidentale et en
Belgique ont été dii inênie ordre qu'en 1954,
tandis que la Suède a augmenté les siennes de
40 pour cent. Les exportations hollandaises de
hareng salé ont diminué, ayant re-
dint ses achats. Celles de la Norvège se sont
maintenues sensiblement au ni éme niveau qu'en
1954 et celles de l'Islande ont augmente nette-
ment, surtout vers ru.R.S.S., la Suède et la Fin-
lande.

Les exportations islandaises de morue séchée
ilont tombées à près de la moitié du chiffre re-
cord de 1954 et au méme niveau qu'en 1953.
Par contre, grace h une demande soutenue et

des prix favorables, la production et les expor-
tations de poisson salé se sont développées. En
Norvège, les exportations de morue salée ac-
cusent une augmentation de plus de 10 pour
cent, le Brésil restant largement en tae co mine
acheteur, tandis que pour la morue séchée, elles
sont restées au même niveau qu'en 1954. L'Ita-
lie a augmenté légèreme,nt ses importations de
morue sécliée, tandis que l'Afrique occidentale
a légèrement diminué les siennes.

Poi8son en conserre. II y a eu un ralentisse-
ment de la production de saumon en conserve
sur la cOte occidentale de l'Amérique du Nord,
et cette production a été. aux Etats-Unis la, plus
faible depuis 1906. On a observé une contrac-
tion analogue pour le thou et la sardine du Maine.
Les Etats.Unis out auginente considérablement
leurs importations de saumon en conserve du
,lapon et du Canada. Au Japon, il y a eu en 1955
une expansion spectaculaire de la production de
saumon en conserve qui a triple par rapport
celle de 1954 et a été huit fois plus forte qu'en
1953. La production de brisling en Norvège a
éte plutOt faible, les pêches n'ayant pas été
fructueuses, et certaines exportations de hareng
et d'autres poissons en conserve ont diminué quel-
que peu en 1955. Les exportations portugaises
de poisson en conserve ont augmente d'environ
30 poni' cent en 1955 ; le principal debouché a
eté l'Allemagne oceidentale, suivie par orclre d'im-
portance par l'Italie, le Royaume-Uni et les
Etats-Unis. Quant aux harengs et sardines en
conserve, les importations de la France, de l'Al-
lemagne occidentale et de l'Italie n'ont pas va-
rié par rapport h 1954. Ert France, étant donné
la forte diminution des quanta& de sardines
débarquées, les conserveries ont été amenées
traiter de plus grandes quantités de thon.

Parine de poisson. Les Etats-Unis ont eu une
production record de farine de menhaden. Le,



Danemark a développé ses peches, principale-
ment en vue du traiternent industriel et, en con-
sequence, la production de farine de poisson
s'est accrue en proportion. L'Union Sud-Afri-
caine contingente les quantités débarquées ainsi
que le traitement industriel et la production de
farine de poisson a probablement diminué un
peu par rapport aux années précédentes. L'Is-
lande a produff moins de farine de hareng pour
l'exportation, une plus grande proportion des
quantités débarquées ayant été (Uri& vers la
salaison. En 1955, les exportations norvégiennes
de farine de poisson ont été inferieures de plus
de 20 pour cent au chiffre record de 1954. Comme
les prix paraissent fermes, on prévoit qu'en 1956
une plus grande partie des quantités débarquées
servira h la fabrication de farine de poisson
plutôt qu'it la production de hareng sale. Il est
important de noter qu'en 1956 la pêche de ha-
reng d'hiver a donne 12 263 370 hectolitres de
poisson, alors que le record avait he en 1954
de 11 744 411 hectolitres.

Matieres grasses

La production mondiale de matières grasses en
1955 a atteint le volume record de plus de 24
millions de tonnes. Les previsions concernant
les abattages en Amérique de Nord et les infor-
mations sur les récoltes effectuées depuis les
derniers mois de 1955 annoncent des disponibi-
lités encore plus fortes pour 1956. Cependant,
le niveau general des prix mondiaux, en hausse
pendant le dernier trimestre de 1955, a continué
de monter, pour atteindre son maximum en
mai. Le commerce international des matières
grasses et des oléagineux a enregistre en 1955 de
légers gains sur le volume record des transac-
tions de 1954, surtout en raison du développe-
ment des exportations de l'Amérique du Nord
et de quelques pays d'Extrême-Orient, dont la
Chine. En mars 1956, l'activité commerciale se
maintenait it un niveau élevé et l'on prévoyait
que cette situation continuerait pendant les
prochains mois. En mai, les prix de quelques-
unes des principales huiles avaient atteint lour
plus haut point depuis 1951 et l'indice des prix
des matières grasses sur le marché mondial,
établi par la FAO, était de 113 (1952-54 = 100),
soit 26 pour cent plus élevé qu'un an aupara-
vant (graphique II - 5). Toutefois, en juin,
l'indice était tombé ir 106.

Bien que la production de matières grasses
ait atteint un chiffre record en 1955/56 aux
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GRAPHIQUE 11-5. Indice des prix des matières
grasses (non compris le beurre) sur les marchés

mondiaux en 1950-56
(Moyenne 1952-54= 100)
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Eta s-Unis, les stocks de fin d'année atteindront
peut-être leur niveau minimum depuis cinq aus.
On s'attend, en effet, poni la campagne com-
merciale qui se terminera en septembre 1956,
des exportations plus fortes qu'elles ne Font en-
core jamais éte. Durant les premiers mois de
1956, les matières grasses alimentaires et autres
excédents exportables cles Etats-Unis ont fait
l'objet d'une demande soutenue, par suite de la
forte activité économique en Europe occidentale,
des accords conclus dans le cadre des programmes
américains d'aide à l'étranger pour la fourni-
ture d'importantes quantités d'huiles comesti-
bles liquides, et de l'insuffisance marquee des
approvisionnements dans un certain nombre de
pays producteurs. De fortes livraisons à r Ar-
gentine ont été nécessaires pour combler le de-
ficit des récoltes désastreuses de 1954/55, tandis
que dans les pays de la Méditerranée occiden-
tale les récoltes d'olives de ces deux dernières
années ont été si mauvaises que ces pays ont
da importer en 1955 de fortes quantités d'autres
huiles « fluides », et qu'il leur en faudra encore
en 1956 pour satisfaire leurs besoins nationaux.
La demande de l'Europe a été stimulée aussi
par la perspective d'une troisième mauvaise
récolte d'olives en 1956/57 et h la suite des de-
ghts subis en février par les cultures de colza
d'hiver.

Il n'y a pas lieu de craindre pour 1956 une
diminution des disponibilités totales des prin-
cipales huiles comestibles liquides (coton, ara-
chide, soja et olive) qui représentent è. peu près
les trois quarts des disponibilités de ce groupe
d'huiles en 1955, estimées h 9 500 000 tonnes.



L'augmentation des recoltes d'arachides et de
soja enregistree en 1955/56 a probablement com-
pense la diminution de la production d'huile
d'olive. Les arachides disponibles pour le broyage
atteindront un volume sans precedent
la suite des recoltes en cours en Afrique occiden-
tale ; les Etats-Unis ont des disponibilités suffi-
sautes de soja et s'attendent h une récolte record
en 1956/57 ; enfin, le volume des exportations
chinoises d'arachides et de fèves de soja se main-
tient h un niveau extraordinairement élevé pour
les années d'après-guerre. La production mon-
diale d'hui/e de coton dépendra du volume de
la récolte cotonnière de 1956/57 aux Etats-Unis,
mais il est, peu probable qu'elle se situe très
au-dessous du chiffre record atteint ces deux
dernières années, soit 1 500 000 tonnes, malgré
la réduction du prix de soutien et des superfi-
cies autorisées. En Argentine, les récoltes de
graines oléagineuses comestibles et notamment
de graines de tournesol ont été en 1955/56 beau-
coup plus abondantes qu'en 1954/55, année of'
ce pays est devenu importateur net d'huiles
comestibles. Les disponibilités d'huile de lin
augmenteront sans doute aussi un peu en 1956,
principalement h. cause d'une plus forte produc-
tion au Callada, où l'on prévoit pour 1956/57
un accroissement des ensemencernents il est
probable aussi que les cultures reprendront de
l'extension en Argentine. La production mon-
diale de coprah en 1955 a été élevée, principa-
lenient h cause de l'augmentation de la produc-
tion aux Philippines, ofr celle de cette année sera
encore plus forte si l'on se fonde sur le volume
des exportations effectuées au début de 1956.
Les achats d'huiles de palme et de palmiste
Nigeria, qui est le principal producteur du monde,
ont diminué légèrement en 1955, pour repren-
dre vers la fin de l'année et durant les quatre
premiers mois de 1956.

Une forte demande en Europe et au Japon
a contribué notablement en 1955 5 accroitre
les exportations mondiales d'oleagineux qui ont
atteint 6 700 000 tonnes (en equivalent (l'huile).
Les plus fortes augmentations ont été enregis-
trees dans le groupe des huiles comestibles liqui-
des (arachide, coton et, soja) et, aux Etats-Unis,
le gouvernement a pu liquider entièrement,
durant 1955 et le début de 1956, ses derniers
stocks d'huile de coton, de graines de lin et
d'huile de lin. Actuellement, le gouvernement
américain fournit une aide au commerce inter-
national beaucoup plus par les dispositions finan-
cières de ses programmes d'aide à l'étranger
que par la vente directe des marchandises sto-
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ckees par l'Etat. Ces dispositim s permettent
aux pays importateurs de payer en monnaie
nationale leurs achats sur le marche libre. De
septembre 1955 h mai 1956, des accords out
et& conclus avec 15 pays, principalement la-
tino-américains et mediterraneens, pour la four-
niture de plus de 350 000 tonnes d'huiles comes-
tibles. Le rythme des exportations effectuées
au titre de ces accords s'est accéléré en 1956 et
les transactions de ce genre continueront à étre
un élément important de la situation du com-
merce international et des prix tout am long
de l'annee.

Fruits frais

Malgré les fortes gelées qui ont cado minag6
an début de l'année 1956 les récoltes sur pied
en Espagne et en Italie, la production d'oranges
marquera sans doute un nouveau record en
1955/56. Les exportations d'oranges ont été
plus fortes en 1955/56 qu'en 1954/55, bien que
l'Espagne ait pratiquement arrêté ses expe-
ditions au début de mars, h cause des gelées.
Des exportations plus abondantes d'oranges
israéliennes, italiennes et nord-africaines ont
plus que compense la reduction des exportations
espagnoles, mais la disparition de ces dernières
sur le marché provoqua au printemps une hausse
marquee des cours qui, en moyenne, avaient
éte moins élevés au début de la campagne qu'un
an auparavant. La France et l'Allemagne occi-
dentale, principaux acheteurs d'oranges, oat
augmenté encore leurs importations en 1955.
On prevoit que les importations européennes
d'oranges d'éte en provenance des Etats-Unis,
de l'Union Sud-Africaine et du Brésil attein-
dront un volume sans precedent au cours de
Pete 1956.

En 1956/57, la production d'oranges en Espa-
gne diminuera probablement de pres de 1 mil-
lion de tonnes h. cause des cléghts causes aux
arbres par la gelee. Il est done probable que
les exportations (les pays méditerranéens tom-
beront, clans l'ensemble, nettement au-dessous
du niveau de 1955/50.

La production de pon es et de poires
couteau a été d'environ 10 pour cent moins
forte qu'en 1954. La diminution a été tres forte
dans le nord et le centre de l'Europe ; par con-
tre, a eu une production record. Les
importations européennes de pommes et de
poires, surtout en provenance de l'Italie, ont
augmenté beaucoup et les prix ont subi Ulle



hausse marque pour la plupart des varietes.
On ignore encore dans quelle mesure les grands
froids du début de 1956 affecteront la produc-
tion européenne de pommes et de poires. Celle
des fruits h noyau sera considerablement retinae.

Fruits secs et vin

La production de raisins sees a atigmenté en
1955. Celle des Etats-Unis a augmenté d'en-
viron 30 pour cent ; par contre les disponibilités
des pays extérieurs h. la zone dollar ont baissé.
En Turquie,, la production de sultanas a baissé
par suite des gelées ; en Crece, en Australie et
en Union Sud-Africaine, la production de rai-
sins secs a également diminué, tandis qu'elle
augmentait de 10 pour cent en Iran. La produc-
tion de raisins de Corintbe en Grèce et, en Aus-
tralie, qui sont les principaux producteurs, a
éte la plus faible depuis 10 aus.

Les exportations de raisins secs en 1955 out
éte légèrement inférieures h celles de 1954, prim-
cipalement ic cause de la forte contra,ction des
exportations turques ; celles des Etats-Unis ont
diminué aussi d'environ 10 pour cent. Les expor-
tations grecques de raisins de Corinthe, dirigées
surtout vers le Rovaume-Uni, ont diminue for-
tement par rapport h 1954, tout en restant
légèrement au-dessus de la moyenne 1948-52.
L'U.R.S.S. a fourni en 1956 un debouche im-
portant h la Turquie pour les sultanas. Les prix
des raisins secs et des raisins de Corinthe ont
marque une hausse en 1955/50, sauf ponr les
raisins secs californiens, et, it partir de février
1956, les exportations de fruits frals ayant eté
réduites du fait des fortes gelées, la demande
s'est renforcée sur le marché européen et les
prix ont subi une nouvelle hausse.

La Turquie et, les Etats-Unis old continué
subventionner les exportations la Turquie

a augmenté considérablement ses subventions
et, les a étendues aux figues. En Australie,
plan de stabilisation des prix des raisins secs
a eté, éla,boré et sera pent-etre mis en vigueur
en 1956. En 'Union Sud-Africaine, il a éte con-
seine aux producteurs de raisins secs de réduire
leur production.

En ce qui concerne les autres fruits sees, la
production a encore diminue en 1955. Une
augmentation de la production de pruneaux
en Yougoslavie, en Argentine et au Chili n'a
pas sufli à compenser la diminution de celle des
Etats-Unis. Pour la première fois depuis 1949,
Ja Yougoslavie a exporte 10 000 tonnes de pru-
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neaux en U.R.S.S., soft un tiers de ses exporta-
tions totales. L'ouverture de plus larges débou-
ches au Pakistan et au Japon a améliore l'écou-
lement des dattes irakiennes, mais des ditfi-
(mites existent encore pour les fruits de tillable
inférieure. La production n'a pas varié en 1955,
mais on prévoit duelle flechira légèrement en
1956, les prix h la production ayant baissé de
30 pour cent en février 1956. En Iran, la ré-
colte de dattes a été inférieure de 40 poni cent

celle de 1954.
A la fin de la campagne 1955/56, les stocks

invendus de fruits secs seront probablement né-
gligeables. Les previsions sur la production de
raisins sultanas en Turquie indiquent pour 1956
une récolte moyenne, et on signale que la pi.o-
duction australienne sera de l'ordre de celle de
1955 ; par contre, celle de raisins secs en 'Cnion
Sud-Africaine pourrait 'are inférieure.

La production mondiale de vin n'a pas va-i6
en 1955. Les rendements exceptionnellement
faibles des vignobles nord-africains omm fai'.
baisser la production de 20 pour cent, difference
que l'augmentation enregistrée aux Etafs-Unis,
en Italie et en France n'a pas suili à compense.
Le commerce international du vin est rest é ega-
lement au même niveau qu'en 1954. En France
et en Algérie, les stocks des viticulteurs s'éle-
vaient, le le' septembre 1955, h 19 200 000 hec-
tolitres contre 16 900 000 l'année precedente.
La diminution de la production algérienne de
1955/56 a réduit les disponibilites totales de la
France et de l'Algerie ,de I 400 000 hectolitres
par rapport h l'annee 1954/55. Comme la con-
sommation ta,xée en France et en Algérie a con-
tinué h augmenter en 1955/56, les stocks de
report an le' septembre 1950 scrota peut-être
inférieurs au chiffre de l'annee dernière si, ton-
tefois, la distillation et les utilisations indus-
triejles se maintiennent au ni élite niveau qu'en
1954/55. Les déghts subis par les vignobles
début de cette année auront probablement pour
effet de reduire la production européenne de
raisin en 1956.

Cacao

L'économie mondiale du cacao se ressent pro-
fondement de la hausse des prix de 1954 et du
recul de la demande qui en est résulte. Les
amenagements d'ordre technique et structural
qui ont suivi ont réduit d'environ 10 h 20 pour
cent la demande de fèves de cacao.

En consequence, l'année 1955 s'est, aeltevée
avec cles stocks de report beaucoup plus forts
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qu'il n'avait été prévu. La production dé-
passé que de 50 000 tonnes le chiffre tres faible,
de 1953/54, mais le facteur decisif a été la con-
traction, de l'ordre, de 50 h 60 000 tonnes, subie
par la consommation durant l'année 1955. En
automme 1955, au debut de la nouvelle récolte,
les stocks etaient eleves et les prix baissèrent.
La. situation s'est maintenue, bien que la ré-
eolte de 1955/56 sera vraisemblablement de
l'ordre de 800 000 tonnes, contre 825 000 tonnes
Palmee precedente (graphique II-6). Les stocks
ont continué h augmenter durant les premiers
mois de 1956 et, au debut d'avril, les prix sont
tombés sur le marche de New York is 23 cents
la livre anglaise et, sur celui de Londres, a. 170
shillings le hundredweiyht (h la fin de 1955, ce
prix était de 250 s.). L'importance de cette
modification du marché apparaff clairement si
ron se rappelle qu'en 1949/50 et 1950/51, la
production était sensiblement la 313éme qu'h
presea, alors que le prix n'oyen était de 34
cents la livre (graphique 11-7).

La situation actuelle est profondentent in-
fluencée par la crainte qu'ont les fabricants de
voir une amélioration de la eonsommation et
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du commerce ramener les cours tres ele ves de
1948 et de 1953. Sachant que ni la situation
actuelle ni les perspectives de la production
ne comportent aucun changement fondamental,
beaucoup de gros industriels suivent pour leurs
achats une politique de prudence. Aux Etats-
unis, la consommation de fèves de caco par
habitant a &té, en 1955, inférieure de 28 pour
cent a celle de 1934-38, en dépit de l'augmenta-
tion des revenus, tandis que la consommation
de produits de confiserie dépassait même le
rythme de l'accroissement démographique.

Café

La production mondiale atteindra vraisem-
blablement dans l'alinee en cours 44 millions
de sacs (2 640 000 tonnes), et dépassera donc
d'environ 7 pour cent celle de 1954/55 et de
13 pour cent la moyenne de 1950-53. Le total
de 1955/56 aurait méme été plus elevé encore si
les recoltes de la Colombie et de l'Amérique
centrale n'avaient diminue soudainement et
fortement, apparemment sous l'influence de con-
ditions atmosphériques défavorables. D'autre
part, la production a continué à augmenter
Afrique et dans d'autres régions et, au Bresil, la
récolte de 1955/56 a marqué, avec 23 300 000
sacs (1 400 000 toimes) un record d'après-guerre
(graphique II-8).

L'amennisement des stocks dans les pays
consommateurs et la baisse des cours ont stimulé
la demande durant toute l'année 1955 et la pre-
mière partie de 1956. Les importations des Etats-
-Linis, qui avaient fortement diminué avec la
hausse marquée des prix en 1954, ont remonté
de 15 pour cent, mais sont encore inférieures
de 7 pour cent a celles de 1953. Aux Etats-Unis,
la consommation par habitant, qui avait souf-
fert de la hausse des prix, s'est relevée aussi,
mais en 1955 elle était encore inférieure de 16
pour cent h. la moyenne des années de l'après-
guerre immédiat. La France, l'Allemagne occi-
dentale et d'atares pays europeens ont continué

augmenter leurs importations ; toutefois, en
depit du fort accroissement des revenus, la con-
sommation par habitant est encore inférieure
au niveau de 1934-38. D'après des chiffres pro-
visoires, les importations mondiales en 1955
atteindront presque 34 millions de sacs (2 200 000
tonnes), soit 12 pour cent de plus qu'en 1954.

La reprise de la consommation et, surtout,
une évolution défavorable de la production,
ont donne aux prix du café une plus grande

Côte-de-l'Or et Togo br.tannique

=3 Nigeria et Cameroun britannique

Autres territoires d'Afrique



GRAPHIQUE 11-7. Indices des prix du café, du thé et du cacao
(1946= 100)

fermeté qu'il n'avait été prévu (graphique II-7).
La baisse de la production de café colombien
et d'autres cafés « mild » a provoqué une forte
hausse des prix qui a raffermi par contre-coup
les prix des variétés brésiliennes. Néanmoins,
l'écart entre les variétés « mild » et le Santos
standard, normalement de 3 à 5 cents des Etats-
trnis, a atteint jusqu'à 15 cents, ce qui repré-
sente un maximum pour ces dix dernières années.
L'annonce des sérieux déghts infligés par les
gelées à la production brésilienne de 1956/57
a donné à partir de septembre 1955 une certaine
stabilité aux prix qui ont été soutenus aussi
par la fermeté des cafés des meilleures qualités.
Toutefois, le marché a faibli pour les « robusta »
d'Afrique sous la pression d'une offre plus abon-
dante. Les derniers renseignements sur la situa-
tion indiquent que les prix sont encore rémuné-
rateurs, tout au moins jusqu'à la fin de l'année.
Bien que les prévisions sur la récolte brésilienne
de 1956 ne soient pas sfires, il est maintenant
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Cacao, Accra, prix du disponible, New York.

CafélSantos N. 4, New York.

Thé de montagne, Colombo, pour exportation, prix aux enchères.

admis que la production mondiale de 1956/57
sera inférieure à cello de 1955/56. Les cotations
à terme pour les échéances les plus éloignées
sont en conséquence passées de 41 cents en
septembre 1955 à 51 cents en mai 1956. II reste
toutefois le risque de voir, comme en 1954, les
prix elevés du café influencer défavorablement
la consommation et les importations. Bien que
l'on ne puisse prévoir de variations brusques
de la consommation, il est possible que l'amé-
lioration qui s'est amorcée l'année dernière su-
bisse un arrét temporaire, ce qui aggraverait
les conséquences d'une forte augmentation éven-
tuelle de l'offre.

Thé

L'année 1955 a connu une production record
de thé. Celles de l'Inde et de Celan ont aug-
menté plus qu'il n'avait été prévu au cours
des derniers mois de l'année, et la production

1954 1955 1956
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une hausse des prix en autonme 1955. Cepen-
dant, au début de mars 1956, le gouvernement
indien a temporairement aboli le contingente-
ment des exportations. De ce fait, les exporta-
tions augmenteront probablement et les prix
seront plus uniformes sur les divers marches
aux enchères. Il semblerait que l'on envisage
pour cette année, en Inde, le retour à une régle-
mentation des plantations. Toutefois, les pers-
pectives ne sont pas défavorables, en dépit de
Fabondance des disponibilités. Les stocks sont
faibles au Royaume-Uni, on pent s'attendre
une augmentation des importations sur prati-
quement tous les marches de consommation et,

condition que la qualité du produit soit accep-
table, les prix se maintiendront probablement
fermes.

Tabac

Malgré le niveau record des stocks aux Etats-
-Luis, le marche' mondial du tabac demeure plu-
tOt stable. La production, la consommation et
le commerce mondiaux se sont developpes en-
core en 1955 et la production et la consomma-
tion devraient continuer à augmenter en 1956.
Malgré l'existence de stocks excedentaires, on
ne prévoit pas de baisse générale des cours.
limitation des cultures, le Contròle du commerce
et les achats de stabilisation effectués par l'Etat
sont des mesures d'application genérale.

Ea 1955/56, la production de tabac en feuil-
les flue-cured a eté beaucoup plus forte que celle
de 1954/55 aux Etats-Unis, au Japon et aux
Philippines. Elle a diminué au Canada et en
Jude, tandis qu'elle n'a pratiquement pas varié
en Rhodésie clii Sud. La production de tabac
d'Orient en feuilles a marque une nouvelle aug-
mentation de 15 pour cent.

Aux Etats-Unis, les stocks de tabac en fettil-
les de production nationale, toutes catégories,
atteignaient, au ler janvier 1956, 2 300 000 ton-
nes (poidsivente à la ferme), ce qui representait
une augmentation de 9 pour cent durant l'année
1955. Toutefois pour les stocks financc',s par
l'Etat, l'augmentation a eté de 50 pour cent.
Les stocks n'ont que peu augmente au Canada
et les stocks de tabac cubain, détenus par le
Fonds de stabilisation du tabac, ont diminue.
Quant au tabac d'Orient, malgré l'augmenta-
tion soutenue de la production, les stocks de
report n'étaient pas importants, sauf en Turquie.
Un croit que dans les pays itnportateurs les stocks
ont augmenté en 1955 ; à la fin de l'année, ceux

Brésil

=3 Colornbie
Afrique

Autres pays d'Amérique latine
Autres
PaYs

africaine s'est developpée d'une maniére con-
tinue. Par contre, au Pakistan et en Indonésie
les récoltes ont etc"' légèrement inférieures
celles de rannée précédente. Sous Faction de
divers facteurs, dont certains étaient d'ordre
administratif, les exportations ont diminue. Les
exportations africaines au contraire ont aug-
menté, et Ceylan a pu maintenir les siennes
au niveau de 1954. Les exportations indiennes,
inclonésiennes et pakistanaises oat diminué.

Cette situation des disponibilités et clu com-
merce, jointe à d'autres facteurs, a agi sur les
prix (graphique H-7). La décision du gouverne-
ment indien de limiter à 140 millions de livres
(63 500 tonnes) les envois aux enchères de

Londresa eu pour résultat de rendre insuffisants les
moyens d'entreposage, de surcharger les enchè-
res à Calcutta et de faire tomber les prix à par-
tir de juillet 1955. -Un autre facteur a été la
baisse de qualite des tiles indiens et ceylanais,
par suite d'une cueillette moins selective. Des
stocks importants se sont accumulés dans les
pays produeteurs. A Londres, par contre,
suflisance cles disponibilites s'est traduite par



du Royaume-Uni étaient les plus forts depuis
Ja guerre.

Aux Etats-Unis, les prix aux enehères du ta-
bac flue-cured en feuilles de la récolte 1955 étaient
sensiblement les m'emes que ceux des deux cam-
pagnes precedentes, mais une plus grande partie
de la recolte a ete livrée en gage de préts dii gou-
vernement. En Rhodésie du Sud, les prix aux
enchères du tabac flue-cured ont dépassé légé-
rement en 1955 ceux de 1954, mais aux \rentes
effectuées durant les premières semaines de 1956,
les prix ont éte inferieurs de 20 pour cent aux
prix pratiques pendant la m'eme période de 1955.
L'office de commercialisation a suspendu les en-
chères en avril et a engagé des negociations avec
les manufactures britanniques afin d'écouler à de
meilleures conditions le produit de la récolte
record. La valenr unitaire des exportations grec-
ques a été de 1,40 dollar des Etats-Unis le kilo-
,Tramme en 1955. contre 1,18 dollar en 1954. Etant
donné l'accroissement de la récolte en 1955, le
gouvernement grec a annonce en avril 1956 qu'il
achèterait environ 8 000 tonnes de taba:e afin
de stabiliser le marché. La valeur unitaire des
exportations turques a atteint 1,46 dollar le kilo-
gramme en 1955, contre 1,34 dollar en 1954. Le
gouvernement turc a accordé aux producteurs
une subvention d'environ 9 cents des Etats-
Unis par kilogramme pour tout le tabac qu'ils
vendront a:u cours de la campagne actuelle.

Les exportations mondiales ont augmenté en
1955. Les Etats-Unis ont exporté 244 300 ton-
nes contre 205 700 tonnes en 1954. L'augmenta-
tion provient pour la moitié environ des yentes
réglees en monnaie nationale par les importateurs
(en vertu de la Public Law 480). Les exportations
canadiennes aussi ont beaucoup augmenté.

La consommation continue à s'accroitre dans
presque tous les pays, y compris les Etats-Unis
on la consommation de cigarettes avait faibli
en 1953 et 1954. La production augmentera
probablement en 1956, sauf aux Etats-Unis on
la superficie des cultures a éte limité° davantage.
A_ la longue, les efforts des pays importateurs
pour se suilire à eux-mêmes pourraient remire
plus aiguë la concurrence sur le marché d'expor-
tation et provoquer enfin une certaine baisse
des prix, à moins que les principaux exporta-
teurs ne soient disposes à limiter encore clavan-
tage leur production et leuvs exportations.

Coton

D'après les renseignenints actuels, les stocks
de report h la fin de la campagne 1955/56 pour-
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miela atteindre environ 24 millions de halles,
soit une augmentation d'à peu près 2 millions
de halles qui, encore une fois, serait due sur-
tout à la production des Etats-Unis. On estime
que la production mondiale atteindra en 1955/56
le volume record d'environ 39 millions de halles
quant à la consommation, il est peu probable
qu'elle depasse de beaucoup les 36 600 000 bai-
les de l'année dernière.

Durant la première moitié de la campagne
1955/56, les prix d'exportation des cotons an-
tros que ceux des Etats-Unis ont subi une forte
baisse en prévision de la vente h des prix de
concurrence de 1 million de halles prélevées sur
les stocks de la CCC. En décembre, ces prix
étaient, dans certains cas, inferieurs de 20 pour
cent et méme davantage à ceux des Etats-linis.
Les prix des cotons à fibres longues et a fibres
ne dépassant par 15/16" (comparables aux co-
tons des Etats-Unis que la CCC devait vendre
aux enchères) etaient touchés aussi, mais à un_
moindre (legré.. Entre temps, les prix du coton
aux Etats-Unis ont acquis de plus en plus de
fermeté en raison des quantités importantes dé-
posées auprès de la CCC, et cette tendance
maintient par suite du resserrement de l'offre sur
le marché libre. Commencée en janvier, la vente
de 1 million de halles de eoton par la CCC s'est
terminée au debut de mars à des prix qui etaient,

Soclict: : Contit6 consultatif international du coton et 'Dét rte
mea de l'agriculture des Etats-ljnis.

'Esthuation.

Report au 1 er aortt

Minions de bolle

(total) 11,8 15,0 17,1 20,9 92,0

Prtaluction
Etats-trnis . 15,1 15,2 16,4 13,6 14,5
Autres pays . 21,3 21,7 29,9 24,9 '95

Disponibilités totales 48,2 51,9 56,4 58,7 161

Consornmation totale 33,1 34,6 36,0 36,6 137

A reporter au 31 joil.
Etats-Unis . 2,8 5,6 9,7 11,2 '14
Autres pays 12,2 11,5 10,5 10,8 '10

Ex portations:
Etats-Unis . 5,5 3,0 3,8 3,4 '2
Autres pays 6,6 8,7 9,2 8,6 ...

"rota] . . 12,1 11,7 13,0 12,0

TABLEAU 1 1 . - DISPONIBILITÉS DE COTON, 1951-55

1955/
56

1951/ 1952/ 1953/ 195. (chif-
52 53 34 55 fres

provi-
soires)



pour le Nridrilling 15,16", inférieurs de 23 pour
cera au prix de soutien officiel. tandis que les
prix des cotons d'arares provenances, en parti-
eulier eeux à fibres plus longues, retrouvaient
totalement ou partiellement leur niveau ante-
rieur.

'Jusqu'a la mi-mars, les exportations des Etats-
-Luis se sont poursuivies h un taux qui était
inferieur de plus de la moitie h celui de la cam-
pagne precedente et, bien que l'on puisse prévoir
une certaine amélioration lorsque se terminera
l'expedition du million de bailes de la CCC et
eelle des quantites exportées au titre de la Public
La a' 480, le volume total des exportations sera
notablement inférieur à eelui de Palmee prece-
dente. D'autre part, les atares pays, A part le
Brésil et la Turquie, ont augmenté leurs expor-
tations et l'on prevoit que la plus grande partie
des dispoffibilités exportables de coton de la
eampagne actuelle seront vendues cette année,
méme. Au total, on estime que le volume du
commerce mondial sera peut-ètre cette année
inferieur de i million de bailes à celui de l'alinee
dernière.

Toutefois, la tendance des prix et du marché
dans les prochains mois sera conditionnée sur-
tout par la réalisation d'un vaste programme,
annoncé en mars, eomportant l'écoulement h
des prix de concurrence des stocks de coton de
la ('CC, de toutes longueurs et de toutes guantes,
dont la livraison aura lieu au cours de la pro-
chaine campagne. Cette décision, qui fait suite
S la -première livraison de 1 million de bailes, re-
-presente une phase importante de la politique
amérieaine d'exportation qui vise h rendre aux
Etats-Unis leur place traditionnelle sur le marché
mondial du coton. A la mi-juillet, 3 millions
de bailes avaient été vendues par la CCC S des
prix qui. jusqu'a la mi-mai, se situaient aux
environs de 27,50 cents la livre pour le Miel-
dling 15/10" ; mais par la suite, conformément
aux nouvelles mesures legislatives, ces prix pou-
vaient deseendre jusqu'A.. 25,5 cents Mol' l'in-
tensité de la concurrence. Ces prix seront ap-
plicables aux exportations de coton aussi bien
manufacturé que brut.

Ti est difficile d'apprécier dès ni aintenant dans
quelle mesure la chute des prix découragera la
production. Le prix de soutien etabli aux Etats-
Unis pour la récolte 1956/57 de coton upland a
été ramené de 90 à 82,5 pour cent de la parité,
tandis que le prix de soutien du Middling 15/16"
tombait de 33,50 A, 31,10 cents par livre, ce qui
represente une réduction relativement faible.
Les limitations de cultures imposées sont les
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plus sevères que la loi autorise. Ailleurs, la chuto
(les prix plus marquee contribuera pea- are en-
core davantage à décourager la production, en.
particulier dans les pays cotonniers de l'Ante-
rique centrale et de FAmérique du Sud et chez
les producteurs de fibres artificielles en Europe.

Laine

-Depuis la reprise des enclières en 1956 dans les
dominions de l'hémisphère austral, les marches
lainiers sont resiés t'emires et les cotations ont
été un peu supérieures au niveau atteint durant
la première moitie de la campagne. Les trou-
tules ouvriers éprouvés en Australie out peut-
'are contribué A dormer au marché cette ferineté.

On estime que les tontes mondiales attein-
dront cette année le chiffre record de I 200 000
tonnes (Jaime dessuintée). A ces disponibilités
il faut ajouter plus de 40 000 tonnes restant au
debut de cette alinee des tontes sud-aniricaines
de Palmee dernière, et environ 30 000 tonnes de
laine détenues par la CCC aux Etats-ljnis.
Depuis la mise en vigueur en Argentine, en de-
cembre 1955, d'une nouvelle réglementation des
changes, le marché est devenir plus actif, et il
semble qu'une bonne partie de la laine des ton-
tes precedentes, tout au monis en Argentine,
pourra être ecoulée. A peu près 20 pour cent
des stocks de la CCC aux Etats-Unis ont été
vendus au cours des six mois qui ont suivi no-
vembre 1955.

Si l'offre sur le marché de la laine est eette
alinee plus abonclante que jamais, la consom-
mation se maintient aussi A un niveau campa-
rativement elevé. On estime que 1 200 000 ton-
nes de laine (labre dessuintee) ont eté consom-
inees en 1955, soit une augmentation de 3 pour
cent sur l'année dernière. L'augmentation de la
production des textiles de laine a été propor-
tionnellement un peu plus forte, en raison du
developpement relativement important de l'em-
ploi de matièTes premières atares que la laine
neuve. Mais, h la suite de la baisse des prix de la
laine en septembre, la proportion des textiles de
'afile neuve a augmente à nouveau.

Jute

Les prix ont éte ferio es en 1955/56, en partie
grace au inaintien au Pakistan, malgré la (leva-
luation, du prix minimum d'exportation établi.
la campagne dernière sur la base de la livre ster-
ling, et aussi en partie h cause de la lenteur des



arrivages sur les marches ruraux. En mitre, les
manufactures de l'Indo et des pavs d'outre-mer
paraissent avoir acheté en fortes quantités au
cours de la première moitié de la campagne
1955/56. Il est done possible que le rythme de
ces achats se ralentisse dans les derniers mois
de la campagne.

Le volum.e de la production a dépasse pro-
bablement 2 millions de tonnes en 1955/56,
dont 1 300 000 tonnes au Pakistan et 900 000
tonnes (y compris le n'esta) en Inde. La con-
sommation des manufactures locales et les ex-
portations out absorbe 1 830 000 tonnes en
1954/55, ce qui a entrainé une certaine diminu-
tion des stocks chez les utilisateurs. Il se peut
qu'en 1955/56 les besoins soient plus importants,
de sorte qu'a la fin de la campagne les pays
producteurs ne disposeront pas de forts ton-
nages invendus. Les perspectives pour 1956/57
sont plus incertaines. On croit savoir que les
semailles ont augmenté de 25 pour cent au Pa-
kistan, mais on signale que les inondations ont
causé des déghts qui se répercuteront sur la
recolte. Les milieux commerciaux prévoient une
récolte de 1 450 000 tonnes pour le Pakistan
et de 800 000 tonnes pour l'Inde. D'autre part,
les marches des articles de jute, oa la concur-
vence s'accentue, ne paraissent pas devoir pren-
dre une expansion tres marquée. Calcutta n'a
pas emule entièrement sa production qui a aug-
mente, et l'activité s'est ralentie dernièrement

Dundee. Lorsque les stocks se seront reconsti-
tues, cette situation influera probablement sur
la demande de jute brut che la part des manufac-
tures. E est par conséquent fort possible que
le rapport de l'offre et de la demande pendant
la campagne 1956/57 exerce une certaine pres-
sion sur les prix.

Fibres dures

La procluction de fibres dures a atteint en
1955 un chiffre record de 740 000 tonnes, mais
elle a eté dépassée par l'accroissement de la con-
sommation. La plus grande partie du supplé-
ment de production a porté sur le sisal, dont le
vol]] me a totalise 450 000 tonnes e,nviron, et
tous les gros producteurs ont manufacturé plus
de fibres que l'alinee precedente. Les Philip-
pines out légèrement augmenté leur produc-
tion d'abaca, mais on est en train d'abandonner
plusieurs plantations en Amérique centrale. La
production d'henequen du Yucatan a fortement
baissé ; cependant, les corderies locales ont con-
tinué à travailler à leur capacité maximum
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en ayant recours aux stocks accumulés les ali-
nees precedentes. Cette alinee toute leur fa-
brication est retenue a, l'avance.

Du fait de rentrain manifesté par la demande
en raison, notamment, de l'amelioration des ré-
coltes de cereales et de foin et du développe-
ment de l'activite dans le secteur de la construc-
tion navale et du batiment, les stocks de fibres
dures détenus dans les pays producteurs ont
presque disparu. Au Brésil et au Mexique,
situation monétaire a particulièrement stimule
l'écoulement des stocks. Les cours internatio-
naux des fibres dures ont été assez fermes ces
derniers mois, mais toute tendance marquée
la hausse se heurte à une forte résistance des
acheteurs. Les perspectives indiquent une aug-
mentation de la. production des fibres dures.

Caoutchouc

La consommation mondiale de caoutchouc na-
turel et synthétique a marqué un record en 1955,
dépassant de 15 pour cent celle de l'année pre-
cedente. Presque tous les pays possedant des
manufactures de caoutchouc ont augmenté leur
consommation. C'est aux Etats-Unis, où la con-
sommation avait eté relativement faible Palmee
precedente, que l'expansion a été le plus forte
(24 pour cent). La demande a repris au cours
du troisième trimestre de 1954, mais en réalite
la demande de caoutchouc naturel, dont les
prix sont plus avantageux, avait deja commencé

augmenter avant cette periode, tandis que la
demande de caoutchouc synthétique diminuait.

Le prix du caoutchouc naturel a augmenté ra-
pidement en 1955 pour atteindre un maximum
en septembre. La moyenne de l'année a dépasse
de 70 pour cent celle de 1954. Malgré ces prix
tres eleves, la production mondiale de caoutchouc
naturel, tout en atteignant un chiffre record,
n'a augmenté que de 6 pour cent, ce pourcen-
tage étant plus elevé ,chez les petits exploitants
que dans les grandes plantations.

La hausse des prix du caoutchouc naturel les
a portes à peu près au double de ceux du caout-
chouc synthétique, dont la production a aug-
menté de 52 pour cent en 1955 pour atteindre
un volume voisin de la limite de la capacité ac-
tuelle de production. -Un fait est à noter dans ce
développement de la consommation du caout-
chouc synthétique : les Etats-Unis ont triple
leurs exportations de ce produit et il s'ensuit
que les pays non producteurs, qui n'en utilisaient
que de petites quantités, ont fortement aug-
menté leur consommation.



TABLEAU II- 15. PRoDUcTIoN. DONSOMMATION ET PRIX DU CA OUTCHOUC NATURE', ET SYNTH ETIQUE

ReBRIQUE

Consommation mondiale
Caoutehoue naturel . .

Caoutehone synth6tique

Total

Poureentage du eao telione
nat ure.;

Production mondiale
Caoutehoue naturel . .

Caoutchouc synthi'tique .

Total

Kec,4dent de la production de
caoutehone naturel par rap-
port h la consummation

Pri.
Caoutehonc nature!, Singa-
pour 1\l-9 1 . . . .

Caoutehoue synthétique,
-ktats-Unis, . .

158

sot : Groupe d'études international dn eaoutehoue.
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Dans les premiers niois de 1956, un certain
fiéchissement de la demande paraissait proba-
ble en raison du ralentissement de la produc-
tion automobile aux Etats-Unis et au Royaume-
Uni. En outre, l'accroissement des disponibi-
lités de caoutchouc synthétique à des prix plus
avantageux, et la perspective de la mise en
route des usines en construction en Europe et
en Amérique du Nord, ont fortement influence
le marche du caoutchouc naturel. De ce fait, les
cours du caoutchouc naturel ont baissé pendant
le premier semestre de 1956, tout en restant plus
Cleves que ceux des caoutchoucs synthetiques
equivalents.

Produits forestiers

L'expansion regulière de l'industrie, et de l'ac-
tivité économique en general, a continué faire
augmenter la demande pour la plupart des pro-
duits forestiers en 1955. De nouveaux records
fluent marques par la production mondiale de
bois ronds, qui a augmenté d'environ 5 pour
cent en 1955, principalement dans les caté-
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341

Millers de tonnes

1 732 1 521 1 478 1 656 1 793 1 867
589 826 899 887 752 1 074

2 321 2 347 2 377 2 543 2 545 2 941

75 65 62 65 70 64

100 39

1 941
1 102

3 043

74

Mars
1956

Equivalent cents E.-U. la livre

gories industrielles. La forte demande cles scie-
ries et des fabriques de phte, notamment en
Amérique du Nord, en Europe et en U.R.S.S.,
est le principal facteur qui a fait augmenter la
production mondiale de bois ronds. En 1956, bien
que les perspectives générales soient plutôt fa-
vorables, aussi bien pour la consommation que
pour le commerce, la production mondiale de
bois ronds parait devoir augmenter dans des
limites plus modestes. En Amérique du Nord
et en Europe, le ralentissement de Factivité in-
dustrielle dans son ensemble et le niveau relati-
vement élevé des stocks de sciages existant au
début de 1956 ont déjà réduit quelque peu la
demande de grumes de sciage. Par contre, la
demande de bois de 'Ate augmentera sans doute
encore en 1956, qui marguera peut-être ainsi
un nouveau record pour la production de bois
ronds industriels.

La production et le commerce des sciages ont
été en general plus élevés qu'en 1954 et les cours,
tombés très bas en 1952 et 1953, se sont relevés
nettement. On ne pense pas, en general, que le
fort ralentissement de l'activité sur le marche

35,34 55,27 31,39 22,03 21,99 37,30 31,69

19 95 23,5 23 23 23

1950 1951 1952 1953 1954 1955

1 832
727

2 559

1 819
892

2 711

1 915
923

2 838

1 890
544

2 434

1 756
951

2 707



T1Al3LEAU PRODUCTION ET COMMERCE DES
pRontrus EORESTIERS

européen des sciages, qui a marque le début de
l'année, par suite de l'accumulation de stocks
en 1955 par quelques-uns des principaux pays
importateurs, aura un effet notable sur le volume
du commerce mondial en 1956, et l'on prévoit
que la consommation totale des sciages en Europe
ne fléchira pas. La torpeur générale du marché
européen au début de 1956 parait avoir 160-
rement réduit les prix de la plupart des cate-
gories de sciages européens et cela contribuera
sans cloute à raffermir la position des sciages
vis-à-vis des nombreux consommateurs qui pré-
féraient d'autres produits au bois dev'enu trop
cher.

La cherté actuelle du fret parait s'opposer
toute forte augmentation des exportations de
sciages de l'Amerique du Nord vers l'Europe,
de Men-Le qu'elle peut influencer aussi les exporta-
tions vers l'Europe en provenance d'autres re-
gions. On pense en general qu'en Amérique chi
Nord le niveau de la demande pour les sciages
ne clevrait pas fiéchir en 1956, tandis que l'on
prévoit dans les autres regions un certain de-
veloppement de la consommation par rapport au
niveau de 1955.

En ce qui concerne la pâte de bois et les pro-
duits derives, la demande, qui a garde sa régu-
larité et sa fermeté tout au long de 1955, s'est
maintenue jusqu'A, la période actuelle et l'on
ne prévoit pas que la te.ndance de la consom-
mation, qui est nettement à l'augmentation,
puisse être sérieusement modifiée. On estime en
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general que l'augmentation de la production dans
les usines déjà en activité, avec celles des nou-
velles fabriques de pâte et de papier qui seront
créées en 1956, pourra suffire à satisfaire la de-
mande mondiale croissante de ces produits, en
particulier pour le papier journal, dont à cer-
tains moments l'offre sur le marché mondial a
été insuflisante en 1955.

La consommation de la plupart des produits
forestiers s'accroit done rapidement dans beau-
coup de pays et de gran& progrès sont ac-
complis vers l'utilisation de massifs forestiers
cncore inexploités et vers Fintroduction sur le
marché de nouveaux types de bois. En Europe,
toutefois, le niveau relativement élevé des cans
continue à freiner le développement normal de
la consommation de sciages et tend A. encou-
rager le remplacement du bois, notamment dans
l'industrie du bAtiment et pour l'emballage, par
des produits de substitution, parmi lesquels di-
vers produits fabriqués à partir de la pate de
bois. Parmi les importants progrès techniques
accomplis tout récemment pour satisfaire la de-
mande croissante de bois et pour utiliser plus
rationnellement le bois comme matière première,
on peut citer l'expansion rapide d'industries pro-
duisant des panneaux d'agglomeres de types sans
cesse plus varies.

LES PRIX ET LE PRODUCTEUR

Revenus agricoles

Les revenus agricoles semblent a,voir diminue
en 1954 et 1955, ou, dans la meilleure cies hypo-
theses, n'avoir que très modérément progressé,
ce qui contraste avec la tendance à l'accroisse-
ment des revenus clans la plupart des autres
secteurs de Péconoinie. Cette tendance decrois-
sante a été principalement cléterminée par le
mouvement des prix, et les rares pays qui font
exception -- comme l'Italie et le Japon sont
généralement ceux où le volume de la production
a augmenté de façon marquee. Toutefois, les
gains limités enregistrés dans ces pays sont loin
de suffire à compenser le lléchissement relati-
vement prononcé aux Etats-Unis et dans un
certain nombre de pays européerfs importants.

Certains secteurs agricoles, confine la produc-
tion laitière en Australie, ont été plus touches
que d'autres par revolution cléfavorable cles prix
et dans nombre de pays les petites entreprises ont
perdu du terrain par rapport aux grandes exploi-
tations. Les revenus par habitant Wont pas

PROD r IT 1953 1954 1955

. . 311111e15 de mares cubes . .

Bois ronds Production 1 450 1 506 1 575
Export. 17 19 9.3

Sciages Production 269 270 284
Export,. 97 30 34

Contre-pla-Productio
ti II Ex 1501 112

9
1

10
1

. . .03M de totolcs ....
bois Production 38 42 46

Export.. 6 7

Papier join- Production 10 11 12
nal Export. 6 6 7

Autres pa- Product ion 38 41 45
piers et car- Export.
tons

2 3 3
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GRAPHIQUE 11-9. Revenu agricole brut, dépenses et revenu net
(1953/54 100)

Royaume-Uni Suede

1953/54 1954/55 1955/56 1952/53
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11953/54 954/55

Pays-Bas

1955/56

Revenu net ajusté, d'après l'indice du
coût de la vie, aux prix de 1954/55.

195 2/5 3 1953/54 1954/55 1952/53 1953/54 195 4/5 5

1953 1954 1955 1953 1954 1955

prjeo'Dépenses Revenu net



ATILEALT II-17. POPULA.TION AGRICOLE ET NON
AORICOLE .A.ITX ETATS-UNIS

ANNÉE

Aloyerme 1936-39 .

1946

19-1

19'"5

Population
agrieole

Population
non

agrieole

Population
agrieole
poureen-
tage de la
population

non
agricole

]filTicrs Pour cold

31 209

26 483

24 160

9-2 108

98 100

114 906

130 200

143 000

Sounteil : Departentent de I agriculture des Etats-Unis.

diminue aussi fortement que le revenu agricole
global, du fait que, dans la plupart des pays, la
population agricole, y compris les ouvriers agri-
eoles, n'a, cesse de diminuer.

On estime qu'aux Etats-Unis les revenus nets
des agriculteurs en 1955 ont diminué de 9 pour
cent par rapport h ceux de 1954. Le volume de
la production a augmenté et le flechissement des
revenus (bit 'are attribué aux prix plus bas
des produits agricoles, ainsi qu'à une légère aug-
mentation des frais d'exploitation. Etant donne
l'exode rapide des populations rurales (tableau
II - 17), les revenus agrieoles par habitant en
1955 n'ont diminué que de 6 pour cent par rap-
port h 1954 et de 12 pour cent par rapport h
1951, année la plus favorable de l'après-guerre.
A l'heure actuelle, on prévoit que les revenus
diminueront encore en 1956. Ce phénomene con-
traste aux Etats-Unis avec la situation dans
les secteurs non agricoles, où les revenus par
habitant ont augmenté de 4 pour cent.

Au Canada, les revenus en espèces des agri-
culteurs ont été légèrement inférieurs en 1955
h ce qu'ils étaient en 1954, mais des stocks plus
importants compensent largement une faible aug-
mentation des frais crexploitation et d'amortis-
sement, de sorte qu'on enregistre un accrois-
sement du revenu global net.

On ne dispose pas encore de données comple-
tes pour l'Océanie, mais il semble bien que les
revenus des agriculteurs aient été assez stables
si l'on compare 1955 avec 1954. Les recettes
brutes de l'agriculture en AustTalie ont été
fluencées par Une baisse des prix de la laine de
bonne qualite ainsi que du hie et des produits
laitiers durant 1955, mais cette baisse a été
compensée par une augmentation du volume
general de la production. En Nouvelle-Zélande,
les prix reçus par les agriculteurs sont restes

39

93

19

15
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assez stables, tandis que la tendance ascendante
de la production s'est maintenue. En Australie
comme en Nouvelle-Zélande, on croit savoir que
les dépenses sont restées assez stables et il est
done probable que les revenus agricoles Wont
guère subi de modifications importantes par rap-
port h l'année précédente.

En Europe, la caractéristique générale a ete
une augmentation assez sensible des dépenses
totales entre 1954 et 1955, mais son incidence
sur les revenus n'a pas été uniforme, en raison
des variations de la production clues aux condi-
tions atmosphériques et des methodes différentes
appliquées en matière de contrôle des prix et
cles revenus, dont il est question dans une section
ultérieure du present chapitre. Au Royaume-

c'est le mauvais temps qui a exercé la
plus forte influence sur les revenus en 1954/55,
et qui a renversé la tendance ascendante de la
production pour la première fois depuis l'après-
guerre immédiat. En depit des prix plus Neves
consentis dans les années récentes, le revenu
agricole brut n'a que légèrement augmenté en
1954/55 par rapport h 1953/54. Les dépenses ont
continué de s'élever et le reVenu agricole net
est tombé d'environ 15 pour cent. Des facteurs
du même ordre ont joué en Suede, oa les reve-
nus nets ont diminué de 12 pour cent. Les pre-
mières estimations font suppose]. que le iléchis-
sement a pu se poursuivre en Suede en 1955/56,
mais que la tendance s'est renversée
Royaume-Uni.

En Allemagne occidentale et aux Pays-Bas, la
valeur commerciale de la production agricole a
augmenté entre 1953/54 et 1954/55. Toutefois,
en Allemagne, les dépenses se sont élevées en-
core plus rapidement et les revenus nets out
baissé de près de 20 pour cent ; par contre, aux
Pays-13as, les dépenses ont augmenté à peu près
dans les mémes proportions que la valeur de la
production agricole, de sorte que les revenus nets
sont restés stables. En Italie, la valeur commer-
ciale brute de la production agricole s'est accrue
de 6 pour cent environ. Ce phénomène est dfi
presque entièrement à l'aecroissement du vo-
lume de la production, car les prix recus par
les agriculteurs sont restés stationnaires. Les
dépenses ont également augmenté, mais les re-
cettes nettes de l'agriculture en 1955 ont dé-
passé d'environ 5 pour cent celles de 1954.

Ii vaut pent-are la peine de noter qu'en
règle générale, lorsque les dépenses se sont
accrues clans les pays européens, certains signes
tendent à prouver que cela a été dù en partie
h l'augmentatiOn des achats de biens de produc-



tion et en partie seulement a, la hausse des prix
de ces derniers. Il semble done que se soit
maintenue la tendance ii acoroitre les moyens
de production mis en ceuvre afin de produire
plus intensivement, tendance deja, signa,lee dans
l'édition de 1955 du present Rapport.

En ce qui concerne l'Afrique, uil ne possede
de données que pour deux pays seulement
l'Union Sud-Afric,aine et la Rhodesie du Sud.
En Rhodesie du Sud le revenu brut (les agri-
culteurs européens a augmente d'environ 3 pour
cent, tandis que les frais d'exploitation se sont
accrus de O pour cenit. Le revenu net realise par
les exploitants a tres légèrement dintinue.
Jniomì Sud-Africaine, le revenu net de l'agrieul-

tare a légèrement diminué entre 1053/54 et
1954/55; on ne possède pas de renseignements sur
la valeur de la production ou sur les dt'Tenses.

En dehors de ces régions, le seul pays pour
leguel on dispose de données est le ,lapon, on
les revenus agrieoles ont augmenté en 1955/56
(annee, finissant en mars) par rapport, h 1954/55.
Le revenu en espèces a a,ugmenté d'environ 14
pour cent, grhee, surtout è des récoltes excep-
tionnelles, notamment de riz. Les dépenses agri-
coles se sota élevées de quelque 5 pour cent et,
l'augmentation nette, du revenu des exploi-
tants, provenant rIe leurs activités agricoles ot
non agrieoles, a (te de, l'ordre de 7 .pour eent.

Niveau relatif du revenu agricole

Les éditions antérieures du présent Rapport
ont donné des estimations du revenu a,Tricole

par habitant comparé avec le revenu dans d'au-
tres secteurs, estimations fondees sur les prévi-
sions démographiques et les revenus globaux
par branches d'aetivite. Ces estimations s'ar-
rkent, a 1954 et on reconnait qu'elles sota très
imparfaites, mais elles t'estela le meilleur ins-
trument de comparaison internationale dans

ce domaine.
-Dans quelques pays seulement les tendances

sont assez nettes poni. couvrir les possibilités
d'erreur dans les donnees. E n'y a guère dé'

cependant, que, par exemple, a,u Canada,,
au Japon, au Royaume-Uni, a,ux Etats-Linis et
peut-être en Norvège, les populations qui dé-
pendent de l'agriculture deviennent toujours
moins prosperes, par rapport à d'alares sec-
teurs, qu'elles ne l'étaient au meilleur moment
de la période d'après-guerre. En outre, il n'existe
nulle part des signes d'une tendance persistante

l'amélioration. Les preuves assez maigres
que l'on parvient à recueillir ineitent à con-
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elure que si, dans l'ensemble, les revenus
agricoles n'ont pas diminué de facon tres mar-
quée, le secteur agricole de la population a for-
tement perdu rIn terrain par rapport h la plu-
part des atares. Le graphique II-10 illustre
l'évolution qui a eu lieu au cours d'un eertain
nombre d'annees aux Etats-Unis.

Prix payés et prix reçus par les
agriculteurs

Les renseignements statistiques dont on dis-
pose au sujet des mouvements relatas des prix
payes et recus par les agriculturs sont incom-
plets, mais dans aueun des pays poni' lesquels
il existe des donnees on ne releve une tendanee
favorable aux agriculteurs. Dans la moitié d'en-
tre eux environ, le rapport entre les prix payés
e,t les prix reçus par les a,grieulteurs est resté
stable, tandis que dans les atares il est devenu
plus defavorable, a cles degrés divers cependant.

C'est aux Etats-Unis que la cletérioration

Agricoles Non agricoles



TABLEAU II-18. PRIx :RE9ITS ET PRIX PAYÉS PAR LES AGRICULTEURS ET RAPPORT iFINTRE CES PRIX DANS
DES PAYS REPIRESENTATIFS
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('té le plus marqué, puisque le rapport des prix,
qui, au debut de 1955, était au niveau de 1935-39,
est tombé à 6 pour cent au-dessous de ce niveau
vers la fin de l'année. Une legère amélioration
s'est produite au debut de 1956, tant en ce qui
concerne les prix reçus par les agriculteurs que
leur rapport avec les prix payés par eux ; on ne
prévoit aucun nouveau changement important
clans le rapport des prix d'ici la fin de 1956.
Au Callada, le rapport prix payésiprix reçus
par les agriculteurs qui, en janvier 1954, dé-
passait de 3 pour eent le niveau moyen de
1935-39, etait tombe à 7 pour cent au-dessous
de ce niveau en janvier 1956.

En Europe, les mouvements des prix ont
été irréguliers et rares sont les pays dans les-
quels ils aient montre une tendal-ice à une réelle
fermeté. En Autriche et aux Pays-Bas, le rapport
des prix a été moins favorable aux agrieulteurs
en 1955 qu'en 1954 ; il y a eu peu de change-
ments en Suisse et une légère amelioration en
Norvège. En Allemagne occidentale, bien qu'en
moyenne la difference entre 1954 et 1955 ait
eté minime, on a enregistré en 1955 une tendance
ascendante et le rapport des prix a été plus
favorable pendant le premier trimestre de 1950
qu'a aucun moment depuis 1950. 1.1 a subi un
recul perceptible en Australie, mais ne s'est guère
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GRAPHIQUE II-11. Prix à la production de certains produits
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Pays-Bas (1949/50 - 1952/53 100)1

1950/51 51/52

Blé

Orge

Betteraves sucriéres

Seigle

1950/51 51/52 52/53 53/54 54/55 55/55 1950/51 51/52 52/53

Royaume-Uni (1950/51 - 1952/53 100)

1950/51 51/52 52/53 53/54 54/55 55/56

- Bovins

Cultures Produits de l'éleNage

1950/51 51/52 52/53 53/54 54/55 55/56 1950/51 51/52

Allemagne occidenta!e (1950/51 - 1951/52 - - 100)
1955/56 (estimation)

55/5652/53 53/54 54/55

1955156 fes on)

53/54 54/55 5 /56

54/55 5 652/53 53/54

Porcins

CEufs

La's (liquide)

Animaux de boucherie

On ne dispose pas de données pour chaque
année separée de la période de base.



modifié au Jaro,. Aucune donnee été pu-
bliée pour les autres pays.

Les prix a. la production des produits des col-
tures avaient atteint un plafond a,ssez net dans
les annees autour de 1952, tant dans des pays
cumule la Sitiècle. le Royaume-Cni et, FAlle-
magne occidentale, où la production agrieole
est, principalement destinée à la consommation
interieure, que dans _des pays exportateurs conl-
me les Etats-Unis et FAustralie. Le mouvement
de baisse qui a suivi s'est amorce un pen plus
tard en Europe que dans les pays exportateurs
et s'est étendu à presque toutes les cultures.
1Parmi les cereales, c'est le blé qui semble avoir
le mieux maintenu son prix; toutefois, en Suede,
en Allemagne et aux Pays-Bas, la betterave
sucrière atteint pi à pm' un prix relativement
plus elevé que les autres produits, phénomène
(fui correspond à la tendance à compter de
plus en plus sur la production interieure.

En ee qui coneerne les produits d'origine ani-
malo, il semble y avoir une difference tres nette
entre les pays europeens, d'une, part, et les Efats-
rnis et l'Australie, d'autre part. lians la majo-
rife des pays européens, les prix ((lit continue
d'augmenter, a quelques exceptions pres : les
(eufs au Royaume-Uni et les poreins aux Pays-
Bas, par exemple. Aux Etats-Unis, par contre,
les prix des produits d'origine animale, cumule
eeux des produits d'origine vegétale, out baisse
par rapport à leur niveati record de 1051 ou
1952, La haisse a en general (ti' plus rapide pum.
les bovins que. par exemple, pour le lait ou los
porcins. En Australie, les prix des produits de
l'elevage ont monte rapidement C01118 des
quelques annees anterieures à 1052 on 1053,
mais aucune tendance nette ne s'est dessinee
depuis lors.

La caracteristique la plus generale des depon-
:;e8 agricules, qui eependant n'a pas d'influence
sur les recettes de l'agrieulture eonsideree com-
me un secteur l'economie, a ete l'augmenta-
tion des salaires agricoles et les ameliorations
apportees dans les conditions de l'emploi. Les
salaires agríenles n'en restent pas moins, en ge-
neral, panul les plus lías qui soient payés (laos
uno branche d'activité.

Les prix de certains ents importants, tels
que earlfurant potra tracteurs entretien et
niTaration des machines et des batiments, ont
également augmenté dans presque tous les pays.
Les prix des engrais et des produits traités des-
tines a. Falimentation clu betail neont cependant
pas suivi une tendanee uniforme.

Les prix de nombreux Itiens production
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sont direetement affeetés par les ni CSUYOS gou-
vernementales, qu'il s'agisse par exemple de
taxes sur les carburants ou d'impòts sur le chiffre
d'affaires pool- les biens nécessaires a, la produe-
tion, et les modifications prix out souyent
été utilisées pour encourager l'achat de ces ar-
tieles afin de stimuler la production. Ces derniers
temps, on note une tendance croissante, en Alle-
magne ,par exemple, à réduire le
coa des biens de production, parfois au moyen
de subventions, dans le but de soutenir les re-
venus agrieoles, Il est ainsi possilfle de favoriser
les revenus agricoles et la productivité satis
accroitre le cofa des denrées alimentaires pour
le consommateur.

LES PRIX ET LE CONSOMMATEUR

Prix de détail des denrées alimentaires

Bien que la situation de l'offre se soit en gene-
ral ann'dioree, comme en temoigne daus de nom-
hreux cas la baisse des prix à la production,
ii'y a pas en, jusqu'a présent, de changement
tres_sensible dans les prix de detail des denrees
alinientaires, lii dans Pat,solu, ni par rapport
au niveau general des prix de détail.

Les prix de fletad des denrees alimentaires
out h'gerement diminuí' dans certains cas, mais
beaucoup moras, cependant, que les prix à la
production. Les prix de détail ont ete assez sta-
bles dais la plupart des pays ; ils out cependant
parfois continué monter par suite de modifi-
cations dos politiques, et rinliation persiste dans
quelques pays. Lorsque le rapport entre los prix
de detall des produits aliraentaires et les pri x
de detall s'est moditie, le mouvement
a d'ordinaire ete daas le sens d'une diminution,
nutis assez pe!' prononeee (graphique II-12).

Aux Etats-Unis, les prix moyens des denrées
ali lentaires en 1955 ont baissé d'environ 2 pour
eent par rapport à 1954, alors que les prix A la
production out diminue de 5 pour cent. En tout,
les prix des produits alimentaires n'out baisse
que de 4 poni. cent environ depuis le plafond
qu'as avaient, atteint en 1952, tandis que les
prix à la produetion ont subi une baisse d'en-
viron 20 poni' cent. Au Canada, les prix de détail
des denrées alimentaires se sont fort peu modi-
tiés depuis 1953, bien qu'un léger tiechissement
ait eu lieu dans le premier trimestre de 1956.
Aux Etats-Unis, comme au Callada, le niveau
general des prix de detail est resté stable, de
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sorte que par rapport aux prix en general, ceux
des denrées alimentaires ont quelque peu di-
minué ; toutefois, aux Etats-IThis, les prix des
produits alimentaires out recommence h monter
en mars 1956.

Les pays européens se diyisent en trois groupes.
Le premier comprend les pays commie le Dane-
mark et le Royaume-Uni, où il y a eu tine aug-
mentation assez marquee et continue des prix
de detail en general et où les prix des denrées
alimentaires ont monte encore plus rapidement.
Le deuxième, dans lequel entrent l'Espagne,

la Suede et les Pays-Bas, où les prix
n'ont que ni 0(1 augment:6 et où les prix
des denrées alimentaires ont évolue au méme
rythme que les autres. Enfin, dans la plupart
des autres pays les prix sont demeures plus
ou moins stables. :El est difticile d'attribuer cet
ensemble de phénomènes h une série quelconque
de causes gérn"Tales, car revolution de chaque
pays resulte de la combinaison des politiques
de prix dans des secteurs determines et des po-
litiques economiques générales. En ce qui con-
cerne les pays du premier groupe, il ne fait pas
de doute que la situation a été largement influen-
cée par les variations des politiques de prix ap-
pliquées aux denrées alimentaires ; il en est
ainsi au Royaume-Uni, par exemple, oh les sub-
ventions alimentaires out été réduites. touto
manière, il semble evident qu'au Royaume-Uni
el au "Danemark le rapport entre les prix des den-
rées alimentaires et les autres prix est en train
de se modifier et qu'en fin de compte les pre-
miers se trouveront à un iniveau relativement
beaucoup plus élevé que dans les années 1950-53.
Dans les autres pays, ce rapport soluble, ponr
[instant, n'avoir rien perdu de sa stabilité.

En dehors de l'Europe, également, il a de-
pendu surtout des politiques gouvernementales
en matière de prix et d'ofTre que rexistence de
plus fortes disponibilités ou d'excedents ait
ou nou des .répercussions sur les prix de detail.
Rares sont cependant les pays où les prix des
denrées alimentaires ont relativement dépassé
les autres prix, tandis que dans certains pays
ils sont devenus relativement plus bas. Au Pro-
che-Drient, on peut citer rexemple de la 'fur-
quie et de l'Iran, oh les prix des denrées
taires ont augmenté moins que les autres clans
le cadre d'une hausse genérale de caractère in-
liationniste. En Egypte et en Irak, les prix et
les rapports des prix sont restés stables, tandis
qu'au Liban ils ont varié de fa9on irrégulière,
sans que se dégage une tendance precise. En
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ce qui concerne l'Extréme-Orient, il semble que
clans des pays comme le .Iapon, l'Inde et le
Pakistan, il y ait eu une légère tendance h la
baisse des prix en general, prix des denrees
alimentaires en tête ; toutefois, h 'partir du se-
cond semestre de 1955, en Inde et au Pakistan,
et un pen plus tard au ,Japon, les prix ont donne
des signes de redressement. Cette tendance h
la baisse avait eté déterminée surtout par le
ilechissement des prix des céréales panifiables
et du riz. Dans certains autres pays crExtréme-
Orient, tels que Ceylan et les Philippines, oh
les prix de detail de certaines denrées alimen-
taires de base ne sont pas influences par les prix
internationaux, les consommateurs ne semblent
pas avoir encore bénéficie, dans une mesure
réellement appreciable, des cours plus bas des
denrées alimentaires.

En Amérique latine, dans les pays où la de-
monde de produits alimentaires est toujours
supérieure aux disponibilites et où la pénurie
de devises étrangères empêche &importer des;
quantités suilisantes, l'inflation a continué h
un rythine rapide. Il en a eté ainsi en Bolivie,
au Chili et, clans une moindre mesure, au Brésil.
Au Chili, on a procéde h un blocage salairesi
prix au clébut de 1956, dans respoir de stabili-
ser réconomie. Anomie modification percepti-
ble des prix des denrées alimentaires par rapport
aux autres prix 'Ca eependant eu lieu, au cours
des quatre dernières années, ni naos ces pays
ni dans ceux où les prix sont plus stables
l'exception peut-etre de l'Argentine. Dans ce
derider pays, qui, en tant qu'exportateur de
denrées alimentaires, se trouve dans une positiOn
légèrement différente, le niveau moyen des 'Prix
des produits alimentaires a baisse d'environ
poni' cent, entre 1953 et 1954, par rapport aux
autres prix, et cette baisse relative s'est aceen-
tuée en 1955.

Ces variations plutòt légères cles prix des den-
rées alimentaires par rapport aux mitres prix
n'ont pas stall h modifier les tendances des de-
penses des consommateurs, qui avaient été etu-
diées dans rédition de 1955 dit present Rapport.
Les dépenses alimentaires, en pourcentage des
dépenses personnelles totales, présentent une
grande stabilité dans de nombreux pays ; une
eertaine tendance ascendante se manifeste tou-
tefois au Royaume-Tfni, au Danemark et peut-
étre en Irlande, où les prix des denrées alimen-
taires ont augmenté par rapport au coht de la.
vie. Au .Tapon, où les prix des denrées alimentai-
res ont baisse, le pourcentage des dépenses ali-



mentaires a par colare ét6 en diminution tres
forte pendant un certain nombre d'années
il semble. toutefois, que cette tendance soit
maintenant enravee.

Marges de commercialisation

Lorsqu'il y a eu une baisse des prix hla
production et des prix internationaux, la baisse
des prix de détail des denrees alimentan-es n'a
representé au plus qu'une fraction de la pre-
mière, ce qui indique que les cofffs de contraer-
cialisation ont genexalement continué d'aug-
menten Mais c'est seulement par les Etats-1:nis

possede des données aetuelles permettant
(le mesurer la hausse des coas de commercia-
lisation. Poni: les atares pays, fort peu de ren-
seignements nouveaux sont parvenus depuis ceux
qui ont été publies dans les Rapports de 1954
et de 1955.

Aux Etats-Unis, la inarge de cominercialisa-
tion des produits agrieoles eompris dans le
« panier do provisions « d'une famille moyenne
est passée de 564 dollars pendant le premier
trimestre de 1955 h 580 dollars pemlant le pre-
mier trimestre de 1956, soit une augmentation
d'environ 3 pour cent (tahleau II-19). .1biramt
la méme periode, la valenr h la production du
panier de provisfuns n a diminué dans une

proportion atteignant 10 pour cent ; par contre,
le cofa au detall diminue que de 2 pour cent.

Les prix des produits carnés ont eu à eet egard
une influence determinante, cal" ont suhi
une baisse atteignant 27 pour cent à la produc-
tion, la marge de commercialisation s'est elevé('
de 10 pour cent. De ce fait, la baisse des prix
de. detall des produits carnes n'a, ete que (le 12
pour eent.

TABLEA 1.7 11-19. ETATS-UNIS : PRIX D'UN +( FA-
TER PROVISIONS n (JANVIER-MARS 1955 ET 1956)

1{)trE

Prix au (16tail .

Prix i, la Ceritr, .

Alarge de eommereiali-sation .......

Tons produits \laude

1955 1959 1955 1956

D0)11(11 s. E.-

974 949 1 250 221

410 360 I 144 105

564 580 106 117

iQuantités moyennes de produits alimentaires agrieoles
achetés par famille de salarié et d'employé de bureau en
1952.
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La marge de commercialisation indique le

'wat de la commercialisation d'une quantité
determinee de produits alimentaires et est prin-
cipalement intluencee par les modifications des
salaires, des tarifs de transport et des benefices.
Les depenses totales de commercialisation des
denrées alimentaires supportees par le consom-
mateur des Etats-Unis ont cependant augmente
encore plus rapidement, ear elles représentent
egalement le perfectionnement des services
offerts aux consommateurs et le volume plus
large de produits commercialises. On a estime

eours de la periode 1940-55, les dépenses
de la commercialisation sola passées (le 9 h. 32

milliards de dollars. Sur eette différence de 23
milliards de dollars, 13 milliards sont imputa-
bles h la hausse (les coats et des benefices, 4
immilliards h l'augmentation des quantites com-
mercialisees, et les 6 milliards restants, soit le
quart du total, aux frais (le developpement ou
d'amelioration des serviees de commereialisa-
tion. y compris l'usage plus etendu des restau-
rants. En (l'atares termes, le consommateur
americain, en contre-partie des frais de eom-
mercialisation plus eleves qu'il doit supporter.
reçoit des services atuídiors et plus modernes
en ce qui concerne l'emballage, le traitement.
etc. --- la plupart de ces services répondant
d'ailleurs aux exigences des eonsommateurs dont
les revenus sont plus eleves. TI en est probable-
ment (le in 'eme, bien qu'h uni moindre (legre,
(taus d'autres pa

NIVEAUX DE CONSOMIVIATION
ALIMENTAIRE

['mulato; les premiéres d'aprés-guerre,
les niveaux et la strueture de la eonsommation
alintentaire variaient rapidement d'une annee
l'atare. lis se sont maintenant stabilises dans
toutes les regions et dans la plupart des pays.
et cette evolution reliéte, les progrés importants
realises graduellement dans le domaine de la

production alimentaire h partir des faibles
veaux enregistres dans Paprès-guerre immediat.

Dans les pays les plus évolués, et notamment
dans ceux où pratiquement tous les secteurs de
la population ,jouissent d'une ration qui satis-
fait completement leurs besoins cmi calories,
cherehe depuis quelques annees améliorer
l'alimentation au point de vue de la qualite el
de la variété des produits et, nutamment,
obtenir davantage de produits de l'élevage et
autres aliments de protection, fruits et légumes



entro autres. Une tendance semblable apparait
dans le secteur des aliments qui subissent
traitement assez pousse et entrent dans la ca-
tegorie des produits de luxe ou de demi-luxe.
Les teclmiques de conservation des produits ali-
mentaires ont fait de tels progrès que ron pea
inaintenant utiliser plus completement, cl 'un
bout (le l'annee à l'atare, beaucoup de denrées
excessivement périssables et dont la production
est saisonnière. En outre, le perfectionnement
des techniques de traitement et de condition-
nement permet maintenant aux industries ali-
mentaires d'otfrir au consommateur une tres
grande variete de produits sous des presenta-
tions nouvelles et plus llygiéniques. Dans cer-
tains cas, comme nous l'avons examiné prece-
demment, ce supplement (le services offert au
consommateur à poni. effet de maintenir, ou 'neme
(raugmenter, les coUts de commercialisation.

,Dans les regions monis developpées, et nota:m-
uleta en Extreme-Orient, l'alimentation s'est
améliorée surtout du fait que la ration énergeti-
que est plus abundante, les populations avalo
augmente leur consommation d'aliments (le base
C0111111C le riz et atares ceréales et les racines
feculentes. On petit noter aussi une augmenta-
tion continué- de la COtM0111Mation (le sucre. Dans
quelques-uns de ces pays. il y a eu aussi aug-
mentation de la consommation des produits de
l'élevage et de la peche. Alais de tels change-
ments sont mesurer ou mente à cons-
tate]. par la méthode des bilans alimentaires.
Il faudrait effectuer regulierement des enquk,es
completes sur la consommation alimentaire des
familles poni. en determiner les variations qua-
litatives et, quantitatives dans l'ensemble d'un
pays (loan(' ou (lans les divers secteurs de la
population. Seuls quelques l'ares pays cumule
le (Japon proeedent régulièrement à (le tel les
enquetes.

Les principales tendanees de la consommation
alimentaire que ron vient de rappeler semblent
avoir persiste en 1955. Dans la plupart des pays,
une situation de plein eniploi a vec augmenta-
tion des revenus a determine une demande
soutenue de produits alimentaires, La produe-
tion alimentaire, en augmentation sur l'alinee
précédente, a donne do plus larges
tés, Diverses mesures speciales prises poni. ré-
duire raccumulation des excédents alimentaires
ont permis à des groupes nécessiteux d'obtenir
des produits qu'ils n'auraient pu se procure,.
autrement. Par ailleurs, l'augmentation de l'offre
s'est rarement traduite par la baisse des prix
de détail, tandis que les mesures fiscales adop-

tees pour reduire les pressions inflationnistes et
lutter contre des difficultés de balance des paie-
ments tendaient aussi à limiter les pouvoir
(radial, des categories de consommateurs le plus
fortunées. Dans ces conditions, les changements
dans la structure (le la consummation paraissent
etre fonction des variations du rapport des prix
de detall de diverses denrées, satis modifier heau-
coup la -alein' energetique moyenne (le l'ah-
mentation nationale (tableau annexe 11).

rest ainsi, par exemple, que la légere aug-
mentation de la consommation de riz par habi-
tant, notée surtout (laos les pays importateurs
de riz de l'Extreme-Orient, a été probablement
due à l'augmentation de la production et. A la
baisse des prix de cette denrée, et qu'elle a

permis aux exportateurs asiatiques d'écouler en
1955 une partie (le leurs stocks de riz. Certains
pays, qui devaient iinporte]. tintes quanti-
tés (le blé pour comider leur déficit en 'iz, ont
maintenant tendance à remplacer, daos une cer-
taine mesure, le ble par le riz, TI est difficile (le
prevoir à quel point ce renversement (le la te:n-
dance persistera (fans l'avenir. Les stooks mon-
diaux de lile et de cereales secondaires sont en-
cure, tres elevés et (les quantités importantes ont
éte offertes sur le marche mondial, Parfuis h-dDs
conditions tres avantageuses pulir les impor-
tateurs. II ne faut pas oublier toutefois que,
inalgré cette baisse, le prix d'importation du
riz est, encore liar rapport au 1.)1(" et aux autres
cereales, pres (le deux fois plus elevé ne
l'était avant la guerre. C'est pourquoi le lile
()ocupe, encore dans [alimentation de la, phipart
des pays consommateurs de riz une place licau-
coup plus importante oil'avant la gtiei'i'e.

Aux Etats-Unis, la eonsommation viande
par habitant a ete. en 195:5, la plus forte qui
ait éte enregistree an cours du dernier denn-
sieele. Dans la plupart des pays de l'Europe
nord-oecidentale, elle a. egalement continué
d'augmenter. Yette augmentatiun a efe. par exem-
pie, (le 1953 à 1954, de l'ordre de :1 kilogram-
mes en Allemague oecidentale et de 5 kilogram-
mes au lloyaume-Uni, mais nulle part encole
la consommation n'a atteint le niveau d'avala-
guerre. De 1954 ii 1955, elle a continué Il aug-
menter dans ces pays, mais plus lentement. Daus
la plupart (les alares pays gros consommateurs
(le viande, la consommation a auginenté aussi.

Canada, par exemple, la consummation
viande en 1954/55 etait (le 4 kilogrammes envi-
ron plus forte que rannée precedente, et en A1*-
gentine, où elle avait din-dime légerement depuis
1952, elle est revenue au niveau d'avant-guerre.



La consommation de produits laitiers a con-
tinué d'augmenter lentement dans la plupart
des pays européens, où elle a atteint et, dans
bien des cas, dépassé les niveaux d'avant-guerre.
La consommation de lait liquide reste eepen-
dant plus ou moins stationnaire et l'augmenta-
tion de production est en grande partie utilisée
pour la fabrication de produits laitiers. Aux
Etats-Unis et au Canada, la consommation par
habitant de produits laitiers semble s' 'are sta-
bilisée A un niveau plus éleve que celui d'avala-
guerre. Dans la plupart des pays d'Extrême-
Orient, la consommation 111 oyenne par habitant
a une légère tendance a augmenter.

Dans la plupart des pays d'Europe, la con-
sommation de beurre est en augmentation, bien
que la tendance persiste è le remplace' en par-
tie par la margarine. 'Dans l'ensemble, la con-
sommation de beurre paraît ne pas augmenter
autant que celle des mitres matiéres grasses,
surtout dans les pays (PEurope oceidentale
la consommation par habitant a augmenté
d'environ 1 kilogramme depuis 1953/54.

POLITIQUES AGRICOLES ET PLANS
DE DEVELOPPEMENT EN 1955156

L'accumulation inintorrompue d'exeedents de
eertains produits et son induence sur le commeree
international et les prix ont amene, au eours
de Pannee etudiée, quelques modifications des
politiques agricole.s. La plus importante s'est
produite aux Etats-Unis oft il est devenu de plus
en plus évident que les stocks excédentaires ne
seraient pas résorbés, dans les conditions ac-
tuelles du marché, par la eonsommation locale,
ou les exportations, alors que le niveau de la
production excédentaire reste le même. Des
mesures législatives nouvelles tendant è ven-
forcer les restrictions déja existantes, en parti-
eulier sur le coton et sur le blé, ont done été
mises en vigueur. La baisse des prix de certains
produits sur le marché mondial a conduit d'au-
tres pays, principalement en Europe oceiden-
tale, è modifier leurs politiques de prix a la
production, en vue d'ajuster la strneture de leur
production a la situation actuelle et d'améliorer
la position concurrentielle de leur agricniture.

toutefois, une expansion rapide et
eontinue de la production agricole est toujours
aussi necessaire et reste l'objectif principal des
politiques nationales. L'extension de la plani-
fication dans les différents pays a éte l'un des
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facteurs principaux du développement de l'agri-
culture après la guerre. Cette extension a éte
décrite dans l'klition de 1955 de ce Rapport et
l'année considérée ici est particuliérement im-
portante à cet égard. Elle a vu l'achèvement
de plusieurs des programmes de developpement
les plus importants de l'après-guerre ainsi que
l'élaboration ou le commencement d'exéeution
de nouveaux plans de développement destinés
A exploiter les progrès realisés grace aux pro-
grammes précédents.

Un grand nombre des nouveaux plans de
developpement visent surtout à une rapide in-
dustrialisation, mais ils prévoient aussi cl 'autres
accroissements irnportants de la production
agricole. En Inde, par exemple, le succès du
premier plan quinquennal, qui a réussi à élever
le niveau de la production agricole, a permis
de donner, dans le deuxième plan, une place
plus importante aux industries de base. D'atare
part, un eertain nombre de pays qui en sont

un stade moins avancé de leur développement
économique, comme certains territoires
que, et dont les 'premiers programmes visaient
surtout à établir les bases des progres futurs
et comportaient l'exéeution de travaux publies
essentiels, comme les moyens de transports,
sont maintenant en mesure de faite une plus
grande part, dans leurs nouveaux plans, à l'agri-
culture et à d'atares projets directement pro-
(1u ctifs.

Ces nouveaux plans de développement -agri-
eole, particulièrement en Extréme-Orient et en
Amérique latine, ont un autre caractère remar-
quable : ils reconnaissent de plus en plus l'in-
terêt qu'il y a à les concevoir en fonetion des
besoins untritionnels des populations. Méme
(taus les pays où des programmes agrieoles sont
appliqués depuis plusieurs ,années, les besoins
du consommateur n'avaient pas éte toujours
suflisamment pris en considération.

La tendance à centraliser la coordination de
la planifieation effectuée dans les différents see-
teurs s'est poursuivie en 1955/56 et, un certain
nombre de nouveaux organismes centraux de
planification ont été constitués en même temps
qu'etaient réorganisés les organismes existants,
comme ceux du Brésil, du Japon, cle la Malaisie,
dii Pakistan et de la 8yrie. Il y a, par contre, peu
de nouveaux progrès à noter en ce qui concerne
la coordination régionale ou internationale de
la pla,nification. La Commission économique
pour l'Asie et l'Extrénle-Orient (CEAEO)
récemment créé un Groupe de travail sur le dé-
veloppement et les plans économiques, qui a



tenu sa première session en novembre, 1955 avee
la participation de la FAO.

Les principaux (".wenements sur venus en 1955156
dans le domaine de la politique agricole et
des programmes de mise en valeur dans les diffé-
rentes régions sont examines ei-dessous.

Amérique du Nord

La partie principale de la nottvelle loi agri-
cola de 1956, aux Etats-Unis. eoncerne la crea-
tion de la « Banque foncière ». comporte
la mise ett reuvre de deux programmes : un
programme des superficies réservées (Acreage
Reserve Program) et un programme de mise en
reserve de terres aux fins de la conservation du
sol (Co ase reation Reserve Program).

Le programme des superficies réservées
répond h une necessité immédiate, cene de
reduire les quatre produetions poni. lesquelles
existent actuellement les excedents les plus
inquietants : blé, cottm, maYs e,t riz, auxquelles
il faut ajouter les productions d'arachides et,

de tabae. Pendant les trois prochaines campa-
gnes, les agrieulteurs réduiront volontairement
les superficies consacrees it ces cultures, moyen-
nant une indemnité basee sur le rendement pos-
sible de la superficie non cultivée, et presentee
sous forme de certificats remboursables en espè-
ces °u, dans le eas des cereales, egalement en
nature. Poni l'agrieulteur, le falt de participer
au programme n'a,ura, aueune incidence sur la
superficie qui lui sera, normalement allouée h
l'avenir, .mais il doit s'engager, pendant les
trois années en question, à ne pas cultiver ou
faire paltre la terre mise en .réserve. (in espere
qu'une bonne partie de ce programme sera finan-
cée (environ 750 millions de dollars par an) par
la vente de produits déjà acquis par le gouver-
nement et qui seront prelevés sur les stocks
et cedes, h titre de compensation pon,. les terres
non cultivées, aux agriculteurs qui pourront
les utiliser ou les vendre.

Le programme de mise en reserve de terres
aux fins de la conservation du sol est h plus
longue échéance que le precédela et s'applique

toutes les eultures. Les agriculteurs doivent
s'engager volontairement vis-h-vis du gouverne-
meta, et pour une période de 3 h ans, ou ex-
ce,ptionnellement de 15 ans, h eultiver des en-
grais yerts, it planter des arbres. h ereuser des
reservoirs sur les terres habituellement cultivees
mais ayant, le plus besoin d'are protégées. Ni
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récolte iii phturage ne- devront (are effeetués pen-
dant cette période sur les terres ainsi utilisées.
En compensation, le gouvernement versera ii.

l'agriculteur une partie du cofa, des mesures de
conservation ainsi qu'une indenmité armuelle
pour manque h gagner jusqu'A ce que la terre
remise en état soit redevenue produetive. Le
Youvernement estime que tapplication de ce
programme lui coatera, environ 450 millions de
dollars par an.

On espere que les stocks pourront revenir
leur niveau normal en trois ou quatre ans si,

conformément au programme des superficies
réservées, les superficies consacrées au ble sont
réduites d'environ 4 900 000 hectares (soit, un
einquième de la superficie anuellement autori-
sée), celles consacrees au coton de 1 200 000
henares (soit un sixième), et celles eultivées en
maYs de 2 millions d'henares. En outre, grhee
au programme de mise en reserve de terres aux
fins de la conservation du sol, on espere sous-
traire encore 10 milliorts d'heetares h la produe-
tion, assurant ainsi h plus long teme une re-
duction substantielle de la proc.luetiort de cerea-
les fourrageres et, d' atares cultures.

Ces deux programmes ne, réussirma évidem-
ment h réduire les stocks que dans la mesure
oh les agriculteurs voudront bien y collaborer.
Il faudra a,ussi tenir compte du fait que la re-
duetion des superficies cultivées pourra se trouver
compensee par l'augmentation des rendements,
comme, ce fut le ('as dans le passe lors de la po-
litigue de contingentement des superficies.
est probable que les meilleures terres, qui ne
seront pas mises en reserve, pourront etre cul-
tivées plus intensivement, de sorte que les ren-
dements de superficies moindres augmenteront.
Si la participation it ces programmes est, moin-
dre l'espere et si les rendements augmen-
teta, il sera nécessaire d'appliquer le programme
des superficies réservées plus longtemps
n'est a,ctuellement prevu. Les dispositions de
la loi tendant au renforeement des mesures
d'écoulement des excédents ora été examinées
plus haut dans ce chapare.

problème important se posera peut-etre
lorsque les stocks actuels seront reyenus ir un
niveau normal et qu'il aura, été mis fin au pro-
gramme des superficies réservées, h sa,voir, le

niveau cle la production agrieole americaine.
1.1 semble probable que dans les conditions ae-
tuelles de la production, notamment de la Po-
litigue de soutien des prix, ainsi que dans des
conditions météorologiques normales, la pro-
duction agricole aux Etats-Unis restera tres



supérieure à la demande optimum 1reV1 e,
de sorte qu'il est h craindre que de nouveaux
excedents ne se constituent apres la résorption
des excedents actuels. Ainsi, on a recemment
estime 2 que si le montant total de la demande
intérieure et extérieure de produits agrieoles
américains pouvait augmenter de 17 pon]. cela
au cours des 10 proehaines alinees, la produc-
tion agricole pouvait, de son cUte, s'aceroitre
d'environ 50 pour eent.

Au Cenada, les stocks de 1)16 et de cereales
secondaires restent importants mais aucune
modification essentielle de la politique n'a ete
,jugée neeessaire. IThe aide importante doit copen-
dant etre accordee aux agriculteurs pour l'en-
treposage du b16, car les installations sont limi-
tées et les cofits, ell consequenee, eleves. Le
gouvernement defrayera l'Oftice du dé (lu coUt
de remmagasinage des stocks au-delA de I 78
millions de ba8ltel8 à la fin de la campa,yme. Com-
me on estime, A. l'heure actuelle, que les stocks
de fin de campagne s'ekivent à environ 580
millions de bude,18, le eofit de cette indemnite,
pour l'alinee I 9 5 0 sera d'environ 32 millions
de dollars.

Océanie

pas eu de ehangements importants
(fans la politique agricole de FOceanie au cours
de l'alinee 1955/50. En ..1u4rulie. l'inter6t tou-
i0UrS porté à l'accroissement de la production
et des exportations s'est manifesté par l'eleva-
t'oil, poni. 1957/58, (les objectifs de la produc-
tion, adoptes en 1952 el dont celta lis avaient
(ley] éte depasses. On se propuse maiatenant
de depasser de 27 pour cela, en '1957/58. le

niveau d'avant-guerre. Toutefois, ponr cc qui
est du lile, le président de l'Ohice australien (Ill
lile a eonseille de reduire la production en raison
(le l'importanee des stocks dejh acomides.
autre changement survenu eut Australie est la
creation d'un ministere eoiiinierce .Eui ee
qui eoncerne ragrieult tire, ce ministere s'et['or-
cera de maintenir et de developper les marches
d'exportation et s'oeenpera aussi des questions
de politiques eommerciales. En Xourelle-Zélende,
le principal changement survenu en 1955/56 a
eté l'introduction d'un systeme de prix plan-
eher pour la viande A la suite de l'expiration
des accords A long tenue avee le Rovn.ume-17ni

:1 .Jiiliii I/. Black .Jaines T. Bolille I .Butu ccd
grielliii(re H /1).3.-;, ti011a Iuiiiiiig As-

sociation. Washington. nvril 1056.

60

Europe occidentale

Avee la hausse des salaires et des autres coas.
les agriculteurs d' un certain nomlire de pavs
europeens ont recemment reclame l'adoption
de mesure propres releve]. les prix h la pro-
duction, La plupart des gouvernements; bien
que disposes A relever le niveau du revenu agri-
°ole, se sont refuses à laisser monter les prix
des denrées alimentaires, ce qui declencherait
de nouvelles revendications de salaires, eomme
en Finlande, °U l'augmentation des prix garantis
h la production a éte suivie d'une grève gene-
rale. Certains gouvernements ont trouvé que
non seulement les subventions à la production
devenaient une trop leurde charge mais que
les prix garantis tendaient A encourager les
agriculteurs h aecroitre la production de denrees

serait avantageux d'importo., etant (forme
les prix mondiaux mii oiRs eleves.

Les prix fixés ou garautis de certains produits
ont efe releves dans certains cas mais, (l'une
faeon generale, on a eu de plus en plus tendance

aider les agriculteurs reduire leurs coftts
ameliorant la structure de l'agriculture ou

en sulwentionnant les .moyens de production
plut6t qu'en relevant le niveau general des prix
agricoles. Certains gouvernements ont assoupli
leurs systemes de prix ou out baisse les prix
garantis (le vertains produits, de maniere h

encourager une expansion plus selective de la
prod u ction.

En .4 Itemou ne occidenfide, 'Hm nouvelle loi votee
en septembre 1955 oblige le gouvernement à faire
rapport, annuellentent sur la situation de l'a-
gri('ultUre et A. prendre des mesures propres

porter le revenu agricole au in "ente niveau
(I ne celui de personnes ayant une oceupation
compara:1)1e. Selon le premier rapport. 1)10)14', en
fevrier 1950, les revenus des agriculteurs étaient
inférieurs h ceux de n'importe quel groupe com-
parable (le population. En outre, le dí..placement
de la main-d'ieuvre agricole vers l'industrie a
oblige à consacrer une forte proportion des in-
vestissetnents à cl u materiel 6conowisa.nt la main-
d'antvre, de sorte que les erédits court tenue
avaient de plus en plus remplace les investis-
sements h long terme. Pres de 1 milliard de
marks (240 millions de dollars) ont done été re-
serves pour ameliorer la situation agricole en
1956/57. Sala' en ce qui concerne l'augmenta-
tion dim prix (lit lait, décidée auparavant, l'aide

ragriculture ne prendra pas la forme d' une
augmentation des prix. On eneouragera,la con-
sommation en supprimant la taxe sur le chif-



fre d'affaires applicable h certains produits yen-
dus par les agriculteurs et l'on réduira les dé-
pe,nses en convertissant les dettes h court terme
de fayon h diminuer le montant des intérets.
On accroitra l'efficacite de la production et de
la distribution en subventionnant l'achat (Fen-
grais et de sentences de qualité supérieure, en.
fusionnant les laiteries non rentables, en aidant

la construction de silos, en distribuant du lait
dans les écoles, en octroyant des primes pour
farrachage des arbres fruitiers de faible rende-
ment, en fa,vorisant l'emploi de materiel en
coopérative et en créant une industrie dans !es re-
gions où la population agrieole est sous-employee.
Les exploitations seront rememhrées Cl les
conditions de travail améliorée,s par l'installation
de l'eau et la construction de meilleurs logements
la main-d'ceuvre, sera a,ecrue par l'emploi de tra-
vailleurs saisonniers immigrants ; et des servi-
ces plus nombreux (le formation professionnelle
et de Vulgarisation seront mis ;"1 la disposition
des agriculteurs.

Le Royaume-Uni et, la 81(ede, pis! les t.evenus
des agriculteurs sont TAus moins assures, ont
pris des mesures pour améliorer la position UM-
eurrentielle de !curs agricultures. En ,S'ltMe, un
nouveau systeme de fixation des priX entrera
vigueur le septembre 1956. Les prix agrieoles
seront fixes pour trois ans, au eours desquels
il pourront oseiller entre un maximum et un.

minimum, autour de eertaines moyennes ealeu-
lees de fayon h assurer la parité des revenus entre
la population agricole et d'autres groupes de
population. La production nationale est prote-
gee par des droits fixes rimportation équiva-
lant h la difference existant entre les prix moyens
et, Les prix mondiaux ayant cours au début de
eette period@ de trois ans, si bien que les prix
du marché intérieur s'adapteront aux prix
internationa,ux, tout, en restant à un niveau
supérieur, determine par les droits à l'importa-
tion qui, toutefois, ne depasseront pas, clans
l'ensemble, 25 pour cent du prix international.
Pendant cette période de trois ails, la moyenne
des prix ainsi que les droits h l'importation pour-
ront faire l'objet d'ajustements si l'indice du
eat de la vie s'eleve ou s'abaisse de plus de 5
pour cent, ou si le nouvel indice des prix des
produits agricoles, basé sur les prix au 1" sep-
tembre 1956, s'élève ou s'abaisse de plus de
6 pour cent,.

An Royanme- (.7 ni, les nouveaux niveaux
prix garantis, soutenus pm: un système de ver-
sements de compensation et de subventions h la,
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production, causeront un certain accroissement
des recettes agricoles qui compensera l' augmen-
tation des coùts, bien que l'on aft encore une fois
admis qu'une plus grande effica,cité compenserait
ea partie faccroissement des coats, La politique
a,etuelle est de conserver une grande superficie
eultivable en s'efforyant d'éviter l'importation
de fourrages, d'augmenter la production des
viandes de bccuf et, de mouton, de limiter l'ac-
croissement de la production laitiere, mais de
produire davantage avee les ressources fourra-
geres locales et, de reduire les cofits de produc-
tion des pores et des cent's. Le prix garantis des
pores out été abaissés, alors que le niveau des
prix de soutien a été élevé pour forge et favoine
et abaissé poni' le hle et le seigle. Mais si la su-
Ferficie consacrée au ble est véduite, la produc-
tion ne diminuera pas nécessairement ear les
subventions aceordees en V110 de l'aehat d'engrais
azotés et phosphates oil eté augmentées. La,
legère augmentation du pri:: garanti du lait ne
compensera, pas l'augmentation des coùts sauf
sur les exploita,tions ayant les meilleurs rende-
Incas, et, l'on espere que, les producteurs
ohtienitent, de moins bons résultats pourront
se tourner veis la production de viande de Inceuf
il un moment où l'on considere gull n'existe
pas de dehouches raisonnablement renta,bles pour
une production laitiere plus elevée.

L' 1 Han e également a decide cl 'encourager
production nationale de cereales fourvageres et
de réduire les dépenses poni' le ble. En ce qui
coneevne la eampagne de commercialisation.
1955/56, le prix de soutien du We a déjh été réduit
de pres de 13 pour cent. On vise h faire couvrir
les besoins du pays en blé par la production
.intérieure clans une -proportion comprise entre
la moitie et les deux tiers settlement, contre
85 )our cent en 1954, et h encourager les agri-
culteurs à produire plus de céréales foul:rage:1:es,
de fayon h pouvoir produire et exporter plus de
bétail et de viande.

En F rance, la politique officielle est d'elever
le rendement de l'agriculture et d'éliminer les
productions ne pouvant trouver de debouchés
rentables. Le développement de la production
de ma/is et d'orge est encourage aux depens
celle du ble, et de la betterave sucrière,. Des
primes sont pa,yees, à cles taux de plus en plus
éleves, poni' la conversion cles vignobles. En
1956, des sommes plus importantes que celles

l'année precédente seront consacrées aux ser-
vices de vulgarisation agricole, aux travaux
d'élec trifi cation, d'adduction (Lean, etc. Le remem-



brement des exploitations et le développement
des régions arrierées Sc poursuit. La préparation
d'un troisième programme de développement
agricole pour la période allant de 1957 a 1960
a commencé.

En Italic, la politique agricole est surtout
dirigée vers [expansion de la production et le
maintien de l'équilibre du marché. Cette der-
nière considération a conduit à prendre des me-
sures pour réduire la production de riz. Comme
les stocks constitués par [Etats soul, devenus
très importants et, que la production ne montre
aucune tendance à diminuer, les autorités ont
décidé de réduire le prix auquel elles achètent
le viz, tout en limitant les superficies dont la
production sera acquise it un prix garanti.

U.R.S.S. et Europe orientale

En U.R.S.S. le sixième plan quinquennal
a commencé à 'ètre appliqué en 195(3. Com me dans
les précédents, rindustrie. lourde a la priorité,
mais la part de [agriculture clans; les investis-
sements prévus par l'Etat a augmente légère-
ment et représente 12 pour cent de leur total.
C'est le premier plan dans lequel les investis-
sements de l'Etat dans le domaine agricole dé-
passent les investissements des fermes collectiVeS.
Les objectifs de la production agricole fixes
par les premiers plans n'ont généralement pas
été atteints, en partie parce que les ressourees
prévues pour [agriculture ont été employées
la réalisation d'objectifs industriels. Bien que
l'industrie lourde garde toujours la priorité sur
[agriculture, il semble que les nouveaux objec-
tifs industriels puissent are atteints sans pré-
lever autant sur les ressources destinées à [agri-
culture.

La production de céréales en U. R.8.8. devra
atteindre en 1960 180 millions de tonnes, alors
que les estimations de production étaient de
100 millions de tonnes en 1950 et de 129 mil-
lions en 1955, Pour atteindre l'objectif prévu
pour 1960, il faudrait accroitre la production
d'environ 40 poni' cent au cours des cinq pro-
elmines années, c'est-h-dire dépasser largement
les 30 pour cent d'augmentation qui ont été rea-
lisés depuis 1950. Des augmentations substan-
tielles de la production d'autres cultures sont
prévues (tableau II - 20). II semble que l'on n'en-

'Pour un examen plus détaillé ee plan, voir
FAO. Bulletin mensuel - Econoic et statistique agri-
roles, juin 1956.
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TABLEAU OBJECTIES ET REALI-
SATIONS DE LA -PRODUCTION AmacoLE

PROM- iT

Période du
Période du cinquième sixième

plan plan quin-quinquennal quennalAugmentations
de 1950 0 1 955 Augment"'tions de

19551e 1960

visage pas d'antres augmentations importantes
(le la superficie cultivee, sauf en ce qui concerne
le maYs, et que les accroissements de production
devront surtout provenir de [augmentation des
rendements et de la diminution des pertes au
moment cle la recolte. Le nombre des traeteurs
et des moissonneuses-batteuses ainsi que la pro-
duction d'engrais devront avoir plus que dour
blé pour 1960, et l'on devra utiliser plus effi-

cacement les engrais organiques. Les effectifs
bétail ne font pas l'objet d'objectifs definis

dans le nouveau plan, mais on y demande une
grosse augmentation de la production. Cette
auoinentation est basée sur une amélioration
sensible de la productivite par animal, actuelle-
meat bien peu elevée, et elle ne pent étre obtenue
que si les ressources fourragéres sont largement
auumentées.

Les exploitations agricoles cl'Etat prennent de
plus en plus d'importance en IT.R.S.S, et près
de la moitié des superficies récemment mises en
culture Pont été par ces exploitations. L'impor-
tance des stations de matériel et de tracteurs a
été egalement augmentée et, bien que les exploi-
tations collectives soient maintenant autorisées

établir elles-mêmes leurs plans de production.
ces plans doivent étre soumis à [approbation de
la station de matériel et de tracteurs à laquelle
est rattachée chaque ferule collective. Les agri-
culteurs de ces fermes ont été récemment encou-
ragés à augmenter la production de leur parcelle
individuelle, mais il semble que la politique pour-
suivie maintenant soit de reduire la superficie
de ces parcelles et le temps qui leur est consacré.
Les contirTents de livraisons obligatoires ont

.Augmentat ion en poureentage

CCiréales 40-50 29 40
Coton egrene . 55-65 9 56
Lin (tibie) 40-50 49 35
Betteraves à suere 65-70 47 54
Pommes de term-, . 40-45 20 85
Legumes 49 118
Viande. 80-90 30 100
Lait 45-50 19 95
cEnt's 54 154
Laine 100-150 49 82

Objectifs Réalisation Objectifs



été réduits et les prix des denrées faisant l'objet
de livraisons obligatoires et ceux des denrées
vendues h, l'Etat ont été relevés de façon à en-
courager l'accroissement de la production et it

diminuer l'attrait des ventes sur le marché libre.
Las pays d'1,7qtrope orientale, à l'exception de

la Bulgarie, ont également commence. en 1959
l'exécution de plans quinquennaux. On ignore
encore le detail des augmentations prévues de
la production agricole et de la production du
bétail, mais, comme en elles sont ba-
sees surtout sur l'amélioration des rendements.
Pans ces pays, les exploitations privées forment
encore une grande partie de la superficie cul-
tivée, mais il semble que l'on tente it nouveau
d 'instaurer rapidement une agriculture collec-
tive en créant des cooperatives rurales. Le rythme
des in vestissements agricoles s'est récemment
cm, le nombre des tracteurs ayant augmenté
d'environ 29 pour cent entre 1953 et 1955.

Extreme-Orient

En Extrême-Orient, plusieurs itnportants nou-
veaux plans de développernent ont commence

être mis en ceuvre en 1955/59. Le premier plan
quinquennal de riffle s'est achevé avec la re-
colte de 1955/59 et un second plan couvrant la
période 1956/571960/61 est maintenant mis en
ceuvre. Bien des objectifs de la production agri-
cole prévus par le premier plan ont eté atteints
avant la date fixée, et lorsque le résultat final
de la récolte 1955756 sera connu, il est probable
que tous les objectifs auront été dépassés,
l'exception peut-être du jute et de la cantle it

sucre. On mesurera le succès du plan dans son
ensemble en constatant que le revenu national
reel s'est éleve de 17 pouy cent au lieu des
11 pour cent prévus, et que le revenu reel par
habitant a augmenté d'environ 10 pour cent.

Le nouveau plan vise à augmenter encore le
revenu national reel de 25 pour cent et le revenu
réel par habitant de 18 pour cent. Le montant
total des dépenses envisagees pour le secteur
public est deux fois plus Cleve que ne le pre-
voyait le premier plan. Alors que l'un des objec-
tifs principaux du premier plan était d'accroitre
la production agricole, son succes a permis, dans
le nouveau plan, de faire porter l'accent sur les
industries de base. L'agriculture recevra 12 pour
cent du montant total des investissements au
lieu des 19 pour cent precedents, mais, en ter-
mes absolus, les investissements agricoles seront
heaucoup plus importants qu'auparavant.

63

nouveaux objectifs ont été fixes pour la plupart
des oultures, notamment une augmentation de
15 pour cent pour les céréales alimentaires et de
25 à 30 pour cent pour le coton, la canne à sucre,
les oléagineux et le jute. Le plan prevoit aussi
l'amélioration de la qualité du regime alimentaire
par l'augmentation de la production de bétail
et de volaille et par un accroissement de 32 pour
cent de la production de poisson. Le nombre des
marches ruraux contrôlés doit are double. On
prévoit un important accroissement de la pro-
duction d'engrais, mais avec l'augmentation
rapide de la consommation il faudra encore
recourir aux importations.

Depuis la publication du nouveau plan, il a
éte decide de relever les objectifs de la produc-
tion alimentaire en raison de Paccroissement de
la demande de denrées alimentaires et de la dif-
liculté d'importer des denrées alimentaires exce-
dentaires de 1'k:ranger. Les objectifs revises de
la production seront vraisemblablement fixes au
cours de Fete 1956.

'De nou Veau x plans de développement ont
également été entrepris dans un certain nombre
d'autres pays d'Extreme-Orient. Le deuxième
plan sexennal de Ce glum. pour la periode 1954/55-
1959/90 a été annonce en juillet 1955. 1"1 pour-
suit en partie la realisation de projets entrepris
an titre du premier plan et les objectifs princi-
paux de l'agriculture restent inchanges. Au Pa-
kistan, où un conseil éconondque national
Ion ministériel, preside par le premier ministre,
a été institué, au début de 1956, un projet de
nouveau plan quinquennal vient d'être présente.
Les dépenses atteindront environ 870 millions de
livres poni' les secteurs publics et privés et l'on
espere augmenter le revenu national de 20 pour
cent en 1960. Environ un tiers des dépenses du
secteur public doivent être consacrées à l'exé-
cution de divers programmes agricoles. Au japon,
un nouveau plan économique pour la période
1955-60 a été présenté en février 1956 ; ce plan
vise h augmenter la production de l'agriculture,
des forêts et des pêches de 3,2 pour cent par an.
11; Indonésie a annoncé en mai 1955 l'établisse-
ment cl 'un projet de plan quinquennal de l'agri-
eulture, et l'on croft savoir que ce plan est en
cours de mise au point definitive. La Birmanie
et le i 'iet-Xanc étudient de nouveaux plans de
développement de Fagriculture qui visent à ac-
croitre et à diversifier la production agrieole et

améliorer les rendements de paddy.
Le premier plan quinquennal de la Chine con-

tinentale a été adopté en juillet 1955. Ce plan s'ap-
plique aux années 1953-57, le retard mis h son



achèvement étant officiellement attri hue au man-
clue de renseignements et ih [inexperience de
ses auteurs en matière (le planification h long
terme. Son but principal est [industrialisation
rapide (le la Chine, et 8 pour cent settlement des
dépenses prevues sont consacrées ih [agriculture.
Albis que la production agricole don augmenter
de 23 pour cent, l'objectif pour l'industrie, est
de 98 pour cent et pour l'artisanat de 61 pour
cent. La production des céreales alimentaires
doit etre augmenteeIc.e R...:. pour cent, ceue, du
coton de 25 pour cent, cell° de la eanne h suere
presque doublée, et celle de la betterave sueriere
plus (me quadruplée. 'L'augmentation des su-
perficies ensemencees ne doit étre que (le 7 pour
cent, et la majeure partie de [augmentation de
la production devra provenir de [amelioration
des rendements, bien que, les ressources en en-
erais chimiques seront mnbablement insutli-
santes pour la realisation de certains (les objec-
tifs, en dépit de la production triplee prévue.
Comme premier stade de la, meeanisation, be

nombre des stations de tracteurs et des fermes
d'Etat mécanisées, sur le mmléle (le
sera augmente. Le développement (les coopera-
tives et (le la collectivisation iCete recemment
intensifié.

Les deux derni6res années de ce programme
agricole doivent maintenant faire partie, d' un
plan. ag,ricole (le 12 ans, lui-même partie (Vill.
plan de 15 ans pour le développement de [en-
semble (le [economic chi noise. Le projet du nou-
veau plan de 12 ans prevoit que les rendements
des céréales doubleront et que ceux du coton
seront plus que doubles. Il prevoit egalement
une augmentation des superficies cultivées
20 millions d'hectares pour le viz, 10 millions
d'hectares pour le mais et 7 millions d'hectares
pour les pommes de terre. Des stocks de seeours
(le céréales doivent être constitués, la qualité
(les produits -vendus dans les cooperatives ame-

lioree, et le nombre d'exploitations d'Etats sen-
siblément augmente.

Amé rique latine

Les politiques agricoles et connexes tIe [Amer
rique latine ont subi des modifications impor-
tantes au cours de l'année. L'Argentine est actuel-
lenient dans une période de transition, passant
('une economie dirigée h une économie plus li-
bre et une série de mesures out été adoptées,
notamment une devaluation de la monnaie, en
vue de mieux équilibrer le developpement agri-
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cole par rapl)ou't au développement industriel
et en vue aussi d'encourager les exportations
agricoles. Certains autres pays de l'Amérique
latine oat egalement modifié au cours de l'année
I955/56 leurs systèmes de taux de ehange pour
favoriser les exportations agricoles.

En Aryentine l'un des principaux objectifs de
la devaluation a he de stimuler ih nouveau la.
production végétale qui n'avait pas éte encoura-
gee sous le regime precedent et (le faciliter la
commercialisation des principaux produits agri-
coles d'exportation. Les nouveaux taux de chan-
ge out permis de porter les prix h la produc-
tion des produits agrieoles h des niveaux plus ré-
mtmérateurs et de faire face h la concurrence sur
les marches étrangers sans perte pour le gouver-
nement. Pour eviter les pressions inflationnistes
et faire en sorte que l'accroissement des benefi-
ces soit consaere aux investissements indispen-
saldes, uti taux de chainT spécialement has est
apliqué temporairement aux exportations de
1»:oduit5 agricoles. Les benefices que permet
système sont verses h un 'Fonds national de re-
dressement (conomique pour étre employes par-
tie au développement de [agriculture et partie
ti la distribution de subventions destinées h at-
tenuer l'effet, sur le can de la, vie, (le [augmen-
tation des prix agricoles. Les prix h la produc-
tion des eéreales et des oléagineux ont éte élevés
(le 20 h 117 pour cent, les prix les plus avan-
tageux avant eté attribués aux oléagineux qui

ont eté si peu abondants en 1955 qu'il a fallu
on importer. Les prix des bovins et des pues
ont éte majorés de 14 h 18 pour cent. D'autres
augmentations de prix, surtout en ce qui con-
°erne les produits de l'élevage, ont eté annoncées
h la fin de mai.

Le commerce extérieur de [Argentine en
produits agricoles, qui etait en majeure partie
contrôle par des organismes d'Etats, doit
rendu h [initiative privée. Parini les grands
organismes d'Etat, le IAPI (Office pour le de-
veloppement (lu commerce argentin) est en li-
quidation, alors que [INGE (Office national des
céréales) et [INC (Office national de la viande)
fixent maintenant des prix ofticiels h [expor-
tation et les rentrées effectuees- jusqu'h con-
currence de ces prix doivent etre remises
aux intéressés au taux officiel de change. Les
recettes effectuees au-clelh de ces prix peuvent
etre converties au taux du marché libre.

Ces changements de politique ont rendu inap-
plicable le deuxieme plan quinquennal. On tra-
vaille done h [elaboration d'un nouveau plan



de développement et une assistance technique
a été demandée h cet effet h des organisations
internationales.

Dans la plupart des autres pays de l'Améri-
que latine, les plans de développement ont encore
quelques années h courir mais dans certains
cas de nouveaux plans sont en preparation. Un
rapport analysant les possibilités de développe-
ment agricole de la Colombie, prepare par la Mis-
sion de la Banque internationale pour la recons-
truction et le développement, a été soumis
gouvernement en avril 1956 ; une mission de la
FAO aide maintenant la Colombie h élaborer un
vaste programme de développement agricole. Au
Paraguay, un nouveau programme de developpe-
ment de l'agriculture a été prepare et attend
d'être officiellement approuvé. Le nouveau Con-
seil du développement du Brésil prepare deux
programmes : un programme de developpement
de la production alimentaire, des transports et
de l'énergie, dont l'exécution s'étalera sur quatre
ou cinq ans, et un programme pour la fourniture
immediate de credits agricoles et la construc-
tion de silos et d'entrepôts. Des programmes de
développement de regions particulieres, comme
la vallée du San Francisco ou le bassin de
l'Amazone, sont h l'étude.

Au Mexiqué, une caractéristique intéressante
de la politique agricole, en raison de sa nouveau-
té en Amérique latine, a été la creation d'un
système d'assurance-récoltes patronné par le gou-
vernement et couvrant les risques d'incendie,
de déghts causes par les parasites et les ennemis
des cultures et par les mauvaises conditions
atmospheriques jusqu'h un maximum de 5 mil-
lions d'hectares occupés principalement par du
coton, du blé et du maïs. On espère que cette
mesure encouragera, au Mexique, les investis-
sements agricoles privés et l'adoption de me-
thodes modernes de cultures.

Proche-Orient

Au Proche-Orient également, la plupart des
anciens plans de développement sont encore en
voie d'execution mais quelques nouveaux plans
ont commence à être mis en ceuvre pendant
la période considérée. En Iran, avec la reprise
de l'activité petrolière, le programme d'investis-
sement pour la période 1949-55, partiellement
execute, a été remplacé par un second plan sep-
tennal qui, outre Fachèvement de projets déjh
commences, comporte l'exécution de nouveaux
projets d'irrigation et d'autres projets. Ce plan
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coíitera 840 millions de dollars, mais it se peut
qu'il soit modifié sur l'avis de la Banque inter-
nationale pour que la période d'investissement
maximum se place h la fin de la période de
planification lorsque les recettes pétrolières
auront atteint leur maximum. Le second plan
quinquennal de l'iraic a commence h, are mis
en ceuvre en 1955. Il a été modifié en avril
1956 et les dépenses prévues seront maintenant
de 488 millions de dinars (1 370 millions de
dollars), soit 184 millions de dinars de plus
qu'il n'était originellement annoncé, en raison
de l'augmentation escomptée des recettes pé-
trolières. Ce plan comporte de grands projets
d'irrigation, de drainage et de colonisation des
terres. La Syrie a mis en route un programme
quinquennal d'investissements, aux termes du-
quel 28 pour cent du montant total des dépen-
ses prévues est attribué h Firrigation et
l'énergie et 29 pour cent aux transports et aux
communications. L'Afghanistan a conclu avec
l'U.R.S.S. un accord d'assistance technique et
financière en vue du développement de l'agri-
culture, de l'énergie, de Firrigation, etc.

Potentiellement, le fait nouveau le plus im-
portant pour l'agriculture au Proche-Orient
s'est toutefois situé hors du cadre d'un plan
particulier de développement. Le projet de cons-
truction du barrage d'Assouan, dont le calt
total est estimé à 1 300 millions de dollars, aug-
menterait d'au moins un tiers, s'il était realise,
la superficie cultivable de l'Egypte.

L'intervention du gouvernement dans la com-
mercialisation du coton est de plus en plus ré-
duite. La Bourse du coton d'Alexandrie a été
réouverte en septembre 1955 et les transactions
h terme ont repris. Les planteurs sont h nou-
veau libres de vendre leur récolte aux exporta-
teurs privés et la Commission égyptienne du
coton se borne maintenant h s'occuper des ques-
tions de soutien des prix. Les droits à l'exporta-
tion du coton out été fortement diminués.

Afrique

Dans certaines parties de l'Afrique, y compris
l'Union Sud-Africaine, ofi le prix du maYs h la
production a encore été abaissé, on s'efforce
de persuader les planteurs de mais de consacrer
une partie de leurs termes h d'autres cultures.
Un autre effet de la baisse des prix mondiaux
de certains produits est que, dans certains ter-
ritoires coloniaux britanniques, les prix garantis
h la production de certaines cultures d'exporta-
tion ont éte abaissés de façon h empêcher (Pau-



tres prélèvements sur les reserves des Offices
de commercialisation officiels (Statutory Mar-
keting Boards). Dans certains territoires francais
d'outre-mer, des Caisses de stabilisation des prix
ont été creees pour certains produits d'exporta-
tion.

En Union Sud-Africaine, le rapport Tom-
linson, longuement attendu, sur le développe-
ment des Reserves indigenes, a été publié en
1956. La Commission a recommandé de consa-
crer 104 millions de livres en 10 ans pour le dé-
veloppement de l'agriculture et de l'industrie
dans les Reserves pour que celles-ci puissent
nourrir une population beaucoup plus dense.
Le gouvernement n'a pas pu accepter toutes
les recommandations de la Commission, mais
a annoncé récemment que, par l'intermédiaire
du Native Trust Fund, des fonds seraient libérés
en vue d'accélérer les travaux de boisement, de
conservation du sol et d'irrigation.

A la suite de l'annonce faite au début de 1955
de l'octroi d'un autre don des Colonial Develop-
ment and Welfare Funds pour la période 1955-60,
quelques territoires coloniaux britanniques ont
commence à mettre en ceuvre de nouveaux plans
de développement applicables h cette memo
période ou out revise leurs plans precedents.
Certains de ces nouveaux plans sont caractéri-
sés par l'accent qu'ils mettent sur le develop-
pement agricole et industriel, alors que les pre-
miers plans s'interessaient surtout au develop-
pement des transports.

EVALUATION ET PERSPECTIVES
D'ENSEMBLE

La situation alimentaire et agricole mondiale
ne s'est pas essentiellement modifiée en 1955/56.
La production a continué h se developper
et, une fois de plus, ses progrès ont été inéga-
lement distribués. Si les excédents de certains
produits se sont un peu alleges en 1955/56, les
stocks les plus importants, ceux de céréales et
de coton, ont encore augmenté. Le volume des
échanges mondiaux de produits agricoles a as-
Eez forternent augmenté en 1955 pour la pre-
mière fois depuis plusieurs années, mais aucune
tendance ascendante de caractère durable ne
s'est encore manifestée et, du fait des baisses
de prix, l'augmentation de la valeur des khan-
ges de produits agricoles a été relativement fai-
ble. En fait, les prix out généralement continué
h évoluer dans un sens défavorable aux agri-
culteurs dont la position par rapport au reste
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de la population s'est encore affaiblie. Le fie-
chissement des prix ne s'est encore fait sentir
que fort peu au niveau du detail et la consoni-
mation ne s'est que légèrement améliorée.

Il semble que les disponibilités augmenteront
de nouveau en 1956/57 et que la pause actuelle
dans I' expansion économique se prolongera,
tandis que la demande se maintiendra sans s'ac-
croitre de facon appreciable. Il y a done peu
de chances de voir les stocks excédentaires se
réduire sensiblement en 1956/57, tandis que les
tendances observées vers le début de 1956 en
ce qui concerne les prix persisteront probable-
ment. Elles pourront dans certains cas s'ac-
centuer sous reffet de mesures plus énergiques
d'écoulement des excédents.

Ainsi les principaux problèmes qui se posent
Pagriculture mondiale demeurent pratique-

ment inchangés. La plupart des gouvernements
se trouvent pris entre la double nécessité de
maintenir la position économique des agricul-
teurs tout en assurant aux consommateurs un
approvisionnement alimentaire suffisant h des
prix abordables. La position économique des
populations agricoles, qui va en s'aggravant,
continue à dormer des inquiétudes. Bien que
le nombre des individus qui vivent de l'agri-
culture ne cesse de décroitre, les revenus agricoles
par habitant sont Presque partout très inférieurs
h ceux que l'on percoit dans d'autres secteurs
et continuent encore h diminuer, ou tout au
plus restent stationnaires dans la plupart des
pays, alors que l'on assiste à un relèvement
constant des revenus reels dans l'ensemble de
l'économie. Pendant l'année considérée, on a
note une tendance de plus en plus fréquente
soutenir les revenus agricoles en abaissant le

cofit des biens nécessaires à l'agriculture, par-
fois au moyen de subventions directes, ce qui
permet d'encourager l'accroissement de la pro-
ductivité par l'emploi d'engrais, etc., tout en
évitant de nouvelles hausses des prix de detail.

Les disponibilités alimentaires par habitant
semblent avoir maintenant retrouvé leur ni-
veau d'avant-guerre dans toutes les regions, mais
des progres considerables restent h aceomplir,
surtout en ce qui concerne la qualité du regime,
dans les regions moins developpées du monde.
En dehors de la necessité humaine d'améliorer
les regimes alimentaires, une plus forte consom-
mation représente, parallèlement h l'organisa-
tion realiste et selective de l'expansion de la
production, le moyen le plus efficace et le plus
salutaire de résoudre le problème actuel des



excédents et cien éviter le retour. Toutefois,
bien que la situation se soit faite plus pressante
du fait de l'existence de stocks excédentaires,
on n'a jusqu'ici à peine entrepris de réduire les
coûts de production et de commercialisation dans
le but de mettre h. la portée des consommateurs

faibles ressources des produits alimentaires plus
abondants et de meilleure qualité. En outre,
bien qu'il soit généralement admis que les stocks
excédentaires devraient, partout où cela est pos-
sible, être utilises pour favoriser le développe-
ment économique et relever les niveaux de vie
et qu'un certain nombre de plans aient été pro-
poses à cet effet, presque rien n'a encore été
fait dans ce sens, sauf dans de rares cas où
s'agissait de remédier à une famine ou de porter
secours h. des groupes nécessiteux.

On a cependant déja réussi, dans une certaine
mesure, à ajuster plus étroitement la structure
de la production a, la demande. C'est ainsi, par
exemple, que la production animale, pour la-
quelle il existe une forte demande, est en train
de se développer h. un rythme plus rapide que
la production végétale dans la plupart des pays
les plus évolués. De méme, en Indo et dans
certains autres pays insuffisamment cléveloppés,
les nouveaux programmes de développement
agricole tiennent davantage compte des besoins
nutritionnels de la population.

L'avenir plus lointain dépendra en grande partie
du succès des mesures récemment adoptées par les
Etats-Unis pour alléger les stocks en réduisant
la production. Les mesures proposées par la
«Banque foncière» devraient faire sentir leur plein
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effet sur les récoltes de la campagne 1957/58.
Il est encore trop tôt pour decider si l'on
pourra réaliser les importantes reductions de su-
perficie envisagées et dans quelle mesure ces re-
ductions seront compensées par des rendements
supérieurs. Il sera petit- être nécessaire d'appli-
quer le programme de mise en reserve des su-
perficies plus longtemps qu'on ne le prévoit
actuellement. Le succès de ce programme sera
fonction de la mesure clans laquelle il permet-
tra de résorber les stocks d'excedents sans
recourir a des operations d'écoulement nuisibles
aux marches mondiaux.

La stabilité relative de la situation de l' ali-
mentation et de l'agriculture en 1955/56, sta-
bilité que l'on pense voir se maintenir au cours
de la prochaine campagne, donne un répit sup-
plémentaire pour l'application de ces mesures et
d'autres qui tendent à ajuster la production
agricole mondiale et à l'adapter plus étroite-
ment aux fluctuations de la demande. Cette
stabilité donne aussi un répit moins géné-
ralement reconnu et a. peine utilise jusqu'ici
qui permet de s'attaquer au problème de la
sous-consommation. Peut-étre réussira-t-on ain-
si à empêcher l'apparition d'excédents ruineux.
Le trait le plus encourageant de la campagne
1955/56 est peut-étre qu'elle prouve, par les
nombreux et importants plans de mise en valeur
mis en application pendant l'année, que l'ex-
pansion de la production agricole dans les re-
gions sous-alimentées n'est pas freinée par la
crainte des consequences qu'entrainerait la cons-
titution dans d'autres pays de stocks invendus.



Chapitre III - CERTAINS FACTE-L RS QUI INFL-L ENT

SUR LE DÉVELOPPEMENT DES ÉCHANGES

DES PRODUITS AGRICOLES

Depuis la fin de la deuxième guerre mondiale,
le pouvoir d'achat des produits agricoles sur les
marches internationaux en termes de biens ma-
nufaCturés a, dans rensemble, augmenté de -50
pour cent en moyenne par rapport h 1934-38.
-Vice versa, le pouvoir d'achat des biens manufac-
tures en termes de produits agricoles a baissé
d'un tiers environ. Ces modifications du rap-
port des prix, que l'on appelle généralement
« termes de réchange », ont exercé une grande
influence sur revolution économique d'après-
guerre. D'un côté, elles out aggravé la situation
de la balance des paiements des pays de l'Europe
occidentale qui sont importateurs de produits
agricoles; de l'autre, elles ont aide certains pays
exportateurs de produits primaires h payer leurs
importations de produits manufactures, y com-
pris celles de biens d'équipement, h une époque
où ils en avaient grand besoin pour leur develop-
pement économique.

Les changements intervenus dans les prix
relatifs ont été si importants qu'il est intéres-
sant de chercher h savoir si cette tendance a des
chances de se poursuivre et quelle a été rinfiuence
de ces modifications sur revolution des échanges
internationaux. On peut se demander, par exem-
ple, si raccroissement du pouvoir d'achat des
produits agricoles a eté dû principalemera aux
pénuries d'après-guerre, situation qui a été peut-
être prolongée un peu artificiellement par les
politiques de soutien des prix agricoles ou par
les mesures gouvernementales de contrôle du
commerce international ; si les termes de l'échan-
ge des produits agricoles ont manifesté des ten-
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dances 6. long torne; ou s'il existe un lien entre
les changements intervenus dans les prix relatifs
et la lenteur qui caractérise le développement
des échanges de produits agricoles par rapport

rexpansion rapide des echanges de bieris ma-
nufactures.

Ces questions, qui touchent l'ensemble des
produits agricoles, sont examinees dans les deux
premières sections de ce chapitre. Les indica-
tions contenues dans les sections suivantes, con-
sacrées au développement, en quantité et en va-
leur, des échanges des différents produits agrico-
les, offrent de plus grandes possibilités d'appli-
cation pratique. Nous nous sommes efforcés
de dégager quelques causes profondes de la sta-
gnation ou du fiéchissement du commerce de
certains produits agricoles tandis que les échan-
ges d'autres produits se développaient rapide-
ment, et de voir si l'on pouvait obtenir des indi-
cations utiles sur ce que sera revolution probable
de la demande des principaux produits agricoles
sur les marches internationaux.

Ii s'agit lh de questions qui intéressent au pre-
mier chef tous les pays qui participent au com-
merce international. Les pa3rs industrialises sont
préoccupés par le prix relativement élevé atteint
depuis la guerre par les produits agricoles par
rapport h celui des produits manufactures, ce qui
les oblige 6. chercher constamment de nouveaux
débouchés pour leurs exportations. Les pays
sous-développés, pour désireux qu'ils soient
d'accroitre leurs disponibilités alimentaires na-
tionales, n'en sont pas moins tenus de maintenir,
voire d'accroitre, leurs exportations de certains



produits alimentaires et agricoles pour pouvoir
se procurer les devises étrangères indispensables
à leur développement économique.

La présente etude ne pretend pas apporter la
solution de ces problèmes; elle n'est rien d'autre
qu'un exposé préliminaire, une première analyse
d'ensemble à l'échelle mondiale, des principaux
événements de la première moitié du siècle. Elle
jette cependant les bases d'un examen que l'on
espère poursuivre. Des etudes plus détaillées
et des revisions éventuelles des statistiques de
base seront entreprises dans les annees h venir.
C'est ainsi que la situation de chaque region, ou
de chacun des principaux pays importateurs ou
exportateurs, ou encore de chacun des princi-
paux produits, pourrait faire l'objet d'un examen
plus approfondi. Ce travail est présenté sous
une forme résumée, sans les statistiques de base
auxquelles on s'est référe'; on espère que les
questions et problèmes qu'il soulève susciteront
des commentaires de la part d'autres specia-
listes dans ce domaine.

Il conviendrait d'ajouter quelques mots sur les
méthodes d'analyse. Disons tout d'aloord que la
méthode qui consiste à aborder le problème glo-
balement est peut-étre, tout au moins pour ce
qui est des produits agricoles, moins générale et
moins imprecise qu'elle peut sembler h première
vue. On s'est surtout fondé sur les chiffres des
importations : pour ce qui est de la plupart des
produits agricoles, les échanges sont constitués
en très grande partie par les importations d'une
clouzaine de pays fortement industrialises. Mais
on a procédé à des comparaisons précises avec
des statistiques d'exportation comparables, et
l'on a constaté une concordance étroite entre
les conclusions qui ressortent de chaque série
de données.

Les échanges de certains procluits agricoles
ont été profondément affectés par les modifica-
tions de frontières. C'est ainsi que la separation
de l'Allemagne a fait fortement augmenter les
besoins d'importation de l'Allemagne occiden-
tale en céréales. Les statistiques du commerce
international du jute ont été profondément mo-
difiées par la separation de l'Inde et du Pakistan;
aussi, pour des raisons de cornparabilité, on n'a
pas tenu compte, dans les estimations, des khan-
ges entre ces deux pays. C'est pour la méme

'Les données statistiques détaillées sont trop volu-
mineuses pour 'are Mcluses dans ce rapport. Elles
ont cependant été réunies sous forme ronéotypée,
avec un exposé des méthodes statistiques utilisées,
et l'on peut les obtenir en s'adressant h la FAO,
Rome.
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raison qu'on a inclus dans le commerce interna-
tional du riz les expeditions de ce produit effec-
tuées avant 1939 par les anciens territoires japo-
nais à destination du Japon. Cependant, si les
modifications de frontières enregistrées depuis
quelques dizaines d'années ont profondément
modifié les échanges de certains produits, ils
semblent avoir eu des repercussions moins pro-
fondes qu'on aurait pu le croire sur le commerce
international des produits agricoles considérés
dans leur ensemble.

Le fait que cette etude adt été entreprise du
seul point de vue économique ne signifie pas que
le commerce international des produits agricoles
est soumis uniquement h des influences écono-
miques et n'est pas touché par les facteurs po-
litiqués ou sociaux. C'est ainsi que la tendance
vers une plus grande autarcie agricole, qui con-
stitue l'un des principaux elements influant sur
les échanges, résulte en grande partie de ces
facteurs, bien que certains problèmes économi-
ques, tels que les difficultés des paiements
l'étranger, aient également exercé une certaine
influence. De meme, le déplacement qu'on vient
d'enregistrer dans les échanges et qui favorise
les produits manufactures aux dépens des pro-
duits agricoles semble, comme nous le suggérons
plus loin, imputable en partie à des modifica-
tions intervenues d.ans les valeurs sociales. Si
nous nous sommes étendus, dans les- sections
suivantes, sur les facteurs économiques, c'est
surtout parce que les autres facteurs ne se pre-
tent pas encore à des mesures quantitatives.

MODIFICATIONS DES TERMES DE
L'ÉCHANGE DE L'ENSEIVIBLE DES
PRODUITS AGRICOLES

Il convient tout d'abord d'examiner rapide-
ment le mouvement general des prix sur les
marches internationaux au cours des dernières
décennies. Deux grandes guerres et deux gran-
des crises ont provoqué au cours de cette pé-
riode des fluctuations exceptionnellement am-
ples, et, comme on pouvait le prévoir, les prix
agricoles ont subi des variations plus grandes
que ceux des biens manufactures. L'évolution
de la situation depuis 1913 est représentée au
graphique III-1, qui donne les indices annuels
des valeurs unitaires moyennes2 de tous les pro-
duits entrant dans le commerce mondial, ainsi
que des indices comparables pour deux sous-

2Voir la note 6, la page 71.



GRAPHIQUE III-1. Indices des valeurs unitaires moyennes des produits agricoles et des autres produits
entrant dans le commerce international 1913-55

(1952/53 = 100 ; échelle semi-logarithmique)
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groupes : ensemble des produits agricoles et en-
semble des produits manufactures.

Depuis la deuxième guerre mondiale, ces trois
indices de prix ont suivi une evolution sensible-
ment parallèle, la seule divergence importante
étant la hausse de courte durée cles prix agri-
coles pendant le boom coréen. En 1913, les trois
indices (période de base 1952-53) sont également
très voisins. Mais on voit que pendant toute la
période de l'entre-deux-guerres les prix movens
des produits agricoles ont baisse par rapport
l'ensemble des prix (et plus encore des prix des
produits manufactures) bearicoup plus qu'ils ne
l'avaient fait en 1913 ou qu'ils ne l'ont fait au
cours de n'importe quelle annee depuis 1947.
L'écart a eté très marqué au cours des deux
crises de 1920 et 1930, ce qui confirme une fois
de plus qu'en période de depression, l'agricul-
ture est surtout touchée par la baisse des prix,
et l'industrie par la diminution du volume de la
production et par le chOmage.

Les données du graphique III-1 sont reprises
ci-après (tableau III-1) sous forme de moyen-
nes pour des périodes choisies pouvant couvrir
jusqu'h quatre années. Le rapport entre les co-
lonnes (b) et (c) donne, dans la dernière colonne,
les « termes de l'échange » des produits agrico-
les, soit, en fait, le pouvoir d'achat de ces pro-
duits en termes de produits manufactures.

C'est naturellement le pouvoir d'achat reel
des produits agricoles, en termes soit de pro-
duits manufactures, soit de biens en general,
qui, plus que le prix en dollars ou en une unite
monétaire quelconque de valeur variable, comp-
te pour les pays tant exportateurs qu'impor-
tateurs. C'est précisément la valeur « reelle », ou
pouvoir d'achat des produits agricoles, qui cons-

2La s valeur unitaire est la valeur movenne pon-
dérée, par tonne (ou toute autre unite), des disponi-
bilités totales d'un produit ou groupe de produits
exporte (nu importé suivant le c-as), au cours de la
période incliquée. Elle est done, h certains égards,
plus representative que les mix, qui ne refletent que
la valetr commerciale d'une cat6gorie ou d'une qua-
lité (qui West pas nécessairement celle qui est la plus
a,bonclante) à une date donnée.

aLes indices du graphique III-1, pour tous les
produits entrant dans le commerce international et
pour les produits manufacturés, sont fondés sur ceux
qui ont été publiés par les Nations Unies et, aupara-
vant par la Societé .des Nations. Quant aux indices
des produits agricoles, ce sont ceux de la EAD et
ils appartiennent aux mémes groupes que les indices
trimestriels de la période craprès-guerre indiqués
clans le graphique II-2. Dans ces indices les produits
des pches et des forets ne sont pas compris; mais on
trouvera plus loin des données sur eertains de ces
produits.
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tituera robjet essentiel de la suite de ce chapi-
tre.

La dernière colonne du tableau III-1 fait net-
tement ressortir l'accroïssement marque du pou-
voir d'achat des produits agricoles depuis la

TABLEAU VALEUR UNITAIRE MOYENNE DES
PAODUITS AGRICOLES ET DES PRODUlTS MANUFACTU-
RES ENTRANT DANS LE COMMERCE V,.;-TERNATIONAL,
DE 1913 A 1954, ET TERMES DE L'ECIIANGE (c'est-

pouvoir d'a chat cl?.s prlduits agricoles en
termes de biens manufacturés)

NOTE : Les périodes pour lesquelles des moyennes sont don-
tines dans le tableau ci-dessus ainsi que dans les ta-
bleaux suivants, ont été eboisies de faeon à corres-
pondre approximativement aux différentes phases de
l'évolution économique réeente. Entre les deux guer-
res, 1920 a été une attune de boom : 1921-22 a coin-
chin approximativement avec la première erise qui a
eu lieu après la première g,nerre mondial° ; les années
1923-20 et 1927-30 ont an des périodes de prosperité
en Amérique du Nord, et dans une certain° mesare
ailleurs, bien que le ehOmage salt demeurn très impor-
tant ; 1931-34 ont an des années de crise ; en 1935-38
la reprise n'a été que partielle ; en 1938 l'activité
industrielle et les prix ont subi un fléchissement in-
quiétant. Depuis la deuxième guerre mondiale, les an-
nées 1947-49 ont margin': une reprise rapide ; la pé-
riode 1950-51 couvre en grande partie le boom co-
rnett ; depuis 1952, les prix ont aé remarquablement
stables et le progrès neonomique assez continu.

deuxième guerre mondiale, par rapport aux dix
années qui l'ont précédée. On remarque égale-
ment que si tous les prix (exprimés- en dollars ou
en autres monnaies) étaient, en 1913, sensible-
ment inférieurs ii ceux des années qui ont suivi la
deuxième guerre mondiale, le pouvoir d'achat
des produits agricoles est A, peu près le même
au cours de ces deux périodes.

1952 =. 100

1913 66 68 71 95

1920 153 148 168 88
1921-29 98 83 124 67
1923-96 99 95 112 85
1927-30 89 82 102 81
1931-34 47 38 63 60
1935-38 41 34 50 68

1947-4 95 90 97 93
1950-51 96 103 99 112
1952-53 100 100 100 100
1954-55 (pro ti-

soire) 96 97 97 100
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Comparaisons avec les statistiques
nationales

Pour verifier dans tine certaine mesure For-
dre de grandeur des changements assez frap-
pants des rapports de prix que fait ressortir le
tableau III-1, les estimations ci-dessus ont eté
comparées avec certaines statistiques nationales.
Dans le graphique 111-2, on a rapproché les esti-
mations annuelles des termes de l'échange (pou-
voir d'a,chat) des produits agricoles (en termes de
produits manufactures, correspondant h la der-
nière colonne du tableau III-1) des termes de
l'échange pour le Royaume-Uni (valeur unitaire
moyenne des importations du Royaume-Uni di-
visée par la valeur unitaire moyenne des ex-
portations de ce pays). Pour faciliter la com-
paraison, on a pris porn- base des indices FAO
1913 100.

Si le Royaume-LTni est le plus gros importa-
tern mondial de produits agricoles et l'un des
principaux exportateurs de produits manufac-
tures, son commerce n'a, cependant pas ce
caractère exclusif. Néanmoins, il existe entre
les deux courbes, pendant la période de l'entre-
deux-guerres, une correspondance etroite, et leurs
rapports avec les prix de 1913 sont pratique-
ment les mêmes. Depuis la deuxième guerTe mon-
diale, les deux courbes sont parallèles, mais h
des niveaux assez différents. Il est bien precise
cependant que les indices du Royaume-Uni pour
cette dernière période ne sont pas comparables
avec les chiffres antérieurs.

Pour les Etats-Unis, on peut établir une C0111-
paraison entre les indices publiés de la valour
unitaire cles exportations de produits manufac-
tures et des estimations de la valeur unitaire
cles exportations et cles importations agricoles
tirées des données publiées sur le volume et
la valeur de ce commerce. Aux Etats-Unis, la
composition des harportations de produits agri-
coles est très différente de celle des exportations
de ces produits ; aussi la valeur unitaire des
unes et des autres et les rapports de prix avec
les biens manufactures ne coMcident-ils pa:s.
C'est ainsi que la valeur unitaire des importations
agricoles, al le café occupe une place impor-
tante, a fortement augmenté depuis la deuxiè-
me guerre mondiale. Cependant, l'accrois-
sement des termes de l'échange pour la moyenne
pondérée des exportations et des importations
agricoles américaines de 1934-38 h 1952-53 (pè-
riode de base), est très voisin de celui des esti-
mations de la FAO pour l'ensemble des produits
agricoles (tableau 111-2). Les statistiques na-
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tionales du Royaume-Uni et des Etats-Unis pa-
raissent done confirrner les conclusions qui sont
résumées clans le tableau III-1.

TABLEAU MODIFICATIONS DES TERMES DE
L'ECHANGE (FRODUITS ACRICOLES,R.XODUITS
EACTURRS) DE 1934-38 A 1952-53 (ESTIMATION)

Tendances el long terme
On a indiqué dans les paragraphes prece-

dents les grandes modifications intervenues de-
puis 1913 clans le rapport des prix sur les mar-
ches internationaux pour l'ensemble des pro-
duffs agricoles. Mars cet exposé ne nous permet
pas encore de determiner si les termes de l'é-
change des produits agricoles depuis la seconde
guerre mondiale ont été, particulièrement fa-
vorables ou si, au contraire, les termes de l'é-
change entre les deux guerres ont été particu-
lièrement défavorables. Le fait que depuis 1947
le rapport des prix est voisin de celui de 1913
pent faire pencher en faveur de la première hy-
pothèse mais il n'est pas concluant, car il est
possible que les prix de la seule année 1913,
c'est-h-cure h la veille de la première guerre mon-
diale, aient atteint un niveau anormal.

La FAO n'a pas pu determiner antérieure-
ment h 1913 les données de base sur la valeur
unitaire des produits agricoles. Mais le profes-
seur Lewis a publié récenament une série d'in-
dices de prix pour les produits alimentaires, les
matières premières et les biens manufactures
entrant dans le commerce international pour
la période 1870-1938, ainsi que des chiffres pro-

'W. A. Lewis, ,( World Production, Prices and
Trade, 1870-1960 », Manchester School o,f Economic
and Soclol Studies, XX, 2, mai 1952.

RUBRIQUE 1934-38 952-"
Modifi-
cacion

en pour-
eentage

ETA:rs - Uxis. Exportations
agricoles 76 100 + 32

Importations agri oles 58 100

Noycnne pan dérée . . 65 100 54

FAO. Produits alimentaires
aliments du bét . 75 100 + 33

Produits pour boissons
tabac 55 100 82

Mat ières premieTes crori
gine agrieole .... 58 100 + 72

illoyenne pondéréc 67 100 + 49



visoires pour 1950. A partir de 1929 les chiffres
se fondent sur les statistiques de la Société des
Nations ; les estimations antérieures à cette date
sont fondees surtout sur des données publiées par
le Royaume-Uni et les Etats-Unis. Les indices
établis par le professeur Lewis pour les produits
manufacturés sont pratiquement identiques
ceux du tableau III-1 et du graphique
Pour les produits alimentaires, il a groupé plu-
sieurs séries et leur base a été modifiée en 1913
et en 1929. Ces faits, joints h certaines diffé-
ronces sur le nombre des produits consideres,
expliquent peut-être pourquoi, dans ses esti-
mations, la chute des prix au cours de la crise
des années trente est sensiblement moins accusée
que celle qui ressort des indices de la FAO (ta-
bleau 111-3).

TABLEATT 111-3. TENDAls:CES A LONG TERME DES
TERMES DE L'15CHANGE (PatiVOIR D'ACHAT DES DEN-
RE; ES ALIMENTAIRES ET, AUTRES PRODUITS ACRICOLES

EN TERMES DE PRODT:ITS M-ANUEACTURIS)

iEstimations du professeur Lewis. =Estimations de la
PAO. '1913 seulement. 41950 seulement.

Mais la serie de chiffres relatifs aux produits
alimentaires que donne Lewis pour la période
antérieure h 1913 est continue et ne laisse au-
cun doute sur la réponse à la question posée.
Il en ressort nettement que 1913 n'a pas été
une année de prix anormaux. Au contraire, elle
marque la fin d'une période de stabilité remar-
quable de rapport des prix, remontant aux en-
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virons de 1895. L'examen des données du pro-
fesseur Lewis et de celles de la FAO faitressortir
nettement que le rapport des prix sur les mar-
ches internationaux a été, au cours de la pe-
riode d'entre-deux-guerres, beaucoup plus défa-
vorable pour les produits agricoles par rapport
aux produits manufactures qu'il ne l'a jamais
été au cours du siècle actuel. Toute compara;-
son basée sur le rapport des prix agricoles avee
les prix industriels pendant les alinees qui OHÌ
immédiatement precede la deuxième guerre mon-
diale risque done de prêter 6.. des interprétations
fortement erronées.

Si l'on remonte plus loin dans le temps. il

semble que le rapport des prix ait été plus fa-
vorable encore aux produits agricoles. En fan,
il semble ressortir des chiffres du tableau 111-3
qu'au cours de la période 1870-85 le pouvoir
d'achat des produits agricoles en termes de pro-
duits manufactures se situait à un niveau voisin
de celui qui a été atteint, pendant une. brève
période, au cours du boom coreen.

La construction de séries d'indices de prix
offrant un degré raisonnable de comparabilité
est difficile si l'on ne se limite pas h une période
relativement breve, notamment s'il s'agit de
produits manufactures, de sorte qu'il ne faut
pas attacher trop d'importance aux comparai-
sons avec des dates aussi éloignées que 1870
Il ressort néanmoins des données du tableau
111-3 qu'à la fin du xixe siècle on a enregistré
un fléchissement important du pouvoir d'achat
des produits agricoles sur les marchés interna-
tionaux et qu'après une période de stabilité ce

Iléchissement s'est manifesté à nouveau peu de
temps après la première guerre mondiale.

Comparaison des tendances ex long terme
sur les marchés nationaux et internationaux

Cette tendance h la baisse des prix agricoles
sur les marchés mondiaux contraste avec la ten-
dance h long teme de ces prix sur certains mar-
chés nationaux. Plusieurs auteurs américains,
ont relevé qu'au cours du siècle dernier les prix
agricoles ont subi aux Etats-Unis une hausse
beaucoup plus importante que l'ensemble des
prix. La méme tendance a été observée en
Suède et également, dans une certaine mesure,

5Voir, par exemple : F. Strauss et L. H. Bean,
Gross Farm Income and Indices of Farm Produc-

tion and Prices in the United States 1869-1937 »,
Department of Agriculture, Technical Bul-

letin 703, 1940, et S. E. Ronk: «Prices of Farm Prod-
ucts in New, York State, 1841-1935 », Cornell Uni-
versity- Agricultural Experiment Station, Bulletin
N' 643, 1935.

1913 100

1870-74 113
1875-79 118
1880- 84 117
1885-89 107
1890-94 105
1895-9 101
1900-04 97
1905-09 98
1910-13 100 3100 3100 '100 3100

1921-22 79 81 67 58 71
1923-96 97 90 92 89 90
1927-30 94 89 96 73 85
1931-34 77 67 77 46 64
1935-38 82 76 75 58 72

1947-49 '100 107 102 79 98
1950-51 103 139 129 118
1952-53 99 136 98 105
1954-55 92 163 95 106
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GRAPHIQUE III-3. Indices du pouvoir d'achat des produits agricoles sur les marchés internationaux
et sur le marché intérieur aux Etats-Unis, au Royaume-Uni et en Suède

(1913 100 ; Oche! le semi-logarithmique)

150 -

50

au Royaume-UniG. La divergence apparente
des tendances h long terme de rapport des prix
sur les marchés internationaux et sur les marchés
intérieurs (graphique 111-3) présente un intérêt
qui déborde peut-être le cadre purement histo-
rique et merite une étude plus approfondie.

Peut-étre existe-t-il moins une tendance per-
manente h long terme qu'une série de répercus-
sions à relativement court terme. C'est ainsi que
sur le marché international les années 1870 h
1885 semblent avoir constitue une période de sta-
bilité relative de rapport des prix, suivie, de
1885 h 1895, par un fléehissement sensible de la
valeur relative des produits agricoles, et ('une

E. M. Ojala, Agriculture and EC011,0libiC Progress.,
Oxford University Press, 1950.
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A,

autre période de stabilité qui a duré jusqu'en
1913. A partir de cette année-1k, c'est surtout
l'influence des guerres et des crises économiques
qui se fait sentir.

LES TERMES DE L'ÉCHANGE DES
PRODUITS AGRICOLES ET LA STRUC-
TURE DU COMMERCE MONDIAL

Il s'agit maintenant de voir comment les mo-
difications des prix relatifs des produits agricoles
et des produits manufacturés influent sur le dé-
veloppement clu commerce international. D'une
manière générale, ilsemble que le niveau du
commerce international soit essentiellement fonc-
tion du niveau de Factivité économique mondiale.
C'est ainsi que le professeur Lewis, prenant

1840 1860 1880 1900 1920 1940 1955

Monde (denrées alimentaires seulement/produits manufacturés)

Etats-Unis (produics agricoles/produits non agricoles)

Royaume-Uni (prix agricoles/prix en général)

Suède (prix agricoles/prix en général)

80

70

60



l'indice de la production industrielle mondiale
comme indicateur de l'activité économique et de
la demande mondiales, a montré que, de 1881
1929, le rapport entre cet indice et le volume du
commerce mondial des produits primaires était
assez constant. Le rapport est très étroit si l'on
ne tient pas compte, dans le calcul de l'indice de
la production industrielle, de l'économié, large-
ment indépendante, des EtatsTnis ; on constate
alors qu'à une augmentation de 1 pour cent de la
production industrielle mondiale correspond en
moyenne une augmentation de 0,87 pour cent
du commerce mondial des produits primaires7.

Si l'on tient compte des Etats-Unis dans le
calcul de l'indice de la production industrielle, on
observe une rupture du rapport apres la première
guerre mondiale : le niveau du commerce inter-
national des produits primaires est alors infé-
rieur à ce qu'il était avant la guerre pour un
niveau donne d'activité éconoinique. Les Etats-
Unis produisant la plus grande partie de leurs
matières premières, l'expansion industrielle de
ce pays agit moins sur le développement du com-
merce international que ne le fait l'expansion
industrielle de pays moins indépendants du point
de vue économique ; la rupture du rapport tra-
duit done la forte augmentation de l'importance
relative de l'industrie américaine pendant la
première guerre mondiale et depuis.

La crise des années trente a alteré le rapport
qui existait entre l'activité économique mondiale
et le developpement du commerce international
des produits primaires ; mais ce rapport reprend
entre 1934 et 1938, encore que le niveau du com-
merce soit inférieur 6. ce qu'il était auparavant,
pour un niveau donne d'activité industrielle.

On peut, à partir des données fournies par le
professeur Lewis, montrer qu'une relation à long
terme semblable vaut non seulement pour le vo-
lume du commerce international des produits
primaires, mais aussi pour le volume du commer-
ce international dans son ensemble. Dans ce cas
également, on constate deux points de rupture
le premier est dû à l'abaissement du niveau des
échanges après la première guerre mondiale et
traduit la plus grande importance relative de
l'économie américaine ; le deuxième, dû lui
aussi à l'abaissement du niveau des échanges,
se situe après la crise de 1930. Ces deux ruptures
ont eu pour effet de retarder l'expansion du com-
merce international, qui n'a, pas suivi celle de la
production industrielle mondiale.

'W. A. Lewis, op. cit.
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Part revenant aux produits manufacturés
et aux produits primaires dans le com-
merce mondial

On pourrait s'attendre qu'il existe un lien
entre, d'une part, les modifications des prix re-
latifs des produits agricoles et des produits manu-
factures et, d'autre part, sinon le niveau du com-
merce mondial dans son ensemble, du moins la
part qui revient respectivement à ces deux grou-
pes de produits dans la composition du commerce
m ondial .

Le commerce international est, pour une large
part, un échange de produits manufactures et de
produits primaires, dont les denrées alimentaires
et les autres produits agricoles constituent la
part la plus importante. Selon des estimations
du GATT8, les exportations des pays non indus-
trialises ont, en 1952 et 1953, representé, en va-
'cur, 60 pour cent des expeditions mondiales de
produits agricoles, et leurs importations environ
50 pour cent des expeditions mondiales de pro-
duits manufactures. L'ensemble de ces transac-
tions, qui ont consisté en grande partie en un
échange direct de produits agricoles contre des
produits manufactures, représentait près de la
moitié de la valeur totale du commerce mondial.
On peut supposer, en outre, qu'une bonne partie
des 40 pour cent des expeditions mondiales de
produits agricoles qui provenaient de pays indus-
trialises a été échangée contre des produits manu-
factures importés.

Il pourrait done, semble-t-il, y avoir un cer-
tain rapport entre la valeur totale du commerce
mondial des produits manufactures et la valeur
totale du commerce mondial des produits agri-
coles (ou des produits primaires dans leur en-
semble). Mais ce rapport ne serait pas nécessai-
rement étroit car, non seulement les produits
primaires sont directement échangés contre des
produits manufactures, mais il arrive souvent
aussi qu'ils le soient contre d'autres produits pri-
maires, que des produits manufactures soient
échangés contre d'autres produits manufactures,
et que ces deux categories de produits soient
échangées contre des services.

Or, la relation se trouve être plus étroite qu'on
aurait pu le supposer. Le professeur Lewis note
qu'entre 1881 et 1938 la proportion des produits
manufactures dans l'ensemble du commer ce
mondial ne s'est jamais beaucoup éloignée de 37
pour cent'. Si l'on rapproche les indices de la

'GATT, Int?rnational Trade 1954, Genève, I 955.
'W. A. Lewis, op. cit.



valeur totale du commerce mondial des produits
agricoles, établis par la FAO, des indices de la
valeur du commerce mondial des produits manu-
facturés, établis par la Société des Nations et
par l'Organisation des Nations Unies (graphique
111-4), il semble qu'il y ait eu égalernent une
relation assez constante entre ces deux secteurs
du commerce mondial de 1913 h 193810. Après
la deuxième guci.re mondiale, cependant, la re-
lation est moins étroite et la valeur du commerce

infais le rapport du graphique III-4 traduit, pour
une partir, les modifications de la valeur générale
de la monnaie dans les e:changes internationaux pen-
dant cette période.

GRAPHIQUE III-4. Rapport entre la valeur courante du commerce mondial des produits agricoles
et des biens manufacturés

(1952-53 100)
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des produits manufacturés est, par rapport à la
valeur du commerce mondial des produits agri-
coles, sensiblement plus élevée qu'avant la
guerre.

S'il existe une relation assez constante entre
la valeur du commerce international des produits
agricoles et la valeur du commerce international
des produits manufacturés, il s'ensuit qu'à des
modifications importantes des termes de l'échan-
ge entre ces deux groupes de produits (du genre
de celles qui sont survenues, ainsi qu'on l'a mon-
tré, après la première guerre mondiale, après la
crise des années trente et après la deuxième guer-
re mondiale) devraient correspondre des modifi-

20 40 60 80 100 120

Valeur courante du commerce mondial des produits agricoles
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GRAPHIQUE III-5. Accroissement relatif du commerce interna ional des produits agricoles
et des biens manufactures

(11913 100 ; échelles logarithmiques)

1881-1913 Tous produits primaires

1921-1955 Produits agricoles

Biens manufacturés

cations parallèles du volume relatif de leur com-
merce. Or, c'est bien ce qui s'est passé. On trou-
vera les données essentielles au graphique 111-5
qui indique, par rapport à la production indus-
trielle mondiale (Etats-Unis compris)

le volume du commerce mondial des pro-
duits manufactures de 1881 à 1955,
le volume du commerce mondial des pro-
duits primaires de 1881 à 1913,
le volume du commerce mondial des pro-
duits agricoles de 1921 6., 1955.

Pour les années antérieures 6., 1913, on s'est
servi, pour établir ce graphique, de données pu-
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1947

ego et

1955

bliées par la Societe des Nations et utilisées par le
professeur Lewis; pour les années postérieures
1913, on a pris des indices de la Societe des Na-
tions et des Nations Unies sauf en ce qui con-
cerne c) pour lequel on a utilise des estimations
de la FAO.

II est evident qu'avant 1913 le commerce in-
ternational des produits primaires et le commer-
ce des produits manufactures se développaient
peu près au méme rythme (au moins à long ter-
me) et qu'il existait un rapport fort semblable
entre eux et le niveau de l'activité industrielle
mondiale.

30 40 50 60 70 80 90 100 150 20, 3s) 400

Volume de la production industrielle mondiale



Après 1921 et jusqu'à la crise .de 1930, la

courbe du volume du commerce des produits
agricoles est restée plus ou moins semblable
la courbe du volume du cominerce de l'ensemble
des produits primaires d'avant la première guer-
re mondiale. En d'autres termes, pendant cette
période, le volume du commerce mondial des
produits agricoles, pour un niveau quelconque
de l'activité industrielle mondiale, a corresponclu

peu près à ce que pouvaient laisser escomp-
ter les chiffres d'avant-guerre.

Par contre, on voit que, de 1921 à 1930, le
volume du commerce mondial des produits ma-
nufactures s'est établi, par rapport au niveau
de l'activité industrielle mondiale, à un niveau
sensiblement inférieur à celui qu'il atteignait
avant la première guerre mondiale. Cet écart
a persisté et s'est méme intensifié, lorsqu'un
rapport régulier s'est rétabli aux environs de
1934, après les irrégularites des courbes consta-
tees au moment de la crise de 1930.

E ressort d'estimations approxirnatives que
le pourcentage de diminution du volume du
commerce des produits manufactures, en coin-
paraison de ce que Pon aurait escompté si le
rapport existant avant-guerre s'était maintenu,
a été à peu près le mente, pour chaque période
considérée, que le pourcentage de diminution
du pouvoir d'achat des produits agricoles en
termes de produits manufactures. Etant donne
que l'équilibre a été maintenu du fait de la
contraction du volume du commerce des pro-
duits manufactures, il semble que la demande
d'importation des.pays industrialises ait été re-
lativernent peu touchée par la baisse des prix
des produits agricoles et que ces pays aient ob-
tenu les importations de produits agricoles dont
ils avaient besoin, en échange d'un volume
cl'exportations de produits manufactures moins
important qu'auparavantn.

Un ajustement dans le sens oppose semble
s'être produit après la deuxième guerre mon-
diale. Mais cette fois, le relèvement des prix
relatifs des produits agricoles ne s'est pas tant
traduit par une modification du volume du com-
merce des produits manufactures (le meme rap-

"Le volume du commerce des produits primaires
clans leur ensemble (on ne l'a pas indique pour ne
pas surcharger le graphique) s'est lui aus.si contract6
au point d'occuper une position intermédiaire entre
le volume du commerce des produits agricoles et le
volume du commerce des produits manufactures. II
semble done que le volume clu commerce des produits
primaires d'origine non agricole se soit contracté de
la merne faQori que le volmne du commerce des pro-
duits manufactures.
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port a continué a exister, entre celui-ci et le

niveau de l'activité économique mondiale, que
pendant les années qui ont immédiatement pre-
cede la guerre), que par une contraction du vo-
lume du commerce des produits agricoles par
rapport au niveau de l'activité économique mon-
(hale. La contraction du volume du commerce
international continua in ême après l'apparition
des excédents agricoles et, après 1949, ne peut
pas étre attribué à la pénurie de denrees
rnentaires de l'après-guerre.

Les raisons de cette reaction différente ne
sont pas encore claires. Mais peut-être tradui-
sent-elles l'importance grandement accrue -de
l'industrie manufacturière dans l'économie mon-
diale et, en particulier, la resolution qu'ont prise
les gouvernements de maintenir au niveau le
plus élevé possible les importations de produits
manufactures, notamment celles de biens d'équi-
pement, de faeon à accélérer la reprise et le de-
veloppement économiques, fat-ce au prix d'une
certaine pénurie de denrées alimentaires, etc.

Il est possible d'observer une autre difference
entre les reactions qui se sont produites après
la première et la deuxième guerres mondiales.
Après la deuxième guerre mondiale, le dépla-
cement des volumes relatifs du commerce des
produits agricoles et du commerce des produits
manufactures a été sensiblement plus accentué
qu'il n'était nécessaire pour compenser les chan-
gements intervenus dans le rapport des prix.
C'est ce qui ressort des données du graphique
111-4. Il apparait done que d'autres facteurs
ont également joué un rôle. C'est ainsi que cer-
taines formes d'aide économique peuvent avoir
mis quelques pays en mesure de porter leurs
importations de produits manufactures, y com-
pris les biens d'équipement, bien au-dessus du
niveau que les simples recettes en devises étran-
gères leur auraient permis d'atteindre.

Ce serait simplifier à l'excès que de conclure
de ce qui precede qu'a l'exception des cas oft
une telle aide économique spéciale est accordée
c'est surtout le niveau des recettes en chiffres
reels fournies par les exportations de produits
agricoles qui determine le niveau du commerce
des produits manufactures ou, à l'inverse, que
c'est surtout le volume relatif du commerce des
procluits manufactures qui determine le prix des
produits agricoles dans les échanges extérieurs.
Certes, le niveau des échanges dans chaque sec-
teur réagit sur l'autre secteur, et un niveau
élevé d'activité économique stimulerait les deux
secteurs.



Mais il semble bien que le niveau des recettes
des exportations de produits agricoles influe sur
le volume des échanges des biens manufactures
plus fortement que le niveau des recettes des
exportations de biens manufactures sur le vo-
lume des échanges de produits agricoles. C'est
du moins l'opinion la plus généralement admi-
se, et celle qui h tout prendre parait raisonnable.
En general, les pays exportateurs de denrées
agricoles, ayant moins de ressources économi-
ques que les pays industrialises, doivent adap-
ter plus strictement leurs achats à leurs recet-
tes annuelles.

C'est ainsi que la valeur réelle du commerce
mondial des produits agricoles (c'est-à-dire Ieur
pouvoir d'achat en termes de produits manufac-
tures) a suivi de très près la courbe du volume
des produits manufactures, surtout entre les deux

GRAPHIQUE III-6. Volume du commerce mondial
des biens manufactures et volume et valeur
réelle du commerce mondial des produits agricoles

(1913 100)
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guerres (graphique 111-6). La relation inverse
est moins etroite, bien que légèrement amélio-
ree par un décalage d'environ deux ans.

CHANGEMENTS INTER VENUS DANS
LA VALEUR UNITAIRE, LE VOLUME
ET LA VALEUR TOTALE DU COMIVIER-
CE DE CERTAINS PRODUITS

Changements intervenus dans la valeur
unitaire de certains produits

La valeur unitaire et les termes de l'échange
de l'ensemble des produits agricoles sont néces-
sairement des notions assez générales ; aussi les
tendances des prix ou du pouvoir d'achat
certains produits agricoles présentent-elles un
intérêt plus pratique. Le tableau III-4 donne
les indices du pouvoir d'achat de certains pro-
duits importants de l'agriculture, des forks et
des 'Aches sur le marché international depuis
1913.

On a trouvé commode de presenter les don-
flees relatives à chaque produit d'une facon le-
gèrement différente de celle que l'on a utilisée
pour l'ensemble des produits agricoles. On a
tout d'abord corrigé les valeurs unitaires, ori-
ginalement estimées en dollars des Etats-Unis,
en leur appliquant l'indice general des prix plu-
tôt que l'indice de3 prix des produits manufac-
turési2. Les chiffres figurant au tableau 111-4
indiquent donc le pouvoir d'achat d'une tonne
de chaque produit en termes de tous les pro-
duits entrant dans le commerce international
et non plus en termes de produits manufactu-
res seulement. Cette méthode était 'Twins satis-
faisante lorsqu'il s'agissait de l'ensemble des
produits agricoles, étant donne qu'ils pèsent eux-
mémes si lourdement dans l'indice general des
valeurs unitaires.

En deuxième lieu, on a pensé qu'il valait
mieux relier les indices h une période de refe-
rence d'avant-guerre, de façon à faire ressortir
plus nettement les tendances des prix depuis
la deuxième guerre mondiale. En effet, si
l'on prend comme période de base une période
d'après-guerre, les differences enregistrées récem-
ment entre les produits risquent de ne pas appa-
raitre clairement. Mais le choix d'une période
cl'avant-guerre comme période de base n'a pas
été facile. Les années qui ont immediatement
suivi la gueue ayant eté éliminées en raison di]
rapport des prix anormal qui existait à l'époque,

"Colonne (t) platen que eolonne e) du tableau

1920 25 30 35 38 1947 50 55

Volume du commerce mondial des produits agricoles

Valeur réelle du commerce mondial des produits agri-
coles (Pouvoir d'achat des exportations agricoles
mondiales en termes de biens manufactures)

Volume du commerce mondial des biens manufacture's
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150
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TABLEAU 111-4. Pouvo D5ACHAT MOYEN BAR UNITE DE CERTAINS PRODUITS A -ZICOLES ENTRANT DANS
LE COMMERCE moNrDIA,L, 1913-55

(Valeur unitaire moyenne corrigée d'après l'indice général des prix)

NOTE : Voir a,u bas du tableau III-1 la note sur les périodes choisies.
'1954 seulement; on ne possede pas encore de renseignements pour 1955.
21948-55 : non compris les éclianges entre PInde et le Pakistan.
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PRODUIT 1913 1920 1921-22 1923-26 1027-30 1931-34 1935-33 1947-49 1950-51 1952-53 1951-55

1920-38 100

Bié Ill 115 Ill 105 104 79 103 119 98 97 85
Riz 110 89 99 Ill 119 85 89 184 149 188 160

MaYs 110 101 100 107 Ill 84 98 140 119 134 113
Orge 115 119 103 101 107 87 98 115 98 105 83
Céréales seconclaires 112 108 102 106 Ill 84 97 133 113 124 102

TOUTES CEREALES CI-DESSUS 112 109 108 107 109 81 96 132 108 115 100

Sucre (brut et raffiné.) 98 221 104 112 82 85 88 95 101 93 91

Huiles végétales comes-
tibles et oléagineux
(équivalent d'huile) . 158 112 99 108 112 88 90 112 114 102 102

Graines et huile de lin
(équivalent d'huile) 103 115 97 109 Ill 86 93 164 110 102 68

Tourteaux . 110 87 105 98 110 95 97 144 105 112 132

Pommes 77 75 106 85 104 113 102 76 65 65 76
Oranges 61 84 97 SI 109 115 100 101 79 74 79
Bananes 77 61 86 82 97 132 106 159 160 148 153
Raisins secs 80 87 123 91 93 116 92 79 64 62 63

Viande de bceuf et de
VeE1,11 107 87 95 85 109 112 100 89 106 106 120

Viande de mouton et
d'agneau 154 55 100 98 99 105 109 63 56 63 84

Bacon 100 81 108 94 98 94 115 89 77 81 75

MUTES VIANDES . Ill 79 101 90 100 105 109 80 79 83 91

Beurre 110 89 111 IOS 114 89 88 78 67 79 76
Frornage 97 73 98 101 Ill 101 95 89 73 75 78
CEufs (en coquille) .

rOUS PRODUITS DE L'ELE-

95 113 115 99 106 99 86 91 71 78 71

VAGE 104 85 103 96 105 101 100 86 76 80 85

"Monte salée 86 105 100 107 101 94 144 122 134 '144
H.areng salé 57 68 87 100 119 120 133 107 116 1115
Farine de poisson -'75 78 96 112 114 95 126 119 104 '196

Café 115 77 74 117 128 102 79 89 165 174 909
Thé 81 45 69 100 107 109 114 91 84 78 116
Cacao 208 108 90 95 131 87 89 159 180 181 257

Vin 118 78 92 68 90 139 113 144 92 87 77
Poivré 96 65 49 79 185 108 61 250 666 489 198
Tabac 84 80 97 102 90 98 117 99 97 98 107

Coton (brut) 100 132 106 125 103 79 82 99 125 106 101
Jute (brut) 126 85 89 122 109 88 91 '149 '146 '116 '105
Laine (en suint). 96 78 66 117 113 91 103 88 180 134 137

Caoutchouc (naturel) 433 Ill 72 166 108 46 91 47 90 68 65

Sciages résineux . . . 88 85 94 94 98 138 112 152 154 164 1162
Phte de bois mécanique 87 121 119 104 91 96 92 134 129 140 1127
Pitte de bois chimique 86 116 112 96 99 97 99 133 159 147 1131
Papier journal 94 93 123 106 100 105 80 85 91 104 1109



les dernières années de la periode 1920-30,
ou même Panne° 1913, auraient mieux convenu
mais elles ont semblé un pen trop eloignées.
On s'est finalement arrété à la moyenne des
années 1920-33 ; cette période comprend en ef-
fet des minks de prosperite et des années de
crise et, si elle peut encore prêter à certaines
objections, il semble h. tout prendre que ce soit
la meilleure.

Les chiffres du tableau 111-4 font ressortir
plusieurs points intéressants. Si les prix agri-
coles sont soumis, à court torne, it de rapides
fluctuations, il convient de noter qu'à long terme
le pouvoir d'achat de nombreaux produits est
resté remarquablement stable. Si l'on compare
par exemple l'année 1913 h. 1952-53, le
pouvoir d'achat sur le marché international
d'une tonne de sucre, de bceuf, de graines de
lin, de tourteaux, de coton, de thé et de céréales
considérées dans leur ensemble n'a pas varié de
plus de 5 à 6 pour cent. Et cependant, certaines
des fluctuations h court terme soul très marquees.
C'est ainsi que le pouvoir d'achat des tourteaux
atteignait, en 1947-49, 40 pour cent en moyenne
de plus qu'en 1950-51, et que les prix du thé et
du bceuf ont augmenté considérablement depuis
1952-53. Il se peut que certaines des plus grosses
differences de prix qui apparaissent actuellement

café et laine, par exemple soient, elles aussi,
le résultat temporaire de variations à court terme
de l'offre et de la demande.

Il existe toutefois quelques tendances plus
definies. Les valeurs relatives de la plupart des
produits de l'élevage (le bceuf excepté) semblent
avoir baissé assez régulièrement, et le pouvoir
d'achat des produits de l'élevage, dans leur en-
semble, a été inférieur d'environ un quart en
1952-53 à ce qu'il était en 1913. Plus spectacu-
lairement, le pouvoir d'achat du caoutchouc
était tombé en 1947-49 à guère plus du dixième
de ce qu'il était en 1913. Par contre, les valeurs
unitaires des produits forestiers, y compris les
sciages de résineux, la phte de bois et le papier
journal, révèlent une tendance assez regulière
la hausse.

Il convient aussi de remarquer que c'est un
nombre limité de produits qu'a frappe le plus
fortement la chute des prix agricoles pendant
la crise des années trente. Au cours des quatre
premières années de la crise (1931-34), le pouvoir
d'achat des céréales, du sucre, du coton et du
cacao avait diminue en moyenne de 15 à 20 pour
cent environ par rapport au pouvoir d'achat
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moyen de toute la période s'étendant entre les
deux guerres ; pour le caoutchouc, la baisse avait
atteint près de 60 pour cent. Pendant les der-
nières années de la crise, les valeurs relatives
des céréales et du caoutchouc se sont améliorees
mais on a enregistré des baisses marquees du
pouvoir d'achat de certains autres produits, et
particulièrement du café. Par contre, le pouvoir
d'achat de nombreux produits, notamment de la
plupart des produits de l'élevage (à l'exception
du beurre et plus tard des ceufs), du thé, du ta-
bac et des produits forestiers (à l'exception du
papier journal) a faibli relativement peu sur le
marché mondial au cours des années trente.
Leurs prix ont certes baisse mais pas plus que
l'ensemble des prix, si bien qu'ils n'ont rien perdu
de leur valeur réelle.

Enfin, les chiffres figurant au tableau 111-4
reflètent les fluctuations de prix auxquelles nous
avons été habitués ces dernières années, depuis
la deuxièmc guerre mondiale, c'est-à-dire les
effets temporaires de la pénurie alimentaire qui

sévi après la guerre, le boom coréen, les v a-
leurs récemment enflées sur les marches d'expor-
tation du riz, du café, du cacao, de la laine et
des bois résineux, et la faiblesse relative des prix
de certains autres produits, notamment des
produits de l'élevage et du caoutchouc naturel.

Si l'on étudie les perspectives d'exportation,
ces tendances de prix et en particulier les ten-
dances les plus récentes, sont du plus grand in-.
térét. En fin de compte, toutefois, le montant
total des recettes d'importation d'un produit
est plus important encore de ce point de Vlie que
les changements intervenus dans son niveau de
prix. L'élévation d'un prix pendant une période
de pénurie temporaire est évidemment moins
significative que l'expansion à long terme du
commerce total et du montant total des recettes
resultant d'un accroissement régulier de la de-
mande mondiale. Il convient done de rapprocher
les données relatives aux valeurs unitaires des
principaux produits agricoles figurant au ta-
bleau 111-4 des chiffres comparables du tableau
111-5, qui montre les fluctuations du volume du
commerce mondial de ces produits. Plus signi-
ficatif encore est le tableau 111-6, où sont corn-
binées les données des deux tableaux precedents
et qui montre les variations du pouvoir d'achat
reel que représente le montant total des exporta-
tions mondiales des différents produits : c'est-h-
dire leur pouvoir d'achat reel en termes de devises
étrangères.



TABLE.4,1; 111-5. VOLUME TOTAL DU COMMERCE MONDIAL DE CERTAIN'S PRODITITS AGRICOLES. 1913-55

'1954 seulement : on ne possède pas encore de renseignements pour 1955.
.1sTon compris les échanges entre l'Inde et le Pakistan, pour permettre la eomparaison avec les chiffres des années pre.,

cédentes.
'Non compris les réexportations.
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PRODUIT 1913 1920 1921-22 1923-26 1927-30 1931-31 1935-38 1947-49 1950-51 1952-53 1954-55

1930-33 100

Blé 102 99 102 102 115 100 83 109 125 131 117
Riz 97 69 86 99 108 109 100 49 64 64 65

Ma:is 78 66 90 78 104 112 119 63 51 55 56
Orge 205 49 70 103 132 103 90 88 118 194 180
Ureales secondaires . 115 60 84 85 Ill 111 112 70 68 90 86

TOUTES CERItALES Cl-DESSUS 100 83 94 98 Ill 104 94 91 94 -102 96

Sucre (brut et raffine) 67 79 89 103 115 96 98 95 112 122 193

Huiles végétales comes-
tibles et oléagineux
(équivalent d'huile) . 68 66 68 87 108 107 199 83 110 103 118

Graines et huile de lin
(equivalent d'huile) . 86 70 90 96 109 104 104 38 66 39 76

'.1'ourteaux 67 80 107 117 102 93 43 59 63 80

Pommes 52 73 55 101 Ill 117 100 61 83 90 107
Oranges 63 36 58 78 104 127 128 104 140 167 183
Bananes 54 61 69 90 109 102 123 100 110 123 141
Raisins secs 86 72 62 95 109 101 199 98 101 128 123

Viande de bumf et de
veau 73 104 92 125 108 86 84 73 51 46 55

Viande de mouton et
(Tagneau 79 118 103 86 93 109 106 126 103 115 110

Bacon 62 79 74 98 Ill 125 87 34 59 72 78

TOUTES VIANDES 74 92 88 107 109 103 89 69 66 70 75

Beurre 66 26 57 84 107 192 128 79 98 86 87
Fromage 84 76 85 103 116 102 93 95 120 117 121
CEufs (en coquille). . . 132 94 41 98 142 111 98 55 88 92 104

POUS ruonurrs DE L'ELE-
VAGE 84 58 72 101 117 107 100 70 82 81 86

Morue salée 90 89 106 120 95 87 65 82 81 183

Hareng salé 125 104 119 199 80 71 59 46 52 160
Farine de poisson . 56 28 41 119 13S 149 99 330 442 '489

Café 83 SI 86 92 101 105 114 127 123 134 129
Thé 88 83 82 97 109 105 102 95 103 110 119
Cacao 47 89 81 91 94 103 126 113 132 124 119

Vin 94 68 68 92 109 116 108 75 98 112 147

Poivre 69 60 98 98 92 107 114 61 49 57 102
Tabac 71 98 91 96 112 97 100 89 99 97 105

Coton (brut) 106 79 84 102 111 101 99 66 85 77 77
Jute" (brut) 128 81 72 92 115 95 116 260 '92 292 291

Laine (en suint). 86 81 104 91 103 103 106 119 110 119 115

Caoutchouc (nature')' . 15 47 48 70 107 121 141 199 263 249 254

Sciages résineux. . . 103 73 72 113 126 89 94 62 88 = 81 102
Pitte de bois meica-nique 80 84 68 100 105 102 112 91 120 115 1139

Phte de bois chimique 42 52 49 78 101 112 146 128 159 148 192

Papier journal 23 42 51 82 115 103 139 185 216 228 246



LEAU [11-6. VALEUR REELLE (' OUVOIR D'ACHA,T) DU COATI\ RCE MONDIAL TOTAL DE CERTA NS PRODUITS
AGRICOLES, 1913-55

(Valeur totale chi commerce mondial corrigee d'après l'indice genéral des prix)

q954 seulernent ; on ne possède pas encore de renseigmements pour 1955.
=Non compris les éclianges entre PInde et le Pakistan, pour permettre la comparaison avec les chiffres des années pré-

cédentes.
2Non comings les réesportations.
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PRODIIXT 1913 1920 1921-22 1923-26 1927-30 1931-34 1935-38 1947-49 1950-51 1952-53 1954-55

1920-38 100

Blé 113 114 113 107 120 78 85 131 121 128 99

Riz . 106 55 86 109 128 92 89 89 94 119 102

:gals 86 67 91 84 116 94 119 89 62 74 64

Orge 236 58 79 105 142 89 88 101 116 203 149

Céréales secondaires . . 130 65 86 90 123 93 110 92 78 112 89

TOUTES CEREALES CI-DESSUS 112 91 102 106 122 84 90 120 101 118 95

Sucre 68 165 93 116 97 85 89 92 117 117 115

Huiles végétales comes-
tibles et oléagineux 109 75 68 95 123 94 111 95 126 105 121

Graines et huile de lin 89 82 88 105 120 89 97 62 74 40 51

Tourteaux . 58 84 104 129 96 90 61 61 71 105

Pommes 40 55 57 86 115 132 100 44 53 58 SO

Oranges 38 30 55 62 112 142 125 102 107 120 141

Bananes 41 37 59 71 105 133 128 156 173 179 212

Raisins secs 70 63 78 87 102 118 114 70 66 80 78

Viande de bcouf et de
veau 79 91 88 108 118 98 85 65 54 50 67

Viande de mouton et
d'agneau 123 65 103 85 93 114 116 79 58 72 92

Bacon 63 59 81 93 Ill 116 101 31 46 59 59

TOUTES VIANDES . 83 73 89 97 110 108 98 55 59 58 71

Beurre 74 93 64 92 123 109 114 63 67 63 67

Fromage 81 55 82 103 128 103 87 85 86 87 93

CEufs (en coquille) . . 126 28 47 99 151 111 84 50 62 72 74

Tous PRODUITS DE L'ELE-

VAGE 87 49 74 96 192 108 99 60 62 66 73

Morue salée 77 93 105 127 96 81 92 98 107 '119

Elareng salé 74 73 107 127 99 88 81 50 62 171

Farine de poisson . 41 91 40 127 151 137 122 355 446 1599

Café 96 63 64 109 130 107 82 113 205 234 260

Thé 70 36 56 96 115 113 114 85 85 84 135

Cacao 100 89 74 88 124 91 114 179 241 226 308

\Tin 109 52 61 61 96 158 118 104 89 95 111

Poivre 67 40 49 77 173 118 73 143 333 285 205

Tabac 60 78 89 98 100 95 117 88 95 95 112

Coton (brut) 106 105 89 127 115 SO 82 ' 66 106 83 79

Jute (brut) 161 68 64 113 126 82 105 291 2133 2102 295

Laine 83 64 70 107 116 92 109 105 191 161 157

Caoutchouc (nature1)3 . 67 55 36 129 117 61 136 97 251 180 174

Sciages résineux . . 90 62 67 106 123 92 105 94 136 134 '159

Pate de bois mécanique 71 103 81 105 100 100 104 123 160 163 1171

Pate de bois chimique 37 61 54 75 102 109 146 171 260 217 1244

Papier journal 23 40 63 90 119 111 114 162 204 245 1268
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GRAPIQUE III-7. Indices du volume et de la valeur totale réelle) du commerce mondial
de certains produits agricoles : 1920-55

(Moyenne 1920-38 = 100 ; échelle semi-logarithmique)

Blé Viande de bceuf et de veau

1920 25 30 35 38 1947 50 55

Huiles comestibles et oléagineux

1920 25 33 35 38 1947 50 55

Riz

1920 25 30 35 38 1947 50 55

1923 35 325 30 1947 50

1920 25 30 5 38 1947 50 55

1920 25 30

Valeur totale

35 38 1947 50 55
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GRAPHIQUE III-7 (fin). Indices du volume et de la valeur totale (réelle) du commerce mondial
de certains produits agricoles : 1920-55

(Moyenne 1920-38 100 ; échelle semi-logarithmique)
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Changements intervenus dans le volume
du commerce

Si Yon considère d'abord le volume du com-
merce, des differences marquees apparaissent
dans les tendances h long terme des divers pro-
duits. E existe un groupe de produits, parmi
lesquels le caoutchouc est l'exemple type, dont
le volume du commerce accuse une augmentation
plus ou moins continue pendant les 40 années
considérées. A ce groupe appartiennent aussi
le café, le cacao, le thé, la laine, le sucre, les oran-
ges, la phte de bois et le papier journal.

Le volume du commerce des céréales consi-
dérées dans leur ensemble ne montre aucune
tendance très marquee h raugmentation ou h
la diminution pendant les 40 années en question.
Mais à rinterieur du group° des céréales, des
changements sont intervenus depuis la deuxiè-
me guerre mondiale: le volume du commerce du
riz et du mais a diminue ; celui du We et de
l'orge a augmenté; cependant, le volume total
du commerce mondial des céréales est resté
remarquablement stable.

Pour un autre groupe de produits, le volume
du commerce s'est élevé, pendant rentre-deux-
guerres, h un maximum qu'il vient h peine d'at-
teindre h nouveau. Tel est le cas pour le fro-
mage, le mouton et l'agneau, le vin, les raisins
secs et peut-être le tabac. Enfin, pour un nom-
bre important de produits, notamment le boeuf,
les ceufs, le bacon, le beurre, les tourteaux, les
pommes et le coton, le volume du commerce
mondial depuis la deuxième guerre mondiale
est resté bien au-dessous du maximum atteint
entre les deux guerres.

Changements intervenus dans le pouvoir
d'achat total des exportations agricoles

Les variations du volume dii commerce don-
nent une image utile mais incomplete de la
tendance de la demande mondiale d'importa-
tion. C'est ainsi que si nous prenons le groupe
de produits pour lequel le volume du commerce
a accuse une augmentation assez constante, nous
trouvons certains produits (café, cacao, laine
et pgite de bois) pour lesquels les valeurs uni-
taires se situent couramment bien au-dessous
de leur niveau moyen. Les « recettes d'expor-
tation » réelles de ces produits sur le marché
mondial (ou, selon le point de vue auquel on
se place, le cofit reel des importations mondia-
les) ont done augmenté beaucoup plus forte-
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ment que ne le ferait apparaitre l'examen du vo-
lume des échanges effectués. Le poivre en est
un exemple frappant. Bien que le volume du
commerce mondial de ce produit ait eté un peu
inférieur en 1952-53 h ce qu'il était en 1913,
raccroissement de la demande d'importation a
fait h peu près quintupler la valeur unitaire par
tonne (valeur reelle) et plus que quadrupler la
valeur totale du commerce global.

Par contre, raugmentation en volume des
échanges a été en partie neutralisée dans d'au-
tres cas par une baisse du niveau des prix reels.
Il en a eté ainsi du sucre, du mouton et, jusqu'h
ces derniers temps, du thé. Les « recettes d'ex-
portation » de ces produits ont été, en fait, in-
férieures depuis la deuxième guerre msindiale h
la moyenne de ce qu'elles étaient entre les deux
guerres, malgré l'augmentation du volume du
commerce. Le cas le plus frappant de tous est
celui du caoutchouc. Entre 1913 et 1949, le vo-
lume du commerce mondial du caoutchouc na-
ture (net de toute réexportation) a augmenté
de plus de 14 fois, mais la valeur reelle de ces
exportations a augmenté de moins de 50 pour
cent car, entre temps, le prix moyen par tonne,
compare à celui d'autres produits, était tombé

un dixième de celui de 1913. C'est lh un exem-
ple evidemment extréme, car en 1913 le caout-
chouc n'en était encore qu'au début de son uti-
lisation industrielle.

De méme, lorsque le volume du commerce
mondial s'est contracté, la diminution de ce
volume a quelque fois été compensée par des
augmentations des prix reels. Ce fut le cas du
riz, pour lequel le volume du commerce a été
en 1954 inferieur de 38 pour cent h la moyenne
('entre les deux guerres, alors que la valeur
reelle du commerce a augmenté de 9 pour cent.
Inversement, la baisse de volume du commerce
est quelquefois accentuée par le niveau peu éle-
Vé des prix reels ; c'est ainsi que pour les pom-
mes le volume du conmerce mondial a été en
1952 inférieur de 12 pour cent h la moyenne
d'entre les deux guerres, et la valeur réelle du
commerce inférieure de 40 pour cent, la valeur
unitaire ayant diminue de 30 pour cent. Le
graphique 111-7 montre revolution, depuis 1920,
h la fois du volume et de la valeur totale du
commerce mondial de certains produits repre-
Eentatifs.

Le rapport entre la courbe du volume et celle
de la valeur reelle depend naturellement pour
une large part de rélasticité de la demande par
rapport aux prix sur le marché international



pour le produit considéré. Mais il importe de
ne tirer des chiffres indiqués que de prudentes
conclusions sur l'élasticité par rapport au prix.
On ne doit pas oublier que si pour certains
produits, cacao ou caoutchouc par exemple, ils
concernent pratiquement l'ensemble du marche
mondial, pour d'autres riz, céréales secon-
daires, ceufs, pommes, par exemple un fai-
ble pourcentage seulement de la production
mondiale entre sur le marché d'exportation. Le
commerce international a done, dans une cer-
taine mesure, un caractère marginal, même si
certains pays sont fortement tributaires des im-
portations, du fait que tant le volume du com-
merce que le niveau des prix sont influences

Cacao

Papier journal
Café

Pite de bois chimique
Bananes

Caoutchouc

Pite de bois mécanique
Sciages résineux

Laine

Oranges

Thé

Poivre
Huiles comestibles et

oléagineux
Sucre

Tabac

Vin

Tourteaux

Riz

Blé

Jute
Fromage
Viande de mouton e

d'agneau
Céréales secondaires
Pommes

Coton
Raisins secs

CEufs

Beurre
Viande de bceuf et de

veau
Bacon

Graines et huile de lin

rEMValeur réelle du commerce

Volume du commerce

GRAPHIQUE III-8. Valeur réelle et volume du commerce international
de certains produits agricoles 1954-55 en pourcentage de la moyenne 1920-38
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dans une large mesure par la vente sur les mar-
ches intérieurs des pays producteurs de la pres-
que totalité des disponibilités.

FACTEURS INFLUEN9ANT LA DEMAN-
DE INTERNATIONALE DE PRODUITS
AGRICOLES

Pour mieux mettre en évidence les tendan-
ces récentes du commerce international, on a
distribué ci-dessous par ordre de grandeur (ta-
bleau III-7) les chiffres de la dernière colonne
du tableau III-6. Ils indiquent, en fait, la valeur
(réelle) totale du commerce mondial de chaque
produit, en 1954 -55, en pourcentage de la
moyenne durant la période d'entre les deux

o 100 200 300



TABLEAU 11f-7. VALEUR REELLE ANN lIELLE D IT COMMERCE MONDIAL DE CERTAINS BRODIIITS AGRICOLES
ET. FORESTIE RS EN 1954-55, EN YOURCENTAGE DE LA MOYENNE DE 1920-3S

1951 seulement ; les chiffres pour 1955 ne sont pas encore disponibles.
Non compris les échanges entre l'Inde et le Pakistan.

guerres. Les mémes chiffres sont repris au
graphique 111-8, et on y a ajouté le volume
du commerce.

Un certain groupement semble se dégager de
ce tableau. Comme on le voit, les produits qui
figurent dans la première colonne sont pour la
plupart des produits destines à l'exportation et
dont la production est généralement non éco-
noraique dans les principaux pays industriali-
ses. Par contre, la production de la plupart des
produits qui figurent dans la dernière colonne
ne pose pas de problème dans lesdits pays
une faible partie seulement de la production
mondiale de ces produits entre dans le commer-

TABLEAU III-8. POURCENTAGE APPROXIMATIF DE LA PRODUCTION MOIN.IDIALE1 DE CERTAINS PRODUITS
AGRICOLES ENTRA.NT DANS LE CON ERCE INTERNATIONAL, 1948-50

'Non compris la production en U.R.S.S., en Europe orientale et en Chine.
2Huile d'olive, huile de palme, pahnistes, fèves de soja, araehides et copra,h, en equivalent d'huile.
.Blé, riz, orge, maYs.
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ce international. Quant aux produits figurant
dans les autres colonnes, ils se situent entre ces
deux extremes. Le développernent recent du
commerce mondial de l'orge semble au premier
abord faire exception A, cette règle genérale
mais il est annulé par la diminution des khan-
ges de maïs, de sorte que la valeur totale du
commerce mondial des céréales secondaires n'a
pas, dans l'ensemble, sensiblement change par
rapport h., la moyenne de l'entre-deux-guerres.
L'expansion assez modérée du commerce mon-
dial du thé peut are considérée comme l'ex-
ception la plus notable A., ce groupement général.

A titre de comparaison avec le tableau 111-7,

10 25
pour cent

Bananes.
1316
Tabac.
Oranges
Vian.cle de mouton et

d'agneau

23
20
21
13

11

Moins de 10
pour cent

Orge 7
Maïs 4
Riz 6
Toutes céreales, 10
Pommes 4
Viande de boeuf ... 3
OEufs 1

Plus de 150
pour cent

111-150
pour cent

91-110
pour cent

00-90
pour cent

Moins de 80
pour cent

Cacao 308 Orge 149 Tourteaux 105 Chéales secon- Coton 79
daires. . . . 89Papier journal. 1268 Oranges. . . . 141 Riz 102 Raisins secs . . . 78

Pommes 80Café 260 Thé 135 Blé 99 OEufs 74

Phte de bois Huiles comesti- Jutez 95 Tous produits de
chimique . . 1248 bles. et oléa- l'elevage. . . . 73

gineux . . . 121 Toutes céréales. 95
Bananes. . . . 212 Toutes viandes. . 71

Sucre 115 Fromage . . . . 93
Poivre . . . . 205 Beurre 67

Tabac 119
-

Viande de mou-
Caoutchouc . . 174 ton et Viande de bceuf et
Phte de bois

yin 111 d'agneau . . . 92 de veau. . . 67

mécanique. . 1-171 MaYs 64

Sciages rési- Bacon 59
neux . . . 1459

Graines et huile
Laine . . 157 de lin 51

Plus de 50
pour cent

25 - 50
pour cent

Caoutchotte . 98 Jute .
Cacao 90 Sucre 44
Café. 90 Coton 43
Laine. 80 Huiles végétales comes-
Thé 78 tibles et oléagineux. 231
Raisins secs. 52



TABLEAU 111-9. VALEUR MO YENNE ANNUELLE (REELLE) DU COMMERCE MONDIA L DE CERTAINS PR OD-U.11'S
AGRICOLES GROUPES EN TENANT CaMPTE DES POSSIBILIT ES DE LES PRODUIRE DA7.,JS LES PRINCIPALES REGIONS

INDUSTRIALISEES* OU DE LES REMPLACER PAR D 'A TJTRES PRODUTTS

PÉRTODIT

Tous
produits
agricoles

on a donné au tableau 111-8, pour tous les pro-
duits sur lesquels on dispose de chiffres sfirs,
le pourcentage de la production mondiale to-
tale entrée dans le commerce international en
1948 et 1950. On voit que la répartition des pro-
duits par groupe est A., peu près identique dans
les deux tableaux. Un tableau qui indiquerait
les importations d'un de ces prod.uits en pour-
centage de la consommation totale en Europe
occidentale, en Amérique du Nord et au Japon
ferait pent-are apparaitre une concordance plus
étroite encore.

Ces faits fournisscnt, semble-t-il, une explica-
tion simple de certaines tendances qui se sont
ma,nifestées récemment da,ns le commerce mon-
dial. Il semble évident que l'augmentation
la demande mondiale, à la suite de l'accroisse-
ment de la population, de la production indus-
trielle et du revenu par habitant, se reflète da,ns
l'expansion marquée qu'a pris, depuis la deuxiè-
me guerre mondiale, le commerce internatio-
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* En Poccurrence, Amérique du Nord, Europe occidentale et Japon.
Céréales, sucre, produits de Pélevage, graines de lin, pommes.

2 Coton, tourteaux.
3 Graines oleagineuses comestibles, oranges, raisins secs, tabac, vin.
4 Caoutchouc, laine, jute.
s Café, cacao, thé, bananes, poivre.

nal de produits, tels que le café, dont Ja culture
ne serait pas rentable dans les principaux pays
industriels où ils sont surtout consommés, et
auxquels il est impossible de substituer des pro-
duits de remplacement naturels ou synthétiques.
L'expansion du commerce est plus limitée dans
le cas de produits qu'il est possible de rempla-
cer dans une certaine mesure (caoutchouc, beurre
ou tourteaux, ces derniers étant remplacés
par d'autres aliments protéIniques destinés au
bétail ou par des herbacées). Quant aux pro-
duits comme les céréales ou les produits de
l'élevage, dont la production dans les prin-
cipaux pays consommateurs est plus ou moins
rentable, l'accroissement de la demande n'en
a pas fait a,ugmenter les échanges ; de toute
évidence, la demande a,ccrue de ces produits a,
dft 'are satisfaite essentiellement par une pro-
duction accrue dans les principaux pays con-
sommateurs eux-m&,mes.

Ce serait 1A., une évolution économique nor-
male. Mais il est probable qu'elle a été intensi-
fiée au cours de ces dernières années, taut par

1920-38 100

1913 92 94 ... 84 85 85 93

1920 83 92 100 71 62 56 98
1921-22 81 90 89 74 59 62 82
1923-26 106 103 125 92 114 100 96
1927-30 117 116 117 114 117 124 115

1931-34 93 95 82 100 82 109 94
1935-38 98 94 83 114 117 97 105

1947-49 92 94 65 92 103 115 115
1950-51 119 92 101 Ill 209 175 147
1952-53 115 99 82 102 163 189 174
1954-55 117 92 81 118 158 225 196
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la politique d'autarcie, des différents pays vi-
sant directement à corriger le déséquilibre de
la balance des paiements extérieurs, que par
les politiques de soutien des prix destinées es-
sentiellement h stabiliser les revenus agricoles,
mais qui ont peut-étre contribué en outre à sti-
muler la production agricole intérieure.

Au tableau III-9, les principaux produits agri-
coles ont été groupés grosso modo compte tenu
des difficultés que comporte leur production ou
leur remplacement dans les principaux payS in-
dustrialisés. On a, d'a,utre part, calculé pour
chaque groupe des indices de la valour totale
(réelle) du commerce mondial. Les chiffres ainsi
généralisés concordent avec ce qui vient d'étre
avancé. Mais il est évident aussi que les diffé-
rences entre le rythme d'accroissement des khan-
ges pour les différentes catégories de produits
agricoles sont devenues beaucoup plus accusées
depuis la deuxième guerre mondiale.

On voit que dans chaque groupe, les khan-
ges ont augmenté à peu près au méme rythme
de 1913 h 1930, malgré des irrégularités qui
s'expliquent par les répercussions inégalement
réparties de la première guerre mondiale. Les
différences commencent h apparaitre durant la
crise économique des années trente, lorsque
s'est manifestée la tendance h l'autarcie. Mais ce
n'est qu'à partir de 1947 que leurs principaux
effets se font sentir.

Accroissement relatif du volume des
échanges des produits agricoles et des
produits manufacturés

La FAO a appelé l'attention, dans des rap-
ports antérieurs, sur la stagnation du commerce
mondial des produits agricoles, considérés dans
leur ensemble, depuis la fin de la deuxième
auerre mondiale, par rapport h l'expansion ra-n
pide des échanges de produits manufacturés.
Le volume du commerce des produits agrico-
les a tout juste retrouvé le faible niveau enre-
gistré dans les années trente. D'autre part, si
la valeur totale a augmenté, c'est uniquement
parce que les termes de l'échange des produits
agricoles se sont améliorés, ainsi qu'on l'a mon-
tré plus haut. Par contre, le volume du com-
merce des produits manufacturés a pratiquement
doublé par rapport 6, l'avant-guerre et sa valeur
totale a augmenté dans les memes proportions.

Mais il ressort nettement des indices du ta-
bleau III-9 que si l'augmentation des échanges
de produits manufacturés a dépassé de loin
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celle des échanges de produits agricoles, cela est
dû presque entièrement h la lenteur du déve-
loppement, voire h la diminution, des échan-

GRAPHIQUE III-9. Modifications de la composition

du commerce mondial des produits agricoles

1920 25 30 35 38 47 50 55

Denrées dons la production est difficile dans les princi-
paux pays industrialises (café, cacao, the, bananes,
poivre, caoutchouc, jute et laine).

Denrées produites facilement dans certains pays indus-
trialisés seulement (graines oléagineuses et huiles comes-
tibles, oranges, vin, raisins secs, tabac, coton et tour-
teaux).

Denrees produites facilement dans les principaux pays
industrialises (céréales, sucre, produits d'élevage, graines
de !in et pommes).

ges de produits dont la production dans les
principaux pays industrialisés ne pose pas de
problème, ou auxquels on peut substituer des
produits de remplacement nationaux. L'expan-
sion du commerce de produits comme le cacao
et les bananes. que ces pays ne sont pas en me-
sure de produire eux-mémes, a plus ou moins
égalé l'expansion du commerce mondial des
produits manufacturés. L'une et l'autre sont,
semble-t-il, en relation dire,cte avec l'augmen-
tation de la demande mondiale.



Modification de la composition du
commerce international des produits
agricoles

Il était inévitable que le rythme différent du
développement du commerce international des
produits agricoles entraine des modifications
dans la composition moyenne des échanges mon-
diaux. En 1913, les produits, pour la plupart
tropicaux, dont la production ne peut are ren-
table dans les principaux pays industrialiés
(groupes 4 et 5 du tableau III-9) entraient
pour 22 pour cent dans la valeur totale du com-
merce mondial de toute la gamme de produits
qui font l'objet de la présente étude (tableau
III-6). Leur part atteignait 25 pour cent en
1929, 27 pour cent en 1937 et 36 pour cent
en 1952-53 (graphique III-9).

Par contre, la part des produits appartenant
au groupe 1 du tableau c'est-h-dire ceux
dont la production est rentable dans les prin-
cipaux pays industrialisés, est tombée de 47
pour cent en 1913 à 40 pour cent en 1952-53.
II est pourtant intéressant de noter que la part
de ces produits, qui sont essentiellement des
denrées alimentaires de base, a augmenté tem-
porairement durant les périodes de pénuries
qui ont suivi les deux guerres mondiales.

Les changements intervenus dans la compo-
sition des échanges mondiaux de produits agri-
coles traduisent également l'importance crois-
sante des Etats-Unis. Exception faite pour la
laine et les produits forestiers12, ce pays n'im-
porte que des quantités infimes de produits des
pays tempérés ou semi-tropicaux, qui représen-
tent toujours le secteur principal des échanges
mondiaux de produits agricoles. En fait, les

'Les produits forestiers ne sont pas compris dans
le tableau 111-9 ni dans le graphique 111-9.

TABLEAU POURCENTAGE DE LA PRODUCTION MOIINTDIALE1 DE CERTAINS PROD-CATS AGRICOLES
ENTRANT DANS LE COMMERCE INTERNATIONAL, 1909-13 A 1951-55

'Non compris l'U.R.S.S. et la Chine. - 2Y compris le commerce entre les Etats-Unis et leurs territoires.
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Etats-Unis exportent un grand nombre de ces
produits. C'est donc pour les produits tropicaux
que l'augmentation marquée de la demande amé-
ricaine se fait surtout sentir sur le marché in-
ternational, encore que ces effets aient parfois
été grandement influencés par des faits nou-
veaux survenus dans l'économie américaine elle-
méme-, Faugmentation de la production inté-
rieure de graines oléagineuses ou la production
de caoutchouc synthétique, par exemple. L'ex-
pansion de l'éconornie et de la demande aux
Etats-Unis, relativement plus rapide que l'ex-
pansion dans l'ensemble du monde, a donc ren-
forcé la tendance vers une plus grande autar-
cie agricole.

Diminution du pourcentage des produits
agricoles entrant dans le commerce inter-
national

Les tendances examinées ci-dessus ont eu
une autre conséquence : la diminution du pour-
centage des produits agricoles entrant dans le
commerce international. Les statistiques de la
production mondiale en particulier ne s'éten-
dent pas sur une période assez longue pour
qu'on puisse dégager la tendance à long terme,
sauf pour quelques produits (tableau III-10)
mais pour presque tous ceux-ci, elle est, sans
erreur possible, à la diminution. La tendance
générale a cependant connu des interruptions
momentanées, par exemple par suite des dévas-
tations dues à la guerre et de mauvaises ré-
coltes (cela a été le cas pour le blé après la
deuxième guerre rnondiale), et parfois aussi lors-
qu'une forte surproduction a provoqué l'appa-
rition d'excédents invendables et inexportables
(c'est ce qui s'est passé pour le café durant les
dernières années trente).

PRODulT 1909-13 1924-28 1925-33 1931-38 1948-50 1351-55

Pourcentage

Coton
Sucre?,
Talmo

78
47
42

66
58
29

65
55
26

57
51
25

43
44
21

38
39
22

Café
Cacao

81 67
97

68
95

90
90

80
94

Blé
Riz

20
14

24
16

20
16

16
15

20
6

19
6

Céréales secondaires 6 7 7 4 5



RAPPORTS ENTRE LES VARIATIONS
DU NIVEAU DE L'ACTIVITE ÉCONO-
MIQUE ET LE NIVEAU DU COMMER-
CE INTERNATIONAL DES PRODUITS
AGRICOLES

Les grandes differences enregistrees ces der-
nières années dans le taux d'accroissement du
commerce international des divers produits agri-
coles semblent résulter de deux influences antago-
nistes, à savoir: d'un côté, l'effet d'expansion pro-
voqué par le développement de l'économie mon-
dial° et, de l'autre, la tendance croissante vers
l'autarcie et Faction d'autres facteurs tendant

restreindre le développement du commerce in-
ternational d un grand nombre de produits agri-
coles.

II est interessant d'examiner si l'on pent éta-
blir des rapports entre le développement de la
demande et de l'activite économique mondiales,
d'une part, et le niveau des échanges interna-
tionaux, de l'autre, notamment pour les pro-
duits dont les échanges sont en voie d'accrois-
sement, et de s'assurer si l'on peut obtenir de
la sorte des indications sur revolution proba-
ble du rythme d'expansion des marches inter-
nationaux. Dans l'affirmative, on sera alors
en mesure d'appliquer aux echanges mondiaux
les methodes dont on se sert déjh beaucoup, no-
tamment aux Etats-Unis, poni analyser les prix
et prévoir leurs mouvements sur les marches
intérieurs.

On ne pent guère entreprendre, dans les der-
nières sections du present chapitre, qu'un exa-
men préliminaire. Mais si cet examen donne
des résultats encourageants, on pourra le pous-
ser plus avant en procedant, da,ns le même cadre,

des etudes plus detainees par produits ou par
regions.

La méthode adoptée ci-dessous est extreme-
ment simple. Comme pour le graphique
on a utilise, comme base de l'activité économi-
que et de la demande mondiales, l'indice de la
production industrielle établi par les Nations
Unies en le liant h un indice analogue publié
par la Societe des Nations. Ces indices ne tien-
nent pas compte de la production industrielle
de l'U.R.S.S. et des mitres pays communistes,
mais comme les importations de ces pays en
provenance du reste du monde sont encore
relativement réduites, cette omission améliore
probablement la valeur des deux indices combi-
nes en tant qu'indicateur statistique de la de-
mande internationale de produits agricoles.

Pour la ramie raison, on a jugé preferable
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d'utiliser des indices qui ne tiennent pas compte
de la production industrielle des Etats-Unis,
afin d'obtenir un indicateur statistique de la
demande des produits qui ne sont pas impor-
tés normalement par ce pays.

Les indices clu volume des échanges interna-
tionaux de chaque produit ainsi que les indi-
ces de la valeur réelle totale de ces échanges,
indices que l'on obtient en effectuant les ajuste-
ments nécessaires pour éliminer l'influence des
fluctuations du niveau general des prix, ont été
reportés année par année en regard des indi-
ces de l'activité économique mondiale13.

Dans la plupart des cas, on a utilise, de pre-
ference aux indices par habitant, les indices de
l'ensemble de la production industrielle et des
echanges. Ces derniers auraient peut-étre per-
mis de tirer des conclusions sur les rapports
entre le niveau du commerce international et
celui de la production industrielle mondiale, une
fois éliminés les facteurs resultant de l'accrois-
sement démographique ; mais tel n'est pas le
but de cette partie de la présente etude qui vise
plutôt à determiner s'il existe des rapports cons-
tants entre le niveau du commerce internatio-
nal de chaque produit et l'expansion de l'éco-
nomie mondiale, y compris les incidences de
l'accroissement démographique. Néanmoins, les
comparaisons que l'on a effectuées pour un cer-
tain nombre de produits, en utilisant les données
par habitant, ont conduit dans l'ensemble aux
mômes conclusions générales.

C'est entre l'indicateur de la demande et la
valeur réelle des échanges que l'on a genérale-
merit observe les rapports les plus nets, bien
que dans certains cas ces rapports aient été
plus étroits avec le volume de ces échanges. Ce
fait est dû, semble-t-il, en partie h l'élasticité
des disponibilités exportables, mais principa-
lement à l'élasticité des prix des différents pro-
duits. La production de certaines denrées, en
particulier celle des cultures annuelles, peut
s'ajuster assez rapidement aux fluctuations de la
demande., mais dans d'autres eas, notamment
pour les cultures arborescentes et certains pro-
duits de l'élevage, le décalage de la production
est considerable de sorte que le volume de l'of-
fre a. une époque donnée tend h refléter la si-
tuation de la demande quelques années plus
tôt. En mitre, pour certains produits, on peut
adapter le volume des exportations aux

l" On a utilis6 mur effectuer cet ajustement les in-
dices Nations Unies/Société des Nations de la valeur

moyenne de tows les produits entrant dans
le commerce international (voir graphique III-1).



fluctuations a., court terme de la demande en sto-
ckant, en modifiant les prix et la consommation
des pays exportateurs ou, lorsque la production
n'a pas un caractère essentiellement saisonnier

comme pour le caoutchouc, le thé ou la viande
de bceuf en ajustant le volume de la ré-
colte ou de la commercialisation. Pour d'autres
produits, l'adaptation de l'offre a la demande
n'est pas possible parce qu'ils sont périssables et
que les exportateurs sont dépourvus des res-
sources ou des moyens de stockage nécessaires,
ou parce que le marché intérieur des pays ex-
portateurs est trop restreint. Dans ce cas, les
fluctuations des cours mondiaux sont plus for-
tes pour une élasticité de prix donnée.

Il faut encore tenir compte d'un autre fac-
teur : l'utilisation finale du produit. Par exem-
ple, du fait que les pneus en caoutchouc ne re-
présentent qu'une faible part du prix des voi-
tures, et que la valeur des matériaux d'embal-
lage en jute est normalement très réduite par
rapport h celle des produits qu'ils protègent,
semble que la consommation de ces matières
premières soit peu affectee h court terme par
les variations de prix. Le volume des échanges
tend done à être plus etroitement lié aux fluc-
tuations de Factivite industrielle que leur va-
leur.

Produits dont le commerce s'est fortement
développé

Cacao. On peut citer en premier lieu le cacao,
car c'est le produit dont les échanges internatio-
naux en valeur réelle se sont le plus développés de-
puis la guerre. Le commerce du cacao a aug-
menté de fa9on assez regulière pendant tout
l'entre-deux-guerres (graphique III-7) ; cette ten-
dance est également manifeste dans le graphi-
que III-10A, où l'on compare les indices du vo-
lume du commerce mondial et les indices de la
production industrielle mondiale. La chute de
la courbe entre 1930 et 1932 correspond h la
forte baisse que la production industrielle a su-
bie pendant la depression, alors que le volume
des échanges mondiaux de cacao continuait
d'augmenter.

Après la seconde guerre mondiale, le volume
du commerce international du cacao a peu aug-
menté, mais Faccroissement de la demande mon-
diale a occasionné une forte hausse de prix. Par
suite, le rapport entre la valeur réelle des khan-
ges mondiaux et l'indice de Factivité industriel-
le mondiale (graphique III-10B) est resté ap-
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proximativement le méme qu'avant la guerre.
Les points correspondant à la période des an-
nées 1920 a, 1955 se groupent assez étroitement
de part et d'autre de la méme courbe de régres-
sion, et le groupement est encore plus marqué
si l'on utilise des moyennes mobiles biennales,
au lieu de donne-es relatives à l'année civile,
afln de réduire au minimum les effets des mou-
vements de stocks. On peut constater que les
écarts par rapport h la courbe de régression
sont principalement imputables aux variations
des disponibilités par habitant, et l'on a cal-
culé pour chaque année, à l'aide de ce procédé,
un prix moyen mondial assez proche du prix
réel.

Café. On trouvera dans les graphiques III-11A
et III-11B des comparaisons analogues du volume
et de la valeur réelle du commerce mondial du
café avec l'indice de la production industrielle
mondiale.. Les courbes y sont établies d'après
les données par habitant, mais on obtient des
résultats très semblables en utilisant des chif-
fres globaux.

Dans l'entre-deux-guerres, Paccroissement du
volume du commerce a été plus lent pour le café
que pour le cacao; si l'on se fonde sur les données
par habitant, il n'a augmenté que de 13 pour
cent de 1920-22 h 1935-38, contre 30 pour cent
pour le cacao. Depuis la seconde guerre mon-
diale, le volume du commerce par habitant n'a
pas augmenté : le graphique comparant, par ha-
bitant, le volume du commerce mondial avec
la production industrielle mondiale ne fait res-
sortir pratiquement aucune tendance à la haus-
se ou à la baisse.

Cependant, de méme que pour le cacao, le
renforeement de la demande internationale en-
registré depuis la seconde guerre mondiale s'est
traduit par une forte hausse du prix réel et,
par suite, de la valeur totale des échanges. On
observe un rapport assez constant entre les indices
par habitant de la valeur réelle des échanges et
de la production industrielle mondiale de 1920
1930, et 6. nouveau (bien qu'à un niveau moins
élevé) après la seconde guerre mondiale. De 1931 h
1933, la valeur des échanges a été supérieure

celle que laissaient prévoir les rapports entre
les deux indices au cours des années vingt ; ce
qui signifie que pendant les premières années
de la crise, la baisse de la valeur réelle des ex-
portations de café a été moins prononcée que
celle de Pactivité industrielle. C'est là un phéno-
mene qui se produit à un degré plus ou moins
marqué pour presque tous les produits et qui



GRAPHIQUE 11-10. Commerce mondial du cacao et niveau de la production industrielle mondiale
(prise comme indicateur de la demande)

(1920-38 100 ; échelle logarithmique)
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GRAPHIQUE III-11. Commerce mondial du café
par habitant et production industrielle mondiale

par habitant

(1920-38 100 ; échelle logarithmique)
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est dû probablement pour une large part aux
décalages dans le temps. Il est probable que
l'on n'avait pas prévu tout d'abord la gravite
et la dui:6e de la crise, et les négociants ont
continué d'expedier, et les consommateurs
d'ach eter (parfois peut-étre en prélevant sur leurs
economies) à une cadence voisine de la normale,
et ce n'est qu'après un certain temps qu'ils se
sont adaptés au nouvel état de chose.

Cependant, la reprise progressive de Pactivité
économique après 1932 ne s'est traduite par
aucun relevement de la valeur reelle du commer-
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ce international du café par habitant. De 1933
jusqu'au début de la seconde guerre mondiale,
les disponibilités de café étaient fortement ex-
cédentaires et le prix de ce produit, au debar-
quement, était si has qu'il ne constituait qu'une
très faible partie du prix payé par le consom-
mateur. C'est ainsi, par exemple, qu'en 1938
le prix au débarquement du café aux Etats-
Unis représentait 40 pour cent environ du prix
de detail, alors qu'en 1951 ce rapport était de
77 pour cent. Vers la fin des années trente,
les variations des cours mondiaux Wont donc
exercé qu'une faible influence sur les prix de
detail et, mutant, sur la demande.

En raison de la place de premier plan occu-
pée par les Etats-Unis comme importateurs de
café, on a établi deux graphiques distincts pour
l'étude des rapports entre la valeur réelle des
échanges et le niveau de la production indus-
trielle : l'un pour les Etats-Unis et l'autre pour
le reste du monde.

Dans les deux cas, les rapports observes res-
semblent étroitement à ceux du graphique
III-11B, et il semble done que les mémes ele-
ments aient agi dans les deux regions.

Les facteurs qui influent sur le développement
du commerce mondial du café semblent plus
complexes que pour le cacao et, de ce fait, exi-
gent un examen beaucoup plus poussé qui de-
borderait le cadre de cette etude. Cependant,
les échanges internationaux de ces deux pro-
duits manifestent une forte reaction positive à
Faccroissement de l'activité économique mon-
diale et, tout au moins jusqu'en 1955, on n'a
observe aucune modification de cette tendance.

Caoutchouc. La substitution croissante du
caoutchouc synthétique au caoutchouc naturel ne
fait que compliquer l'évolution du commerce in-
ternational de ce dernier produit. Les graphiques
III-12A et III-12B indiquent les rapports exis-
tant entre le volume et la valeur de l'ensemble du
commerce international (non compris les réex-
portations), d'une part, et la production indus-
trielle mondiale, de l'autre. Dans ce cas, on ob-
serve qu'il existe un rapport assez étroit, sur
le plan mondial, entre le volume du commerce
mondial et le niveau de l'activité économique,
et que ce rapport s'accentue si l'on tient compte
de la consommation de caoutchouc synthetique
pendant les années qui ont suivi la seconcie
guerre mondiale.

Il y a également une corrélation, quoique
moins marquée, entre la valeur réelle du com
merce international et l'indice de la production

70 90 90 100 150 200

Production industrielle mondiale par habitant



A) Volume du commerce mondial net et consommation
du caoutchouc (y compris le caoutchouc synthétique)
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GRAPHIQUE III-12. Commerce international et consommation du caoutchouc
(y compris le caoutchouc synthétique) et niveau de la production industrielle

(1920-38 = 100 ; échelle logarithmique)
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industrielle mondiale avant le dew:Acme conilit
mondial, bien que les trois points relatifs h la
periode 1925-27 soient sensiblement au-dessus
des courbes de regression tant pour la valeur que
pour le volume des échanges ; ces points corres-
pondent t't l'application du plan Stevenson de
restriction de la production de caoutchoue.
Après la seconde guerre mondiale, la valeur reel-
le des echanges internationaux de caoutcliouc
est tombee h no niveau tres inferieur à celui
atteint avant les hostilites pax rapport A-

economique mondiale, bien qu'on ait en-
registre une certaine reprise au moment du
boom consecutif h la guerre de Corée. Ce lié-
chissement a surtout traduit tine baisse du prix
reel du caoutchoue. On ne peat l'attribueT en-
tièrement h l'aceroissement de la consommation
de caoutchouc synthetique, tout au moins si ce
dernier est evalué au meme prix que e caout-
ehoue naturel.

La comparaison du volume des importations
avec le niveau de l'activite industrielle a fait
l'objet de deux graphiques distinets (III-12C et,
III-12D). l'un poni' les Etats-Unis et l'autre pour
le reste du monde. Il ressort nettement que la
part du caoutchoue synthetique est beaucoui-.,
plus grande aux Etats-Unis. Dans le reste du
monde oil n'a pas enregistre de rupture marquee
dans le rapport entre les importations nettes
de caoutchouc (surtout si Yon y ajoute la con-
sommation de caoutchouc synthetique) et le ni-
veau de l'activité industrielle. Les donnees re-
latives aux Etats-Unis, que l'on a ajustées pour
tenir compte du stockage, indiquent cependant
que la consommation de caoutehouc a baissé
par rapport au niveau de l'activité industrielle
de 1951 h 1954, mais l'ancien rapport s'est ré-
tabli en 1055, arm& durant laquelle la produc-
tion automobile a atteint un chiffre record. Si
les indications concernant une baisse relative
de la consommation de caoutchouc se véri-
fient, par exemple en raison de la realisation
d'économies dans son utilisation, et peut-être
aussi h cause d'une diminution de la part de la
production automobile dans la production in-
dustrielle totale des Etats-Unis, on pourra en
tirer d'importantes conclusions pour l'évalua-
tion des perspectives clu caoutchouc. Il semble
qu'il y ait lh un autre domaine méritant une
etude approfondie.

Produits forestiers. Les produits des forets
constituent un mitre groupe dont les échanges
internationaux se développent rapidement (gra-
phique 111-13). Le volume (graphique III-13A)
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et a valeur clu commerce mondial -des sciages
résineux ont accuse une nette tendance à l'ac-
croissement au cours de la première partie de
l'entre-deux-guetTes, tendance qui a suivi d'assez
pres la developpement de l'activité induStrielle
mondiale. Cependant, le volume des échanges a
relativement baissé apres 1934 et h nouveau
après la seconde gueTre mondiale. En outre, le
commerce a, semble-t-il, moins réagi qu'aupara-
\,ant à. l'expansion de l'activit6 economique,
tout parce qu'un grand nombre de pays tradition-
nellement importateurs de seiages ont couvert de
plus en plus leurs besoins à l'aide de la produc-
tion nationale et aussi parce qu'on a utilise de
-fac;on croissante d'a-utres matériaux, par exein-
pie l'acier, dans la construction. Par suite de la
hausse de 50 pour cent environ des prix moyens
reels des sciages resineux (tableau III-4), le fié-
chissement apres la seconde guerre mondiale des
échanges, par rapport au niveau de l'activite
industrielle, a éte beaucoup moins marque
valeta réelle qu'en volume.

Le graphique III-13B indique, par rapport au
niveau de la production industrielle mondiale,
le volume combine des échanges de rites de
bois mécanique et ehimique. On observe éga--
lenient dans ce cas une correlation assez stable.
iDepuis la seconde guerre mondiale, on a enre-
gistre, comme pour les sciages resineux, un re-
cul marque du volume des echanges par rap-
port h l'activité économique mondiale, mais ce
recul a et& largement compensé par une hausse
des prix reels de 30 h 50 pour cent par rapport

l'entre-deux-guerres (tableau 111-4). La va-
leur relative des échanges s'est done maintenue
A, un niveau très voisin de celui d'avant-guerre,
sauf lorsque les prix ont atteint un niveau ex-
ceptionnellement elevé durant le boom consé-
cutif à la gueiTe de Corée.

-La contraction relative du volume des khan-
ges depuis la seconde guerre mondiale peut s'ex-
pliquer par le fait que les efforts ont porté sur-
tout sur les usines integrees de phte de papier
produisant du papier journal et d'autres ty-
pes de papier pour l'exportation pluteit que sur
la phte de bois. De ce fait, la part de la produc-
tion de phte 'de bois entrant dans le commerce,
international est tombée de 29 pour cent pen-
dant les années qui ont suivi la première guerre
mondiale h 17 pour cent en 1948-50. Même
clans ces conditions, le volume des &changes de
phte de bois est actuellement près de trois fois
plus élevé qu'en 1950, surtout en raison du de-
veloppement des échanges de phte chimique.

Le commerce international de papier journal



GRAPHIQUE III-13. Commerce mondial de certains produits forestiers et niveau de la production
industrielle mondiale

(1920-38 = 100 ; échelle logarithmique)

A) Volume du commerce mondial des sciages de résineux B) Volume du commerce mondial de la plate de bois
(chimique et mécanique)
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(graphiques Cct III-13D) s'est done déve-
loppé encore plus rapidement que celui de la
phte de bois. La capacité mondiale de produc-
tion de papier journal s'est developpée surtout
au Canada et en Europe septentrionale m'A se
trouvaient les matières premières nécessaires; et
l'aecroissement de la demande mondiale a ete
couvert pour la majeure partie par le commerce
international. L'expansion du volume des ex-
portations canadiennes de papier journal h des-
tination des Etats-Unis a eté particulièrement
importante. augmentant de près de S fois de
1020-21 h. 1955. Contrairement h ce qui s'est
produit pour les sciages résineux et la phte de
bois, les prix reels du papier journal sur les
marchés internationaux n'ora pas beaucoup
ehangé depuis l'entre-deux-gueri-es, autremeat
(lit, leur hausse a eté analogue h celle de l'ensem-
ble des prix. Le commerce international de pa-
piel. journal a donc suivi d'assez près, tant en
volume qu'en valeur réelle, le niveau de l'activite
industrielle mondiale qui n'a pas subi de change-
ments importants depuis l'entre-deux-guerres.

:11ttres prodults. Si l'on excepte les bananes,
la laine et la farine de poisson, ce groupe épuise
la liste des produits énumérés dans la première
colonne du tableau c'est-h-dire de ceux
pour lesquels la valeur réelle du commerce in-
ternational a augmenté de plus de 50 pour cent
en 1943-44 par rapport h. la valeur moyenne des
années de l'entre-deux-guerres. On ne peut,
faute de place; étudier tous les produits de faeon
aussi détaillée que ci-dessus, et il vaut mieux
inclure les bananes, etc., dans le groupe de pro-
duits approprié.

Pour certains des autres produits, le dévelop-
pement du commerce international a été peu
important ces dernières années, et pour d'au-
tres les échanges ont peu varié ou meme ont
baisse. On pourrait donc s'attendre que le ni-
vea,u des échanges de ces produits ne suive pas,
ou de très loin seulement, le développement de
Pactivité industrielle mondiale, ou qu'il réagisse
tout au plus de faeon limitée aux fluctuations
de cette activité.

En fait, c'est ra.rement le cas. Ce rapport doit
effectivement s'orienter h long terme veis la
baisse pour les produits dont le commerce in-
ternational s'est développé plus lentement que
la production industrielle mondiale. Mais ce re-
cul semble s'étre effectué généralement par éta-
pes. Pendant un certain nombre d'années, le
niveau du commerce international réagit en haus-
se, eomme on l'a déjh noté, h un accroissement
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de l'activité industrielle mondiale. Puis on as-
siste h une chute de ce niveau, analogue à celle
que Pon a enregistrée après la seconde guerre
mondiale dans le volume des échanges (scia-
ges résineux, par exemple). Apres chaque nou-
velle chute, il a,rrive souvent que l' inclinaison
de la courbe de régression soit moins prononc6e,
c'est-h-dire que le niveau des échanges réagisse
plus faiblement h l'accroissement de Pactivité
économique mondiale.

Prodaits de l'aevarie. La, viande, les produits
laitiers et les celas, par exemple, comptent
parmi les produits dont on sait que la consom-
mation augmente avee le revean. et on aurait
pu prévoir que l'élévation des revenus par habi-
toa consécutive h l'industrialisation aurait con-
cluit h une forte expansion de leur conunerce.
On a déjh montré dans les tableaux TIT-4 et,
III-6 que tel n'avait pas été le cas. Le volume
du commerce international de la plupart des
produits de l'élevage a tendu à baisser par rap-
port aux années d'avant-guerre, et le prix réel
d'un certain nombre de ces produits a également
tendu h fléchir, de sorte que la contraction des
échanges a été encore plus forte en valeur réelle
qu'en volnme. La production de l'élevage cadre
bien avec un grand nombre d'économies agricoles
développées et, en se spécialisant dans Pélevage
et en important des aliments du bétail; les agri-
culteurs d'Europe occidentale, principale région
importatrice, ont été en mesure de tirer de peti-
tes exploitations des revenus qu'ils auraient diffi-
cilement obtenus avec la settle production des
cultures. L'élevage a done été encouragé, et
Faccroissement de la demande de viande et de
produits laitiers a éte couvert en grande partie
par le développement de la production intérieure
des pays industrialisés.

Si le commerce international des produits de
l'élevage n'a pas réagi ces derniers temps A, Pac-
croissement de Pactivité économique; il n'en a
pas toujours été ainsi. Le graphique
par exemple, indique le rapport entre la valenr
réelle du commerce mondial de fromage et l'ac-
tivité économique. Il ressemble aux graphiques
analogues qui ont été établis pour le beurre,
les ceufs, la viande de bceuf et de vean, la viande
de mouton et d'agneau, et le bacon il peut
étre considéré, comme représentatif de la situa.-
tion de tous ces produits alimentaires. De 1921
h 1932, la valeur réelle du commerce interna-
tional de fromage a suivi d'assez près le niveau
de la production industrielle mondiale l'ex-
ception des Etats-Unis, qui sont normalement
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exportateurs nets de ce produit). Cependant,
le niveau relatif des echanges internationaux
a fortement baissé par la suite, bien que, com-
me on pourra l'observer, un nouveau rapport
semble s'étre etabli temporairement h. partir de
1934-38. Depuis la seconde guerre mondiale, on
.ne releve guere de couélation et, ta,nt que les
tendances aetuelles se maintiendront, il ne sem-
ble pas que ron puisse prevoir une forte ele-
vation du niveau du commerce international du
fromage et de la plupart des autres produits
de l'éleva,ge.

Sucre. On sait que la consommation de sucre,
elle aussi, suit l'augmentation des revenus, et ce
encore plus rapidement que la consommation
des produits de l'élevage. Cependa,nt, lh encore,
l'accroissement des echanges est demeure en re-
taxd sur l'expansion de la demande et de la con-
sommation. En effet, le suero est le produit type
pour lequel un grand nombre de pays, tant
developpés que sous-developpes, se sont effor-
ces de suffire davantage à leurs besoins.

Les tres fintes fluctuations des prix du su-
cre au cours des annees vingt ont fausse tous
les rapports entre Factivite economique
dial° et la valeur reelle des échanges, et n'eme
depuis cette epoque on n'a pas observe d'étroite
correlation. Il semble cependant qu'il y ait en
de 1921 h 1931 un certain- rapport entre le ni-
veau de la procluction industrielle mondiale et
le volume des echanges internationattx (gra-
phique Depuis 1933, le volunle, tant
total que par habitant, de ces echanges a réagi
beaucoup monis nettement, quoique de façon as-
sez regulière, h l'accroissement de l'activite eco-
nomique. Il faudrait proceder h une etude plus
approfondie pour déterminer dans quelle me-
sure le ralentissement de l'expansion du com-
merce sucre (et, des produits de l'élevage)
observé dermis les annees trente, a été imputable,
d'une part, h la lenteur de l'accroissement de la.
consommation et, d'atare part, h l'essor de la pro-
duction intérieure des pays importateurs. Ton-
t efois, on 11' a relevé jusqu'ici atteun indice de
changement dans les tendances enregistrees re-
eem ment.

thitte8 v(Wtales et oléayinelt.r. On a group6
les principales liudes vegetales comestibles et
les oléagineux '1en raison de la grande inte,r-
changeabilité de ces produits, et la valeur réelle

" Huile de coco, d'arachilles, de palwiste, de soja.
de palme et d'olive, et oléagineux correspondants.
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globale de leur commerce international par rap-
port h la production industrielle mondiale est
indiquée da.ns le gra,phique

L'examen de ce graphique fait apparaitre un
rapport assez stable entre le commerce interna-
tional et le niveau de la production industrielle
mondiale de 1920 h 1930 ou 1931, une réaction
h retarde ment au tléchissement de l'activité eco-
nomique durant la crise, et l'apparition d'un
nouveau rapport de 1934 h 1938. Après la secon-
de guerre mondiale, le niveau des echanges mon-
diaux a de nouveau baisse par rapport h. l'ac-
tivité économique mondiale, mais l'inclinaison
de la eourbe de regression n'a pas -sensiblement
varié jusqu'en 1952. A partir de cette date, le
niveau relatif des echanges a ete plus bas qu'au-
paravant et certains renseignements semblent
indiquer l'établissement d'un nouveau rapport,
les échanges réagissant de fa9on moins marquée

l'accroissement de ractivite industrielle. 1.1 est
probable qu'une etti de plus approfondie permet-
trait de déterminer la mesure dans laquelle ces
baisses successives ont été provoquées par des
faeteurs tels que la forte expansion de la pro-
duction interieure d'huiles de soja et d'araehide
aux Etats-linis et le développement considera-
ble de l'emploi des détersifs aux dépens clu savon.

En ce qui eoncerne les imites 11011 comesti-
bles, on ne dispose de données que pour la grai-
no et l'huile de lin. Il y a eu un rapport constant
entre la valeur reelle du commerce mondial et
le niveau de la production industrielle de 1920
h 1929. Depuis lors, toutefois, le niveau rela-
tif du contuerce international a baisse par eta-
pes et ne represente plus qu'une fraction de son
ancienne valeur.

1rrtit.8 el 1»-odait8 ty.18e. de 1).018. Les echan-
ges internationaux ont beaucoup varié au sein
de ce groupe. Par exemple, la valeur réelle
du commerce international des bananes a subi,
sauf pendant les années frente, une hausse
comparable h celle du commerce du café et du
cacao, et a suivi de prés l'évolution de l'aeti-
vite economique mondiale. Le commerce des
bananes, eomme celui de ces deux atares pro-
duits, a progressé assez lentement depuis la se-
conde guerre mondiale, et Faccroissement de la
demande s'est refleté principalement dans le ni-
veau des prix de d6tail qui a dépasse de 50 h
pour ceta le niveau moyen de Pentre-deux-
guerres (graphique

La valeur reelle du commerce i ternational
des oranges a augmenté plus lentement et son
rapport avec le niveau de l'activite economique



mondiale e.st moins stable si l'un ne comprend
pas les Etats-Unis comme exportateurs d'oran-
ges. Il est toutefois surprenant de constater
qu'ilsemble y avoir eu un rapport assez constant
entre le volume des échanges et l'indicateur de
la demande, de 1921 à 1955, sauf pendant la
crise et la guerre d'Espagne (graphique III-14F).
Depuis la seconde guerre mondiale, le prix reel
des oranges a éte inférieur de 20 a 25 pour cent

la moyenne de l'entre-deux-guerres, et la va-
leur réelle (les échanges n'a done pas augmente
aussi vite que leur volume.

Les pommes, les raisins secs et le vin ont éga-
lement été étudies. En ce qui concerne les pom-
mes, l'évolution récente des échanges internatio-
naux a été analogue à celle qui a &té enregis-
trée pour le fromage et d'autres produits de
l'élevage. La periode pendant la,quelle la valeur
réelle du commerce a SUiVi l'accroissement de
la pinduction industrielle mondiale a pris fin
avec la crise des alinees ti-ente. Le commerce
international des pommes n'a pas decid imme-
diatement, mais à partir de 1936, et surtout de-
puis la seconde guerre mondiale, le volume et,
plus encore, la valeur reelle des échanges ont
beaucoup baissé par rapport au niveau de
l'activité economique mondiale.

L'évolution du commerce international des
raisins secs a éte', dans l'ensemble, analogue a
celle des pommes. Le volume du commerce in-
ternational s'est assez bien maintenu depuis
seconde guerre mondiale mais la baisse de la
valeur recite a été légerement plus forte que pour
les ponunes, de sote que l'augmentation de la
valenr totale a efe. faible. _La meme remarque
s'applique au vin, pour lequel l'accroissement
du vOlume des echanges euregistre apres la guer-
re a été annule dafis une la,rge mesure par la
baisse des prix réels. Cependant, il «va pas de
riette correlation entre les chiffres globaux du
eommerce mundial du vin et l'accroissement de
l'activité economique.

Céréa les . A u .s de ces dernières dizaines
d'annees, le en in 111 (TM international du bici
ete conditionne bien da,vantage par les réper-
cussions de la guerre et les politiques d'autarcie,
que par le jeu normal des t'orces économiques.
outre, les niveaux de prix ont ete fortement in-
fluences pm les accords internationaux sur les
produits et, le niveau des prix intérieurs de sou-
tien. Ii s'ensuit qu'il n'existe pratiquement, aucun
rapport entre le volume, du commerce mondial e
le niveau de l'activité industrielle, et e'est du-
rant la période 1923-27 que l'on a observé pour
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la (temiere fois une corrélation tres stable entre
ce niveau et la valeur réelle des échanges mon-
diaux. La pénurie alimentaire d'apres-guerre
provoqué un accroissement marque du commerce
international, mais depuis peu on enregistre de
nouveau une tendance a la baisse (graphiques
III-15A et III-15B).

De 1923 à 1928 inclusivement, le commerce
international des céréales secondaires (maYs et
orge seulement) s'est aligné assez étroitement,
tant en volume qu'en valeur, sur l'activite éco-
nomique mondiale, et un nouvea,u rapport s'est,
établi à un niveau inférieur apres la dépression
de 1934 jusqu'a l'ouverture des hostilités. 'De-
puis la seconde guerre mondiale, les échanges
mondiaux de cereales secondaires ont fortement
diminué par rapport au niveau de l'activite in-
dustrielle (graphique III-15C). Un grand nom-
bre de pays importateurs se sont el-Torees de li-
miter leurs achats de cereales secondaires
l'étranger en augmentant leur propre production,
en améliorant leurs paturages et leurs procedes
de conservation des graminées et en perfection-
nata leurs méthodes cl 'alimentation animale.
l'on tenait compte d'autres cereales fourrageres,
confine le millet et le sorgho, sur lesquelles on
ne posséde pa,s encore de données, le niveau du
commerce. au eours de cette période appa,rai-
trait legèrement plus elevé.

Bien que les princlpaux pays importateurs (le
riz ne soient pas inclustrialisés, il a existe jus-
qu'en 1927 un rapport assez étroit sur le plan
mondial entre le commerce de ce produit et
l'aetivite industrielle, et il semble que la situa-
tion econoinique des pays industriases ait in-
finé, dans une large me.sure, sur celle des pays
d'Extreme-Orient, (graphique III-15D). Cepen-
dant, apres 1927, il n'y a guere eu de correlation
entre le volume des échanges et le niveau de l'ae-
tivité éconoinique mondiale, et, la valeur du
commerce international a fléchi par (tapes.
puis la seconde guerre mondiale, le volutue (lu
commerce, mondial du riz a fortement baisse
l'on n'a pas enregistré de rapport net entre le
commeree du riz, tant en volume qu'en valeur,
et le niveau de l'activité économique mondiale.

:Tutres lyodalts ((aro malignes » Outre le ca-
cao et le café, qui ont eté deja, examines, l'etude
a porte sur le thé, le poivre et, le tabae. De-

puis la dépression des alinees tiente jUtiqU'ell
1953, on n'a ipas enregistre de véritable expan-
sion du commerce international du t,/,(.

1954 et 1955, les prix réels et la valeur totale
des échanges ont fnrtement augmente, probable-
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GRAPHIQUE III-15. Commerce mondial de certaines céréales, du thé, du tabac, et niveau
de la production industrielle mondiale

(1920-38 = 100 ; échelle logarithmique)
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GRAPHIQUE III-16. Commerce mondial de certains produits des péches et des fibres industrielles,
et niveau de la production industrielle nnondiale

(1920-38 100 ; échelle logarithmique)
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ment en raison surtout d'un déplacement de la
demande provoqué par les prix élevés du café.
Il est encore trop tôt pour cure si ce changement
est susceptible de durer (graphique III-15E).

La valeta réelle du commerce mondial du
poivre (blane et noir seulement) était jusqu'h
ces derniers temps en rapport étroit avec le ni-
veau de l'activité economique mondiale, bien
qu'en 1936 elle ait fortement baissé par rapport
h ce niveau. Le rapport qui s'est établi ensuite
s'est maintenu jusqu'en 1953 en dépit d'un net
recul du volume des échanges et de 1950 h 1952
les prix reels out 616 de dug A. six fois supérieurs
A, la moyenne de l'entre-deux-guerres. En 1954
et 1955, toutefois, le volume du commerce a
augmenté, mais confine il y a eu en m'eme temps
une baisse proportionnellement plus forte des
prix, la valeur réelle des échanges internationaux

aettement diminué.
La valeur Peelle du commerce international du

lobar, a. également suivi d'assez pres Vévolution
de la, production industrielle mo.ndiale (non coin-
pris les Etats-Unis) !mils n'a réagi que faible-
ment aux variations de l'activité 6conomique.
Le niveau relatif des échanges semble avoir
baissé apres 1925, mais le nouveau rapport, qui
s'est etabli a été maintenu pendant toute la
crise jusqu'en 1938. Apres la second° guerre
inondiale, le commerce a de nouveau baissé et
a, réagi encore plus faibleinent A l'aceroissement
de l'a,ctivité économique. En regle genérale, le
volume, et la. valeta' relative des echanges
sont suivis d'assez pres, mais on ne releve
jusqu'ici audin indice d'une expansion marquee
(gra,phique I11-15F).

Prodni18 ncr 1Wche8. On tie possede des données
appropriées pour la presento analyse que pour
trois produits: la farine de poisson, la motile salée
et le hareng salé. Le commerce international de la,
la,rine de poion s'est développé aNee une très
grande rapidite du fait de l'expansion de la pro-
duction a,nimale ba,sée sur les aliments du bétail
importes, et en 1954 son volume représentait eiaq
rois, et sa, valeur réelle six fois, le niveau moven
de rentre-deux-guerres. L'evolution a été, beau-
coup moins favorable pour la /florae 8a/4e et le
/wren(' 8oli. Avant, la erise des minks trente,
le commerce, international de ces deux produits
leadait, dans une certaine mesure, h suivre le
développement de l'activite économique mon-
diale, mais depuis cette époque jusqu'en 1949-50,
on a enregistré une baisse plus ou moins continue
du volume, en chiffres absolus, et, de la valeur
réelle du commerce international. Le commerce
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de la morue salée a diminue principalement du
fait de la plus grande autarcie des pays de la
peninsule ibérique, alors que le commerce du
hareng sale a surtout souffert de l'interruption
des échanges enre l'Europe oceidentale et orien-
tale. Depuis 1951, on a observe, notamment
pour la morue salée, certains indices d'une reprise
partielle des echanges (graphiques III-16A (nt
III-16B).

Fibres indnstrielle8. Le volume des echanges
internationaux de colon a tendu h diminuer de-
puis le milieu de 1925 et son evolution ne sem-
ble a,voir que peu de rapport a,vec le niveau
de l'a,ctivité industrielle mondiale. La va,leur
réelle des échanges a subi une baisse analo-
gue et constitue un bon exemple de la ten-
dance qu'ont ces baisses h intervenir par étapes
(graphique III-16C). On a observe une evolu-
tion parallele de la valeur réelle du commerce
international du coton et de ractivité industrielle
de 1920 A, 1925 inclusivement ce rapport s'est
6ta,bli ii un niveau réduit de 1927 h 1933, et
A: un niveau encore plus ba,s de 1947 h 1951.
Entre ces périodes, et depuis 1951, la valeur
réelle du commerce international est tombée ou
est restée inchangée en dépit de l'essor de l'acti-
vité économique mondiale.

Une etude plus approfondie permettrait pro-
ba.blement d'évaltier l'importance du róle qu'ont
joue dans la contraction du commerce des fac-
tears tels que le développement de la production
de toton dans des pays mitres que les principaux
pays exportateurs, la creation d'industries tex-
tiles dans les pays sous-développés, et
tion croissante de la rayonne et d'autres fibres
synthetiques. eette etude permettrait pent-etre
aussi de faite quelque hunière sumr les raisons
pour lesquelles le fléchissement du commerce,
s'est produit, non d'une fason continue, mais en
trois temps. Ainsi, la première baisse est inte,r-
venue apres trois annees durant lesquelles les
prix avaient atteint une moyenne exceptionnel-
lement elevée, et la troisieme apres la forte
hausse des prix enregistrée pendant le boom
consécutif au conflit coréen. Cependant, les prix
du coton et l'activité economique genérale com-
mencaient h se relever de la crise lorsque la se-
conde baisse s'est produite en 1933, et dans ce
eas le volume des 6changes a été touché avant
le niveau des prix.

Le volume des échanges de bine a progress6
lentement et, volume pour le cacao, la pénurie
relative des approvisionnements a provoqué
depnis la seconde guerre mondiale une reaction



très vive des prix qui ont augmenté par rapport
au niveau de Factivité economique et de la deman-
de mondiales. De 1952 h 1954, les prix moyens
réels ont dépassé de près de 40 pour cent la
moyenne de Pentre-deux-guerres, et la hausse, bien
entendu, a été beaucoup plus forte encore pendant
le boom coréen. Il n'y a guère eu de rapport entre
le volume des échanges et les fluctuations de l'acti-
vité économique mondiale, et pendant la plu-
part des années qui ont suivi la seconde guerre
mondiale, il n'a dépassé que de 10 h 20 pour
cent le niveau de Pentre-deux-guerres. Au cours
de ces dernières années, la valeur réelle des khan-
ges mondiaux a augmenté de quelque 60 pour
cent environ et, jusqu'au boom coréen, elle a suivi
d'assez pres l'évolution de la production indus-
trielle mondiale. Néanmoins, il ressort de cer-
tains indices que les facteurs qui ont entravé
le commerce mondial du coton commencent
agir également sur celui de la laine et, depuis
la seconde guerre mondiale, la valeur réelle des
échanges internationaux a baissé par rapport au
niveau de Factivité économique mondiale (gra-
phiques III-16D et III-16E).

Dans l'entre-deux-guerres, les échanges i nter-
nationaux de jute brut se sont alignés assez
étroitement, tant en volume qu'en valeur, sur
l'évolution de Pactivite industrielle mondiale,
sauf de 1925 h 1920, période durant laquelle
valeur des échanges a sensiblement augmenté
par rapport h cette activité (graphique III-16F).

Depuis la seconde guerre mondiale, le niveau
du commerce international (non eompris, pour
des raisons de eomparabilité, les échanges en-
tre l'Inde el le Pakistan) a baiss6 par rapport

Pactivité industrielle mondiale. Le volume des
éehanges a réagi moins fortement h Pexpansion
de cette activité, tandis que leur valeur réelle
n'a, cessé de baisser depuis le boom dfi h la guerre
de Cork, durant lequel les prix avainut atteint
un niveau élevé. 11 est probable que le fléohis-
sement des échanges de jute brut est imputable,
pour une large part, h l'emploi de plus en plus
répandu de sacs en papier et h la tendance crois-
canto an stoekage et arll transport des eéréales
en vrac.

CONCLUSIONS GENERALES ET
ORIENTATION DES TRAVAUX
FUTURS

Les études de produits présentées dans la sec-
tion qui précède font ressortir de manière frap-
pante toute l'importance de la erise des années
trente en tant que tournant de l'évolution du
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commerce international des prodt its agricoles.
'De 1913 h 1930, les echanges de presque tous
les produits agricoles étudiés ont connu une ex-
pansion assez régulière, qui correspondait
l'accroissement général de l'activité économi-
que mondiale, et prolongeait l'expansion com-
parable amorcée quelques dizaines d'années
avant la première guerre mondiale (graphique
111-5). Mais, après 1930, les échanges de produits
agricoles se sont peu ou pas développés, sauf
pour un petit nombre de produits tropicaux et
de matières premières industrielles d'origine agri-
cole, difficiles à. produire dans les pays industriels
qui en sont les principaux acheteurs.

C'est ainsi que, de 1913 h 1927-30, le volume
de la production industrielle mondiale a aug-
menté de 40 pour cent (29 poni cent non compris
les Etats-Unis) et que le volume des échanges
de produits agricoles s'est également accru de
40 pour cent " ; toutefois, par suite de la baisse
relative des prix agricoles, l'accroissement en va-
letr réelle n'a été que de 17 pour cent.

De 1927-30 h 1954-55, l'accroissement de la
production industrielle mondiale a été beaucoup
plus rapide et a atteint 130 pour cent (106 pour
cent non co mpris les Etats- Unis). Mais en 1954-55,
la valeur réelle des échanges de produits
agricoles a tout juste regagné son niveau de
1927-30 ; quant an volume de ces échanges,

diminué de pres de 10 pour cent.
Il est particulièrement intéressant de comparer

l'évolution des échanges, produit par produit,
an cours de ces deux périodes. De 1913 h 1927-30,
quatre settlement des produits étudiés n'ont pas
vu augmenter la valeur réelle de leur commerce,
et un grand nombre des hausses les plus impor-
finites ont eté enregistrées par des produits dont
la comiso in illation tend h eroitre avec le revenu
(finits frais, viande et produits laitiers, par
exemple). 'Par ailleurs, de 1927-30 h 1954-55, la
valeur réelle du commerce d' un peu plus de la
moitie des produits étudiés a fléchi, et la baisse
a éte partieulièrement marquée pour les pro-
duits de l'élevage et certains fruits (tableau

Rion ne laisse encore présager d'éven tuelles
modifications clans les facteurs étudies plus haul:
qui semblent déterminer les tendances réeentes
de révolution chi commerce international des pro-
(lints agricoles Ainsi, sauf en cas de modifica-
tion importante d'ordre politique, par exemple

15 Toutes les estintations stir le nivean des échan-
ges de procluits agricoles ,données tlans ce paragraphe
ne 'font pas entrer en ligne de compte les proclaits
des pCieltes et des forRs.



orge seulement.
'Renseignements non disponibles pour la mitriode pr6endente.

en matiere d'écoulement des exeedents, ii setn-
ble peu probable que ron assiste, dans nu ave-
nir immediat, h un accroissement imp.ortant des
echanges pour les biens susceptibles d'are pro-
(Iuits a,isément daus les principaux pays indus-
triels, ou qui eedent de plus en plus la place
des produits synthetiques .de remplacement. En
revanche, il est probable que le commerce in-
ternational des produits agricoles faisant l'objet,
de la part des grands pays industriels, d'une
demande acerue ne pouvant être satisfaite que

1.07

par un accroissement des importatiot conti-
nuera à suivre un développement parallelo h

celui de ractivite 6conomique mondiale.
S'il faut voir dans l'aceroissement de la pro-

duetion nationale dans les principaux pays im-
portateurs l'une des principales raisons pour
lesquelles les t.",changes de nombreux pays agri-
coles ne se sont pas développés, on doit s'atten-
dre que le niveau de la production mondiale de
ces produits bien plus que celui de leurs echan-
ges soit en rapport avec l'accroissement
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l'activité industrielle et de la demande mondiale,
said évidemment dans la mesure où le develop-
pement de produits synthétiques de remplaCe-
ment réduit le marché mondial. Le même rai-
sonnement devrait étre valable pour une écono-
mie plus restreinte mais relativement autonome.

Une première comparaison donne h penser
qu'il existe en fait une relation assez étroite en-
tre la production mondiale de coton et de sucre
par habitant et la production industrielle mon-
diale par habitant. Le niveau relatif de la pro-
duction de ces deux produits par habitant avait
baissé après la deuxième guerre mondiale ; en
ce qui concern° le coton, la reaction apparente

l'aecroissement de l'activité industrielle avait
(Ste plus faible. L'occasion ne s'est pas encore
presentee d'examiner cette question plus h fond,
mais il y aurait peut-être une autre manière
de l'aborder, soit sur le plan mondial, soit par
regions, ce qui pourrait notamment jeter quel-
que lumiere sur certaines questions; par exem-
ple l'apparition des excédents agricoles.

Cependant, nous l'avons déjh souligné, la ma-
nière dont le probleme a été traite dans la sec-
tion précédente fait qu'il ne s'agit essentielle-
Inca que d'une etude préliminaire d'un dontaine
nouveau ; Cost ce qui explique qu'il ait fallu
l'aborder sous un angle assez general, et que nom-
bre de questions soient restées pendantes. II s'en
dégage cependant assez de données pour se faire
une idee de eertains des prineipaux facteurs qui
influent sur l'évolution des echanges internatio-
naux de produits agricoles, et pour asseoir sur
des bases plus sfires qu'auparavant l'estimation
des perspectives cl 'exportation des principaux
produits agrieoles.

Certes, on pourrait pousser beautoup plus loin
l'étude des différents procluits et, par exemple,
subdiviser le marché international en secteurs,
comme on l'a fait plus haut pour le caoutchotte
et le café, effectuer sur des bases analogues l'etude
de la tendance des disponibilites poni' l'exporta-
tion, ou tenter d'évaluer (par exemple par la
méthode des correlations multiples) l'importance
relative des différents facteurs qui tendetlt h
Meyer ou h abaisser le niveau du commerce in-
ternational de tel ou tel produit.

On pourrait (311COIT procéder autrement, et
prendre un pa3rs determine ou une region plus
étendue, l'Europe oceidentale par exemple, et
étudier par des méthodes analogues l'accrois-
sement du débouché offert par ce pays ou cette
region aux produits agricoles, la mesure dans la-
quelle l'augmentation de la demande de chaque
produit principal a été couverte par la produc-
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tion intérieure ou par les échanges, ainsi que les
facteurs qui ont joué pour arriver h ce résultat.

Il semble également possible, h l'aide des don-
nées clont on dispose actuellement, d'appliquer
aux marches internationaux les méthodes d'ana-
lyse et de prevision des prix déjh connues pour
les marches nationaux. Il est evident en effet
on l'a bien vu pour le café au cours des années
trente que l'expansion du marche in ondial
ne garantit pas contre la chute des prix si l'offre
dépasse momentanément le niveau de la (tern ande.
L'occasion ne s'est pas encore présentée de pro-
ceder h des etudes de ce genre qui posent, pour
la plupart des produits, des problèmes complexes
de substitution ; on a cependant effectue, à. l'aicle
d'une méthode simple, une etude h propos du
cacao. Afin d'éliminer l'influence des modifica-
tions du niveau de l'offre, on a pris toutes les
années où les exportations de cacao par habi-
tant out (AC approximativement les m 'ernes
pour ehaque groupe d'années où Foffre a ete
egale, on a constate une relation assez étroite
entre la x,aleur unitaire moyenne (prix), et le
niveau de l'activité industrielle mondiale prise
comme indicateur de la demande mondiale.
mesurant les deviations des eourbes de regression,
oil a constaté qu'il était possible de caleuler
année par atmée les niveaux des prix « proba-
bles qui se :tout trouvé concorder assez étroi-
tement avec les niveaux des prix reels, sauf
COW'S des premières années de la crise des années
trente. En partieulier; les prix ealculés refletaient
presque exaetement la montée en flèche des va-
leurs survenue après la deuxième guerre moll-
Hale. Cette étude pourrait sans aucun doute
etre considerablement améliorée par des me-
thodes plus poussees, surtout si l'on possédait
des renseignements sur le niveau des stocks.

une des ditlieultés que rencontre l'applica-
Hon de la methode d'analyse it la prevision des
prix est la frequence avec laquelle semblent se
produire des déplacements plus ou moins brusques
du niveau général du commerce international
par rapport h l'activité économique mondiale.
L'examen des graphic:1 ties de la section précedente
nous a permis de relever de nombreux cas of"
s'est produit, une année donnee ou au cours d'une
période de deux ou trois ans, une brusque rup-
ture qui amenait les échanges h. un niveau diffe-
rent par rapport h la production industriefle. A
ce phenomène correspond souvent une reaction
différente, généralement moins forte, it des mo-
difications du niveau de l'activité industrielle.
De tels déplacements représentent, semble-t-il,
une brusque modification de l'«ordre de grandeur



du marché ; il est d'ailleurs intéressant de
noter qu'on a observe de brusques ruptures du
méme genre sur le marché intérieur des Etats-
Luis, at elles semblent traduire des changements
dans les goats des consommateurs ".

Dans un petit nombre de cas, presque tous
localises au début de la crise cles années trente,
le déplacement s'est, fait dans le sens de la hausse;
peut-être alors s'explique-t-il par le clécalage
dans lequel la consommation et les échanges
se sont adaptes à l'abaissement du niveau de
l'activite economique et des revenus.

Mais le déplacement se fait beaucoup plus fré-
quemment dans le sens d'une baisse du niveau
des échanges. Si les causes du fléchissement sont
généralement assez claires, il n'en est pas de

Veit% par exempt°, 14. Staehle « Relative Prices
and Postwar Markets for Miintal Food Products ».
Quarterly Jourmit of 1-;OrM0»lie.,;, f6vrier 1945.
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méme des raisons pour lesquelles il s'effectue
si souvent non d'une manière suivie, mais en
plusieurs temps. Parfois ces baisses brutales du
niveau apparent de la demande semblent suc-
ceder h une periode de prix anormalement éleves.
mais ce fait est loin de tout expliquer. Elles cons-
tituent de toute evidence un element supple-
mentaire d'incertitude, et tant que l'on n'en
connaitra pas mieux la genèse, on ne pourra,
firer pleinement parti des données pour prévoir
l'évolution probable du commerce internatio-
nal ou des prix sur les marchés mondiaux.
est done nécessaire d'aborder le problème ave,c
prudence. Néanmoins, les etudes préliminaires
presentees dans la section precedente semblent
ouvrir la voie à une etude plus systematique des
echanges internationaux de produits agricoles.
Nous esperons que l'occasion lions sera, donnee
de l'entreprendre d'une façon plus approfondie.



Chapitre IV - PÊCHES MONDIALES : TENDANCES ET

PERSPECTIVES GÉNÉRALES - EXEMPLES PRIS

DANS CERTAINS PAYS

CARACTÉRISTIQUES DE LA PRODUC-
TION ET DU COMMERCE MONDIAL
DU POISSON

Généralités

Pour faire rhistorique des pêches mondiales
et établir des previsions sur revolution des pé-
ches, il est indispensable de tenir compte de
deux facteurs qui exercent une influence pré-
dominante sur la majeure partie de la produc-
tion mondiale de poisson.

Tout d'abord, la péche offre essentiellement
les caractères de la chasse. La plupart des peu-
plements de poissons qui ont de rimportance
du point de vue commercial vivent en liberte
et leurs mouvements échappent au contrôle de
l'homme; ils se trouvent surtout dans les océans
oft personne ne peut exercer un droit exclusif
de propriété. Aussi est-il extrémement difficile
de prévoir les tendances de la production et les
résultats d'une campagne de péche déterminée.

En second lieu, le poisson est extrémement
périssable et ce caractère a commandé, dans une
large mesure, l'utilisation des prises et leur dis-
tribution dans le temps et dans l'espace.

Les effets de ces deux facteurs sont cumula-
tifs, car la nature périssable du produit aggrave
les problèmes poses par les fluctuations saison-
nières ou sporadiques des quantités péchées, et
la difficulté de prévoir le volume de la produc-
tion est accentuée par les variations soudaines
des arrivages.
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En conséquence, les principaux progrès sont
survenus lorsque l'influence de ces facteurs s'est
trouvée réduite, soit par suite d'avantages na-
turels, soit en raison de l'existence de moyens
techniques appropries.

Principaux centres de production

On estime que le volume mondial des prises
de poissons, crustacés, mollusques et autres spe-
cimens de la faune et de la flore aquatiques,
rexception des baleines, est passé de 20 millions
de tonnes en 1947 (contre 22 millions de tonnes
en 1938) à un niveau se situant entre 27 et 29
millions de tonnes durant la période 1952-55.

La part la plus importante de la production
mondiale est fournie par un très petit nombre
de pays. Les quantités globales pêchées par les
six principaux producteurs (Chine, Etats-Unis,
Japon, Norvège, Royaume-Uni et U.R.S.S.)
ont atteint chaque année, depuis 1950, 14 mil-
lions de tonnes, soit 50 pour cent du volume
mondial. Sept autres pays assez gros produc-
teurs (Allemagne occidentale, Canada (y com-
pris Terre-Neuve), Espagne, France, Inde, In-
donésie, Union Sud-Africaine, y compris le Sud-
Ouest africain) ont fourni 4 500 000 tonnes, soit
16 pour cent du total mondial. Les quantités
pêchées par les 17 pays faisant partie du groupe
des 30 Etats qui produisent annuellement dlus de
100 000 tonnes chacun se sont élevées à 4 mil-
lions de tonnes par an, soit 14 pour cent du vo-
lume mondial. Il ressort de ces chiffres que
production de poisson des 30 principaux pays
producteurs s'élève à 22 500 000 tonnes, soft 80



pour cent du total mondial; les autres pays
pris collectivement ont produit environ 5 500 000
tonnes par an, soit 20 pour cent de ce total.

Certaines espèces qui ont l'habitude de voya-
ger par banes, et qui, de ce fait, peuvent are
péchées en grandes quantites, représentent un
pourcentage important des prises de ces pays.
Un quart du volume de la production mondiale,
soit entre 0 et 7 millions de tonnes, est compose
de harengs, de sardines, d'anchois, de menha-
dens, de pilchards, etc., alors que les plises de
morue, de merlu, d'églefin, etc. s'élèvent
von h 4 millions de tonnes, soit en viro'' un
sixième du volume total.

L'étude des quantités péchees par les prin-
cipaux pays producteurs montre que leur pro-
duetion se compose, pour une bonne part, d'es-
peces appartenant aux deux groupes précités
qui, de ce fait, prédominent sur le plan mon-
dial. Pans un grand nombre de ces pays, la pe-
che porte presque exclusivement sur ces deux
groupes d'espèces.

L'importante production de la Norvège (1,5
h 2 millions de tonnes par an) se compose sur-
tout de hareng et de morue que l'on trouve
abondance près de ses c5tes. De m'eme, le Royau-
me-Uni produit annuellement environ 1 ni il-

lion de tonnes de poisson et surtout du hareng
et de la morue. Méme des pêches aussi variees
que celles des Etats-Unis, qui produisent envi-
ron 2 500 000 tonnes chaque année, reposent
principalement sur un assez petit nombre d'es-
pèces : menhaden, thon, hareng, églefin, sébaste,
salmon et crevette; le menhaden, par exemple,
représente 40 pour cent du montant total des
quantités pechées. Les prises du Canada, qui
sont de l'ordre de 900 000 tonnes par an, com-
prennent surtout de la morue de l'Atlantique
et du saumon et du hareng du Pacifique. Les
quantités pêchées par l'Union Sud-Africaine (y
compris le Sud-Ouest africain), qui atteignent
cluelque 600 000 tonnes, sont composées surtout
de pilchards, de maasbankers et de merlu du
Cap. Ces espèces prédominent aussi dans la pro-
duction de l'Angola. Les péches maritimes du
Maroc reposent presque uniquement sur la sar-
dine. Dans un certain nombre d'autres pays
producteurs importants, à savoir le Panemark,
la Fra,nce, l'Allentagne, les Pays-Bas,
le Portugal et l'Espagne, les pêches sont fon-
dees sur quelques especes prédominantes (mo-
rue, hareng, sardine, sebaste, etc.) qui se trou-
vent dans des regions bien définies et que Yon
peut pêcher en grandes quantités. En revan-

che, les pêches maritimes dans une grande par-
tie des eaux du sud et de l'est de l'Asie, de
l'Afrique tropicale et de l'Amerique latine sont
dispersees et reposent sur un gra.m1 nombre
d'espèces différentes.

Il importe également de souligner mportance
des peches intérieures qui représentent environ
10 pour cent du total des ressources, et qui
peuvent etre exploitées assez facilement si on
les compare h certaines péches maritimes.

Il convient également de noter que les Helix
de péche les plus productifs sont situés princi-
palement dans les eaux plus ou moins voisines
des masses continentales de l'hemisphère nord.
ii ne faut cependant pas perdre de vue les pos-
sibilités de developper les péches dans l'hémis-
phère sud, sur le plateau continental et dans
les zones de grand relief sous-marin, à preuve
le rapide développement des peches entre- le
cap de Bonne-Espérance et l'estuaire du Congo,
au large du Chili et, du Peron.

Consomrnation
Les produits de la peche n'entrent que pour

une faible part (peut-etre 1110111S de 10 pour cent)
dans /a consommation mondiale de protéines
animales, mais le niveau de la consommation de
poisson diffère selon les regions. Bien souvent
cette disparite est due, en partie, aux fluctua-
tions du prix du poisson par rapport h celui des
autres deurées et elle ne résulte que partielle-
ment de l'importance relative du poisson dans
les regimes alimentaires nationaux. Dans beau-
coup de cas, elle reflète simplement les differen-
ces qui existent dans la consommation moyenne
de protéines animales.

La consommation de poisson, si faible soit-elle,
représente la majeure partie de la ration de pro-
teines d'origine animale en Inclonésie, aux Phi-
lippines, dans une partie de l'Inde, en Thallande
et dans d'autres pays, alors que méme un niveau
relativement éleve de consommation ne repré-
sente qu'une faible part de cette ration au Royau-
me-Uni, en Allemagne, en Norvège, au Dane-
mark, etc. Le Japon et l'Islande sont des cas
exceptionnels on la majeure partie chine ration
substantielle de proteines animales est fournie
par le poisson.

La difficulté de conservation du poisson a tou-
jours ett une importance primordiale et les ni-
veaux Renick de consommation reflètent surtout
les habitudes que la disponibilité, la regularite
et la forme des approvisionnements en poisson
ont formées sur une longue periode. La consom-



mation varie beaucoup méme à l'intérieur de
regions très peu étendues, comme, par exemple,
entre la côte et l'intérieur, entre les divers grou-
pes culture's, religieux et sociaux, ou entre les
(livers groupes de revenus. Elle est également
caractérisée par les preferences du consommateur
pour les clifferentes especes de poisson (le mer
et d'eau donee, pour les crustacés et les mollus-
ques, comme pour les différents procédes d'em-
ballage dans la glace, de congélation, de séchage,
de salage, de marinage, de mise en conserve et
de conditionnement.

Utilisation

On a cherche h préparer les produits de la
pêche de différentes faç,ons pour résoudre les pro-
blèmes de la distribution et de Pentreposage.
(Immune de ces preparations fait maintenant
l'objet d'une demande plus ou moins spécialisee.
Toutefois, environ 40 pour cent (les ressonrces
disponibles sont toujours fournis aux consomma-
teurs à l'état frais, ce qui indique que dans le
monde entier la distribution du poisson s'effeetue
encore en grande partie sur le plan local.

Le traitement du poisson est pratique depuis
longtemps et il existe aetuellement de multiples
modes de preparation, allant du séchage pur et
simple an soleil, jusqu'au fumage de produits de
qualité supérieure dans des fours modernes. Plus
de 25 pour cent des disponibilités mondiales sont
utilises de cette manière, surtout en Asie, en
Europe orientale et méridionale, en Afrique et
en Antérique latine. Sous sa forme la plus simple,
ce traitement est le procédé de conservation le
plus économique.

Le secteur des produits séchés, sales ou fer-
mentés (par exemple sauces et pates de poisson),
est l'un des plus importants du commerce, du
poisson dans la region indo-pacifique.

La mise en conserve est maintenant très per-
fectionnée et, bien qu'elle n'absorbe que 7 pour
cent du total des disponibilités, elle revêt une
importance partieulière p. our certaines espèces,
par exemple pour le saumon et le thon en Am&
rique d"" Nord, et pour le thon, le hareng, la
sardine et le crabe en Europe, au Japon et en

La surcongélation est le plus moderne des
procédés de conservation appliqué au poisson.
Son usage s'est répandu rapidement en Amérique
du Nord et il s'est diffuse plus lentement en
Europe après la guerre ; mais il joue maintenant
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un 1.61 mportant, 4 pour cent du total mon-
dial des quantités pechées étant congelés.

L'année 1951 a vu l'introduction aux Etats-
Unis de (( baguettes » de poisson, dont la produc-
tion a augment(' rapidement, passant de quel-
dues centaines de tonnes h 30 000 tonnes. Cette
production s'est développee h un rythme ace&
léré dans d'autres pays et bien qu'elle semble
plafonner aux Etats-Unis ces derniers temps,
il se pent qu'elle continue à s'accroître dans
d'autres pays.

Il importe particulièrement de noter que la
production de farines et d'huiles de poisson n'a
eessé d'augmenter cile etait destinee h l'origine
h absorber les issues et les excédents locaux,
mais elle est devenue la principale utilisation de
certains poissons hareng norvéglen d'hiver
(960 000 tonnes en 1954), menhaden des Etats-
Unis (environ 790 000 tonnes en 1954), pilchard
et chinchard de l'Afrique du Sud et du Sud-Ouest
africain (environ 450 000 tonnes chaque année).
Environ imim einquieme du total mondial des gum"-
tites pêchées est- maintenant transformé en fa-
rines de poisson.

Alors que certaines espèces ont tine seule
comme le menhaden et, en Amerique du

Nord, le saumon et le thon qui servent exclusive-
ment, le premier h la production (le farine et les
deux autres h la conserverie, (les especes comme
le hareng, le pilchard, la morue et le merit" peu-
vent etre traitees de différentes façons : conser-
ves, salées-vertes, séchées-salées, ou simplement
séchees, ou encore utilisees poni fabriquer de la
farine de poisson. Il convient de noter que les
moches d'utilisation de ces espèces varient d'un
pays h l'autre et, h l'intérieur (Fun même pays,
d'une saison è. l'autre selon la demande pour -les
différents types de produits finis.

Commerce

Malgré les progrès realises depuis la guerre
dans le traitement poisson, la commerciali-
sation de la plupart des produits de la péche
pour la consommation humaine doit encore
s'effectuer très rapidement et une grande partie
des disponibilités totales est commercialisée A
l'échelon local en vue d'une consommation im-
mediate. Cependant, les progrès realises dans
le traitement du poisson et l'amélioration des
transports ont permis d'étendre graduellement
la distribution des produits de la pêche, de sorte
qu'un quart des prises mondiales entre main-
t enant dans le commerce international sous forme



BLEALT TV-1. Ca. POSITTON DU COM
ENTE RNATIONAL DE P DITTTS DES Pl]CHEs:

MOVENNE I 950-53

PRODUIT

Tous gro upes de tufs
Poisson rrais, refrigére ou

gelé
p,isson séell ou fui
Crustacés et mollusques fra

congeles, seelies, sales. etc.
Poisson en r;cipients hermé-

ti ques

Crustacés et mollusques en
r,:scipients herim-':tiques, .

Prtparations de poissons, crus-
taca'.s et mollusques. . .

graisses cranimaux
aquatiques. brutes ou raf-
Hin'0.;

graisses cires, etc.
d'animaux aquatiques, tral-
tees

Farines de poisson, engrais, etc
Prod uits comestibles divers pro-

venant d'animaux a quati cines

Estimation
Poids net alu poids vil.

aquivalent

Tonaes

2 754 000 5 600 000

617 000

620 000

141 000

287 000

17 000

9 000

544 000

82 000

360 000

9 000

950 000
1 900 000

300 000

900 000

100 000

50 000

1 400 000

de produits traités. La majeure partie de ce
commerce est encore intra-régional mais certains
produits font maintenant l'objet d'echanges ac-
crus entre régions. En poids vif, le volume des
produits h base de poisson qui entrent dans le
commerce international s'eleve h environ
5 GOO 000 tonnes par an. Le tablean IV-1 sur
le commerce des annees 1950-53 en indique la
composition par types de produits.

Progrès techniques

La disparité de developpement technique en-
tre les industries de la peche les plus modernes
et celles qui sont le plus arriérées est si saisissante
qu'elle tend h faire oublier les différences tres
importantes qui existent h cet égard entre les
entreprises de peches les plus efficaces. II est
généralernent exact que, m'eme clans beaucoup
de pays tres developpés, l'industrie de la peche
est restee en retard sur les atares secteurs écono-
migues, notamment l'agriculture, au point de
vue tant de l'application des innovations techni-
ques que des investissements. C'est ainsi que la
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vapeur et l'huile lourde pour la propulsion et
la congélation n'ont été adoptées dans l'ensemble
qu'extrêmement tard, bien que lenrs enormes
avantages fussent clairement démontrés. .

Cet état de dioses peut s'expliquer, au moias
paTtiellemcnt, par les risques que comportent
les investissements dans l'industrie de la peche,
risques qui, poni' une large part, sont dus comme
on l'a (lit au debut du présent chapitre, au fait
que l'on ne peut exercer de contrôle sur les res-
solaces et que le produit est extrêmement pe-
rissable. La brièvete. (lu présent exposé. ne per-
met pas d'aborder les autres facteurs qui contri-
buent cet état de choses. Dans chaque type de
peche, les innovations h introduire et l'anApleur
des investissements à effectuer dépendent du
facteur predominant.

D'importantes peches sont situées dans les
eaux c6tières et mettent en jeu un grand nombre
de petites unités utilisant des méthodes mantienes.
Dans ces opérations h petite distance, le progrès
technique a consiste surtout h améliorer la cons-
truction et la propulsion des petits bateaux de
peche; h utiliser des engins de péche perfection-
nés et motorisés, comme la serme tournante par
exemple; h employer des materiaux synthéti-
ques plus durables, comme le fil de nylon; à dif-
fuser Futilisation dii matériel de détection du
poisson, en particulier de l'écho-sondeur et de
l'asdic. En revanche, la péche de la monte dans
l'Arctique et dans l'Atlantique Nord, la péche
du thon dans le Pacifique et la chasse de la ba-
leine dans l'Antarctique s'effectuent h des mil-
liers de kilometres des ports d'attache. Dans ce
cas, le progrès technique a eté plus manifeste
avec la construction de chalutiers, de « tuna
clippers », de navires-ateliers et de navires-usines
d'un tonnage accru, plus rapides et mieux equi-
pes, comportant les derniers perfectionnements
adoptes dans la marine marchande, tels que echo-
sondeurs, radars, moteurs -Diesel, refrigération et
amélioration du poste d'équipage.

A terre, on a amenage de vastes installations
comprenaat quais ea eau profonde, materiel de
déchatgement motorise, slips, ateliers, fabri-
ques de glace, et une multitude d'industries
annexes. Aussi les bateaux de peche hauturiers
opèrent-il h partir d'un nombre de ports relati-
vement limité où l'on peut utiliser économique-
ment les installations essentielles, alors que les
operations de petite envergure peuvent 'are et
sont souvent conduites h partir d'un grand nom-
bre de petits ports et de lffivres ou m eme im partir
(lu rivage



De même, les progrès techniques realises dans
la distribution du poisson varient beaucoup avec
les regions. Lorsque la distribution du poisson
à. l'etat frais s'éclielonne sur une saison assez
longue, les progres ont surtout consisté à amé-
liorer les transports routiers et ferroviaires, par
exemple en utilisant des wagons et (les camions
isothermes ou réfrigérés, t't utiliser des emballages
plus hygiéniques offrant une meilleure protection
et des moyen frigorifiques pour l'entreposage
de courte durée, h installer des fabriques de glace,
etc. Les changements n'ont pas été tres mar-
ques et ont porté davantage sur les méthodes
que sur le materiel; h cet égard il est probable
que le plus important d'entre eux est l'utilisa-
tion accrue en Europe des transports routiers.

Dans les regions où le poisson surtout lors-
que la saison de débarquement est courte
subit un traitement, la technique a fait l'objet
de recherches et d'améliorations continues, en
particulier en matière de surcongélation, de mise
en conserve et de traitement industriel. Le
traitement se prête facilement h une vaste orga-
nisation industrielle. En Amérique du Nord, en
Europe occidentale, en ,Afrique du Sud et au
Japon, les conserveries, les installations de sur-
congélation et les usines de traitement industriel
ont été progressivement ameliorées, conforme-
meat aux techniques industrielles les plus mo-
dernes. Dans le cas des produits surcongelés,
particulièrement en Amerique du Nord, ces

ameliorations ont éte accompagnées de la crea-
tion de transports speciaux réfrigérés, ferro-
viaires et routiers, d'un réseau d'entrepas fri-
gorifiques h basse temperature et de vitrines
d'exposition et d'armoires réfrigérees poni la
vente au detail.

POLITIQUES GOUVERNEMENTALES
RELATIVES A L'INDUSTRIE DE LA
PECHE

Si on veut situer les politiques et les program-
mes nationaux en matière de peches dans une
juste perspective, il faut les examiner dans le
cadre de la politique économique générale. Le

fait que les gouvernements ont abandonne après
la guerre leur politique de laissez-faire ou &in-
tervention modérée pour se lancer dans un in-
terventionnisme actif, a fortement influe sur l'in-
dustrie des pêches comme d'ailleurs sur beau-
coup d'autres industries.
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Politiques suivies en matière de peches
avant la deuxième guerre mondiale

A quelques exceptions pres, l'industrie des
péches occupe une place relativement modeste
dans l'économie des différents pays. En période
de crise économique, comme celle qui s'est pro-
(lilac avant la deuxième guerre mondiale, cette
industrie s'est done trouvée dans une situation
partieulièrement desavantageuse. Bien que la
baisse générale des prix des denrées alimentaires
se soit répercutée en plein sur le marché des pro-
duits h base de poisson, les gouvernements ont
fait l'objet d'une pression beaucoup plus forte
pour soutenir les agriculteurs que pour aider les
pêcheurs. L'assistance qui a été fournie à l'in-
dustrie des pêches a surtout bénéficie aux sec-
te.urs les plus solides, en particulier lorsque eette
industrie prend part au commerce international
ou °coupe une place importante dans l'économie
alimentaire nationale. Il est exact que dans
Bentre-deux-guerres un petit nombre de pays
ont creel, des institutions de credit et que l'on a
essayé de stabiliser ou de protéger le commerce
par l'établissement de tarifs douaniers et de con-
tingentements; mats, en general, on s'est peu
préoccupé des problèmes économiques et sociaux
qui se sont poses avec une acuite particulière
pour les petits producteurs, qui sont nombreux
et dissembles. Excepté les grandes industries,
telles que celles du saumon et de la morue, qui
clans une certaine mesure ont pu effectuer les in-
vestissements nécessaires pour acquérir un équi-
pement permettant de réduire les cofas afin de
compenser la baisse des prix, les effets de la crise
se sont fait sentir pleinement sur les revenus des
producteurs. La modicité cles recettes s'est
opposée à l'afflux de capitaux de sorte qu'au
début de la deuxième guerre mondiale de nom-
breuses entreprises utilisaient des méthodes
et un équipement périmés. La baisse de la pro-
ductivité des lieux de pêche dans un certain
nombre de regions, et en particulier en mer du
Nord oil operaient de nombreuses entreprises
du nord-ouest de l'Europe, n'a fait qu'aggraver
la pauvreté généralisée des pécheurs.

Il eonvient de rappeler h cet égard que de nom-
breux gouvernements ont édicte une importante
legislation afin de protéger les ressources des
pêches. Une bonne partie de cette legislation s'ap-
pliquait et s'applique QI1COre aux eaux intérieures
et aux eaux territoriales, mais on s'est aussi
efforce,de réglementer la péche hauturière sur le
plan international. Les gouvernements se sont



occupés activement de cette question et depuis
des siècles soutiennent energiquement les reven-
dications antagoniques de leurs fiottes de pêches.
Etant donne l'ampleur de l'effort iL accomplir
tarn par le législateur que par le gouvernement
dans le domaine des droits de pêche et de la con-
servation des ressources, il est surprenant qu'au
debut on se soit si peu attaché à effectuer des
recherches de caractère biologique sur la néces-
site des mesures de conservation et les effets,
notamment économiques, que ces mesures sont
susceptibles d'exercer sur les industries de la
pêche. Les autres mesures legislatives prises
avant la guerre n'avaient qu'un caractere régle-
mentaire ou fiscal et concernaient la securité de
la navigation, les permis, les redevances, les nor-
mes h appliquer et certaines statistiques élemen-
taires.

Politiques gouvernementales depuis la
deuxième guerre mondiale

Les modifications binisques des conditions éco-
notniques pendant la guerre out eu des repercus-
sions très sensibles sur les flottes de peche qui,
bien que gravement endommagées et désorgani-
sees par les requisitions et le blocus dans les
zones d'operations militaires, ont pris une im-
portance considerable du fait qu'elles etaient
une source de production alimentaire pour les
pays belligérants contraints de vivre en écono-
mie fermée. Presque partout l'industrie de la
pêche, comme les autres industries alimentaires,
a été étroitement contrôlée par le gouvernement,
dans presque toutes les phases de la production
et du commerce du poisson. Le maintien de ce
contrôle après la guerre a permis non seulement
d'éviter des rajustements brusques et pénibles
dans l'industrie de la péche, mais aussi d'appli-
quer sans heurt une politique clans de nombreux
pays visant è. développer lour industrie alimen-
taire pour suffire davantage è. leurs besoins,
h anieliorer la nutrition en quantité comme en
qualité, et h atteindre certains objectifs sociaux.
En outre, la mise en ceuvre des contrôles pendant
la guerre a mis de nombreux gouvernements
ni ême d'améliorer leur connaissance de Finch's-
trie des pêches. Ainsi, ils ont pris davantage
conscience des problèmes (fui se posent h cette
industrie, et un nombre limité mais croissant
de fonctionnaires qualifies par leur formation
et leur experience se sont attaqués h ces problè-
mes. En méme temps, tandis que les program.-
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mes économiques d'apres-guerre des différents
pays faisaient une place plus importante aux
pêches, il convient de rioter que les objectifs de
ces programmes ont varié considérablement.
Aussi, en etudiant le développement économique
de l'industrie des pêches, est-il bon che grouper les
pays conformement h ces objectifs qui ont été
determines, non seulement par la structure éco-
nomique et sociale des pays, mais aussi clans une
large mesure par les effets de la guerre elle-ménne.

De nombreux pays, principalement en Europe
et en Extrénue-Orient, ont subi d'énormes des-
tructions matérielles et leur capacite de pro-
duction a fléchi. Le principal objectif de leur
politique économique d'apres-guerre a été de
relever rapidement la production et, partant,
le niveau de vie. En essayant d'atteindre cet
objectif, presque tous les pays de ce groupe se
sont trouvés aux prises avec de graves problèmes
d'infiation et de balance des paiements. Le fait
que bon nombre (Ventre eux avaient entrepris
d'ambitieux programmes sociaux n'a fait qu'ajou-
te h leurs difficultes.

Uil deuxième groupe de pays, la plupart éloi-
gnés du theiltre des hostilités, a abordé la période
d'après-guerre avec un potentiel de productivité
qui avait été largement développé pour faire
face aux besoins du temps de guerre.

Enfin les pays du troisième groupe occupent
une position intermédiaire, la guerre ayant sur-
tout modifié la structure de leur commerce exté-
rieur et lours termes de l'échange. Ces pays ont
eu souvent à faire face simultanément h une pé-
nurie de certaines denrées et h des excédents
cfautres denrees, tout en ayant, la plupart du
temps, h résoudre les problèmes poses par la
balance des paiements. Leur politique économi-
que a vise à réduire leur dependance à l'égard
des importations et quelquefois, en même temps,
è. renforcer, voire développer, leurs exportations.
Cette classification, bien entendu, ne répond
qu'h un besoin de simplification. A l'intérieur
même de ces groupes la politique adoptée diffère
sensiblement scion l'importance économique
des péches et la mesure dans laquelle elles de-
pendent des marches intérieurs ou extérieurs ou
peuvent les approvisionner. Etant donne la
diversité des politiques et des mesures appli-
quées h une industrie d'importance relativement
secondaire, confine colic des pCches, il peut être
plus instructif de limiter l'examen de l'évolution
des pêches h quelques pays choisis, dans les-
quels s'exercent des influences économiques et
sociales différentes, mais caractéristiques.



EXEMPLES TYPIQUES DE DE- VELOPPE-
MENT DES PACIIES DANS DES MILIEUX
ECONOMIQUES DIFFÉRENTS

Japon

La production de poisson au Japon a rejoint
maintenant son niveau maximun d'avant-guerre,
qui etait de 4 500 000 tonnes par an durant
la période 1931-38, soit le triple du ehiffre obtenu
au cours des 20 années précedentes. Trois fat-.
teurs expliquent la rapidité de cet accroisse-
ment.

Tout crabord, les eaux qui baignent les iles
étaient peuplées d'especes prolifiques. En mitre,
le poisson constituait la principale source de
protéines ('origine animate pour une popula-
tion qui est passée de 55 millions en 1920 h plus
de 70 millions en 1940. Enfin, la production
agricole ne suffisait pas h assurer l'alimenta-
tion d'une population tres dense, car une grande
partie des terres est trop montagneuse pour
étre cultivee, en permanence. La pression dé-
mographique et les besoins alimentaires pesaient
directement et lourdement sur les nombreuses
operations de petite envergure entreprises dans
les eaux côtieres dont la production, qui avoi-
sinait 1 million de tonnes en 1910, etait passée
h pres de 4 millions de tonnes en 1933, four-
nissant ainsi environ 70 pour cent des disponi-
bilités de poisson de la métropole avant la gume.
En memo temps, grace h son industrialisation
rapide, le Japon disposait des moyens techni-
ques et des stimulants économiques sans les-
quels il n'aurait pu entreprendre ses operations
de peche h l'échelle mondiale dans l'entre-deux-
guerres. La pêche hauturike intéressait non seu-
lenient l'ensemble du Pacifique Ouest, mats
s'étendait également h l'océan Indien et aux eaux
situées au large de l'Amérique du Sud et de
l'Amérique centrale. La liotte et l'équipement
furent accrus et leur efficacité améliorée ; on mit
en service des navires-usines pour la peche et
le traitement du saumon et du crabe et acquit
des bases h terre dans un certain nombre de
pay-s. En outre, des usines de traitement fu-
rent construites et les peches « coloniales » mi-
ses en valeur notamment en Corée . pour
accroitre la production alimentaire ou pour ob-
tenir des devises étrangeres. POUP faciliter cette
action, le gouvernement lanea une vigoureuse
campagne en faveur des exportations en exa-
minant et en exploitant toutes les possibilités
cte débouches h l'étranger.
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La structure de l'économie japonaise
alors de faeon importante sur ces multiples ef-
forts pour développer les péches, efforts qui,
bien entendu, exigeaient de gros investissements
de capitaux et qui, dans un grand nombre d'au-
tres pays, auraient été juges trop risqués. Cette
structure a permis la fusion des petites entre-
prises et la constitution de vastes monopoles
en mesure d'étaler leurs risques et d'exercer
leur activité avec le minimun de concurrence
sur les licux de pêche ou sur les marches inté-
rieurs. Ainsi, l'industrialisation et l'expansion
des pêches ont été réalisées surtout par quatre
grandes sociétés et leurs filiales. Par exemple,
avant la guerre, une seule société contrôlait 87
pour cent de l'ensemble du chalutage, 98 poni,
cent des conserveries flottantes traitant le crabe,
40 pour cent de la chasse h la baleine en haute
mer et 76 pour cent de eette chasse sur les
cetes, 50 pour cent de la production de glace, 60
poni' cent de la capacité de refrigeration et 20
pour cent des exportations de poissons de mer;
cette société possédait des filiales en Argentine,

Formose, à Borneo, aux Philippines, en Mand-
chourie et en Coree. A cet égard, le gouverne-
ment, désireux de développer les péches péla-
gigues, a fortement stimulé celles-ci en oc-
troyant d'importantes subventions aux grandes
sociétés, en accordant le droit de peche dans les
eaux territoriales et en protégeant son exer-
cice, en se faisant conceder par les pays étran-
gers des droits de peche et des bases h terre
et enfin, comme on l'a déjà dit, en appliquant
une vigoureuse politique d'exportation.

Du fait de la guerre, le ,Tapon a perdu les
concessions qu'il avait obtenues de l'étranger,
y compris l'industrie particulièrement importante
du saumon dans le iles :Liouriles et au Kamt-
chatka. La production a baissé de 50 pour cent,
tombant environ h 2 millions de tonnes en 1945.
Les operations de peche ont éte strictement con-
trôlees par le Supreme Commander /0?' Allied
Powers au Japon (SCAP) et, immédiatement
aprés la guerre, elles ont été limitées aux eaux
côtieres. Sous la direction du SCAP, on a appli-
qué un vaste programme ayant pour objet de
relever les industries de la 'Ache et de reformer
leur structure de faeon a soumettre leurs ac-
tivités à un contr6le plus démocratique. On a
créé à cette fin en 1948 l'Office national des pe-
ches qui a joué un rôle capital dans le releve-
ment et l'essor rapides des peches qui out été
enregistrés depuis lors. Bien que la reprise des
operations de péche sur l'échelle d'avant-guerre
se soit heurtee h une vive resistance, la situation



alimentaire critique et la baisse du rendement
de la peche dans les eaux côtières qui etaient
exploitées de fapn intensive ont entraine un
certain assouplissement des restrictions et, en
particulier, ont permis au Japon de participer
h la chasse ¿t la baleine dans l'Antarctique et
h la peche flu thon dans le Pacifique. Bien que
sévèrement amputees, les industries de la pé-
che ont vu leur importance s'accroitre par rap-
port h l'avant-guerre, taut pour satisfaire les
besoins de l'économie alimentaire "rationale que
comme source de devises étrangères. On a mis
en route un vaste programme d'assistance
financière, d'éducation et de recherche avec
l'aide et les conseils d'experts étrangers. Le gou-
vernement a joué un rôle capital non settlement
pour reorganiser l'industrie proprement dite et
l'arnéliorer du point de vue technique, mais aus-
si pour creer h l'étranger des conditions de na-
ture h assurer la reprise du commerce d'expor-
tation. En mitre, il s'est vivement intéressé
l'eXploitation des nouveaux peuplements et aux
reunions internationales sur la prospection et
l'utilisation des ressources.

Après-guerre, la production de poisson a fait
des progrès saisissants et en 1952 elle dépassait
de plus de 130 pour cent le niveau de 1945. Cet
essor a été ciô dans une large mesure au fait que
la péche côtière a repris très vite son rythrne au-
térieur, que roil a exploité de nouveaux lieux
de pêche et que les operations ont atteint une
tres grande efficacité technique. Plus de 90 pour
cent des disponibilités, non compris les baleines,
sont absorbés par le marché intérieur où les
prix ont été contrôlés jusqu'à 1950; apres cette
date, la demande urbaine s'est quelque peu con-
tractée; en outre, les consommateurs ont le-
gèrement modifie leurs preferences et il en est
résulte une plus grande diversification des pro-
duits de la péche. La consommation de pois-
son est beaucoup plus faible dans les re-
gions rurales qui, de ce fait, offrent des possi-
bilités de débouchés pour un nouvel accroisse-
ment de la production. En méme temps, le com-
merce d'exportation a beancoup change de ca-
ractere par suite des modifications apportées
la structure du commerce international. Pres
de 10 pour cent de la production totale de pois-
son est exportée contre 20 pour cent en 1938.
Les exportations de thon vers les Etats-Unis
et le Canada ont atteint un niveau sans pre-
cedent, mais le commerce de salmon, de hareng,
de mollusques et de crustaces a nettement fle-
chi. Durant les annees trente, près de la moitié
des expeditions japonaises de poisson se din-

117

geaient vers l'Europe et environ un quart veis
les Etats-Unis. Ces chitfres sont maintenant res-
pectivement de 7 et de plus de 55 pour cent.
Malgre la contraction du commerce avec la Chine,
l'ensemble cles echanges avec l'Asie s'est de-
veloppé et represente actuellement 35 pour cent
des exportations de poisson, contre environ 25
pour cent durant les années trente. Le gouver-
nement est également intervenu en concluant
des accords, ofbciels ou non, sur les prix et la
réglementation des expeditions.

Les pouvoirs publics continuent h aider vi-
goureusement les industries de la peche tout en
les soumettant h un etroit contrôle. Les pen-
plements des eaux côtières, du fait de leur im-
portance primordiale, exercent de profondes re-
percussions d'ordre économique et social sur les
conditions d'existence des pecheurs qui sont très
nombreux; aussi convient-il de mettre l'accent
sur la nécessité d'exploiter rationnellement ces
ressources, de reformer la structure de l'industrie
de far:on que les producteurs primaires obtien-
neat une part suffisante des recettes et en m 'erne
temps d'utiliser toutes les autres reSSOUFCCS de
la mer qui sont accessibles en tirant pleinement
parti de l'enorme potentiel technique dont (lis-
pose le Japon. Aussi faudra-t-il continuer pen-
dant quelque temps h fournir un vigoureux ef-
fort d'éducation, de vulgarisation et de recher-
che, à entreprendre des négociations h l'echelle
mondiale sur le commerce et les zones de pêche
et h financer les investissements h long terme
l'aide des deniers publics.

Norvege et islande

Tout en différant semisiblemnent, _es economies
de ces deux pays ont en commun outre les
problèmes de la balance des paiements le
fait que les peches jouent un rôle de premier
plan dans leur economic "rationale. Tous deux
possèdent de riches ressources naturelles en pois-
son, composées de peuplements qui sont situés

proximité des côtes et où prédominent
morue et le hareng. De même, tous deux s'ap-
puient fortement sur ces ressources et la pêche
y est une activité traditionnelle, solidement eta-
blie, qui joue un rôle politique et social de pre-
mier plan dans la collectivite. Le niveau de la
consommation intérieure de poisson est élevé
taut en Islande (50 kg par habitant) qu'en Nor-
vège (53 kg par habitant); bien entendu, la po-
pulation de l'Islande est plus faible que celle
de la Norvège et elle ne cons itue de ce fait



qu-un marché très limite. Toutefois, les expedi-
tions de poisson de l'Islande representent 90
pour cent des recettes totales d'exportation con-
tre environ 25 pour cent en Norvècfe.

L'expose ci-dessus démontre cine l'industrie
de la pêche doit occuper une place particuliè-
rement importante clans l'effort de planification
économique. Dans l'entre-deux-guerres, la pro-
duction de poisson de l'Islande a plus que tri-
ple, passant d'environ 80 000 tonnes en 1920 h
près de 260 000 tonnes en 1939; elle n'a, cessé
d'augmenter pendant les hostilites et a atteint
un maximum de plus de 450 000 tonnes en 1944;
pour faire face aux besoins urgents des pays en
guerre, en particulier le Royaume-Fui. Avant
les hostilités, la production de la Norvege était
passée d'environ 650 000 tonnes en 1919 h plus
de 1 million de tonnes en 1939. Toutefois, dans
ce pays, l'industrie a subi de graves déghts du-
rant l'occtipation, et la production, fortement
désorf.c.anisée et soumise h diverses restrictions,
est tombée h 650-000 tonnes en 1944.

Apres les hostilites, l'Islande s'est trouvée
avec une capacite de peche fortement accrue et
un important solde créditeur en sterling; aussi
lui a-t-il été facile de reconstituer et de moder-
niser la flotte de pêche et les usines de traite-
ment qui s'étaient ressenties de l'exploitation
continue du temps ele guerre. Les quantités cap-
t urées trouvaient facilement acquereur, princi-
palement au Royaume-Uni, mais il etait evi-
dent que l'écoulement régulier d'une production
aussi fortement accrue allait poser un grave pro-
blème des que la capacité de peche des pays im-
portateurs se serait rétablie; en particulier dans
les cas of' la balance des paiements creait des
difficultés. En consequence, immediatement
après la guerre, des S0111111eS considérables ont
été investies pour aceroitre la capacite de trai-
tement et de congélation en vue d'ouvrir de
nouveaux debouches d'exportation. Depuis 1944;
la production a quelque peu fléchi. tombant
environ 360 000 tonnes par an, et le fait que la
capacite de production de farine et d'huile de
hareng ait double depuis 1945, tandis que la
capture de ce poisson s'est, nettement ralentie
durant la meme periode (1944 : 220 000 tonnes;
1953 : 70 000 tonnes) met en lumière les difii-
cultes qui sont propres h l'Islande.

Ayant interrompu ses débarquements directs
au 11,ovaume-Uni, l'Islande a tendu davantage
h diversifier les produits de la péche afin de trou-
ver de nouveaux débouches. L'effondrement des
exportations de poisson frais et conserve dans
la glace, surtout vers le Royaume-Uni et
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magne, s'est accompagi d'un aecroissement des
exportations de poisson congele veis
et les Etats-Unis. Toutefois; la physionomie
d' ensemble du commerce d'exportation du pois-
son de l'Islande depuis la guerre a évolué dans
une eertaine mesure pour s'adapter h l'insta-
bilite des marches d'exportation et on s'est
préoccupé avant tout d'utiliser plein la ca-
pacité de production de poisson, mais avec plus
de souplesse.

En Norvège, la production de poisson a re-
joint le niveau d'avant-guerre dès 1947 et en
1951 dépassait 1 million de tonnes.

La production est representée en grande ma-
jorité par la morue et le hareng. Mais, tandis
que Faccroissement enregistré après Loccupa-
tion a été dfi au fait que la pèche de ces deux
poissons est revenue au niveau d'avant-guerre,
l'essor de la production intervenu depuis est cifi
presque entièrement au hareng, dont la produc-
tion a avoisiné 1 million de tonnes par an. Du
meme coup est passée au premier plan la Pro-
duction de farine et d'huile de poisson gin
absorbe la plus grande partie des péches
hareng et qui s'est développée pour suivre le
rythme soutenu dont la demande de farines
poisson a fait preuve après la guerre clans toute
l'Europe et aux Etats-Unis. Ainsi; les pêches
norvégiennes de hareng ont benéficié d'une cer-
thine stabilite, qui a fortement encourage la
modernisation et l'expansion de l'industrie, et
a beaucoup contribue A, la porter au niveau éleve
crefficacite qu'elle a atteint actuellement. Par
ailleurs, l'existence de marches favorables; après
la guerre; pour les produits norvegiens frais,
congelés ou séchés a stimulé les investissements
dans l'industrie du poisson de fond; encore que
le niveau éleve des prix en Norvège ait récem-
ment engendre quelques difficultés.

Dal's les deux pays; le gouvernement a joué
un rôle capital et il est interessant de noter que
les plans de developpement ont eté executes en
étroite collaboration avec l'industrie. Les ap-
prehensions que les pêcheurs ont fréquemment
exprimées à l'égard de la protection des res-
sources en poisson ont amene le gouvernement
h intensifier ses travaux de recherche et h s'ef-
forcer d'élargir aim moN,Ten de négociations les
zones où ses ressortissants jouissent, d'un droit
de pêche exclusif. A eet egard se pose l'épineuse
question de savoir comment on peut concilier
l'incontestable dépendanee des pêcheurs nor-
vegiens et islandais vis-a-vis de leurs peches
eôtières avec l'importance (lime les pays euro-
peens attachent à lours pêches au chalut dans



les zones situées immédiatement en dehors des
eaux territoriales de ces deux pays.

Les limites des eaux territoriales et la pectin
h l'interieur de ces limites ont fait robjet de
différends et leur fixation a donne lieu h de
longues négociations. Dans le eas de la Norvège,
on fait appel au jugement de la Cour interna-
tionale de justice; dans celui de l'Islande, le

différend en cause s'est avére jusqu'h present
insoluble.

Dans le domaine de la recherche, les deux
pays ont joué un r6le de premier plan dans
l'effort soutenu qui a été fait après la guerre pour
mieux coordonner les travaux sous regide du
Conseil international pour l'exploration de la
mer et de la Commission internationale des pe-
ches de rAtlantique Nord. La Norvège a effec-
tue des recherches particulièrement fructueuses
qui ont permis aux pécheurs de loealiser les
banes très importants de hareng d'hiver avec
plus de precision et de rapidité et qui, incontes-
tablement, ont contribué pour une grande part
h la hausse saisissante de la production de cette
espèce durant la guerre (1947 : environ 600 000
tonnes ; 1955/56: plus de 1 million de tonnes).

Les fiottes de péche ont ete reconstituees et
modernisees sous retroit contrôle des gonverne-
ments et grhce h une aide financière considerable.
En Norvège, la construction de nouveaux ba-
teaux s'est poursuivie dans une eertaine mesure
durant les hostilités, mais les disponibilites en
engins de péche ont été ramenées ò. environ 25
poni cent du niveau d'avant-guerre. Dès 1949,
on avait comble les pertes dues h la guerre et h
insure des bateaux de pèche; après cette date,
le nombre d'unites et leur capacite de production
n'ont cesse d'augmenter, avec une légère ten-
dance h augmenter Futilisation de bateaux plus
grands, et notamment de chalutiers. On a con-
tinué, comme pendant la guerre, è. centraliser
les importations de matieres premières pour la
fabrication d'engins de péche, et une association
publique a ete créée à cette fin en 1954. La MO-
dernisation de réquipement de la fiotte a etc'
assurée rapidement grAce h rutilisation de son-
deurs h echo, de radios et d'autres moyens néces-
saires h la detection du poisson ct à la diffusion
de renseignements.

Des préts hypothécaires consentis par la Ban-
que nationale des pèches ont permis de financer
dans une large mesure cet effort de modernisa-
tion, prets qui dans certains cas ont convert
jusqu'h 05 poni cent des frais de construction.
On a également octroyé des facilités de credit
poni rachat d'équipement et d'engins nouveaux.
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En Islamic, reffort de reconstruct ion a porte
surtout sur les chalutiers de haute mer dont le
nombre a double et le tonnage triple entre 1945
et 1948, alors que la flotte de petits bateaux h
moteur a flechi en nombre mais augmenté en
capacité de production. Une grande partie du
concours financier nécessaire a eté obtenue sons
forme de subventions et de prets accordés par les
banques nationales et les banques des pêches,
et l'execution du programme de mise en reserve
des devises etrangères a également aide les pro-
priétaires de bateaux h moteur. Les pécheurs
beneficient maintenant d'une aide directe du gou-
vernement, qui fournit d'importantes subven-
tions aux patrons et aux equipages des chalu-
tiers.

La concentration saisonnière de la peche,
en particulier dans le eas cl u hareng d'hiver, a
donne naissance en Norvège h des problemes par-
ticuliers d'utilisation et d'écoulement, notam-
ment pour disposer d'installations permettant
de traiter rapidement de grosses quantités de
poisson et pour assurer tant l'emploi saisonnier
de la main-d'ceuvre que des reeettes régulières.
Dans les deux pays, le gouvernement a ete amené
h patronner la creation de puissantes associations
professionnelles dotées de pouvoirs étendus en
matière de prix et d'accords commerciaux. En
Norvège, les associations de vente des pécheurs
ont joué un r6le décisif dans retablissement des
prix et dans leur stabilisation aux niveaux fixes,
niveaux dont on assure le maintien grhce h
gestion de fonds che péréquation. Certaines asso-
ciations d'exportateurs ont centralise le contrôle
du commerce d'exportation et Pon a confié h des
comités d'experts semi-officiels la Cache de né-
gocier des contrats pour rexportation de cer-
tains de la peche. De méme, en Islande,
le Conseil du hareng a strictement contrôle ruti-
lisation et la commercialisation de ce poisson.

Les investissements qu'exig,ent les installa-
tions h terre off Yon assure la congelation, he

traitement et la mise en conserve des abondantes
plises saisonnières ont eté assures dans une large
mesure par le gouvernement et clans les deux
pays la capacite de production de ces installa-
tions s'est accrue, conformement aux plans gou-
vernementaux. En même temps, les institu-
tions de recherche ne cessent de fournir des ren-
seignements et il eonvient de noter qu'en Nor-
vège les industries de la mise en conserve et de la
farine de poisson financent elles-mêmes leurs
travaux che recherche. En Islande, les travaux de
recherche teehnologique sont finances h r aide d'un
droit modique sur les e.xportations de poisson.



La stabilité de ces peches continue, h dependre
fortement des marches d'exportation. Les gon-
vernements se sont, attachés actiyement ii déye-
lopper ces derniers et, A. se renseigner sur les be-
soins actuels et éventuels des marches exté-
rieurs. Sur cette base, les gouvernements et les
industries des deux pays font un effort continu
pour ajuster et diversifier leur production de
faym h s'adapter à tous les changements pré-vi-
sibles de la demande. Cependant, toute con-
traction importante des marches d'exportation
pour les farines de poisson eties produits conge-
lés et traités aurait de très graves consequences
par ailleurs, les conts de production et l'insufli-
sa,nte souplesse de la formation des prix ont
cause certaines diflicultes. A cet égard, le déve-
loppement cles marches d'Europe orientate ces
dernières années revét un intérêt pa,rticulier.

Royaume-Uni et Aliemagne

Le R,oyaume-Uni et l'Allemagne occidet tale
sont avant tout eles pays importateurs et eon-
sommateurs de poisson qui disposent en méme
temps d'unc industrie de la pêche tres develop-
pée. Tous deux ont un certain nombre de points
communs. Leur économie est fortement inclus-
trialisée et l'accroissement demographique rend
ces pays de plus en plus tributaires des importa-
tions de denrees alimentaires; le developpement
de l'industrie de.la pectic a eté l'un des aspects
de cette evolution. Torts deux sont baignés par
la mer du Nord qui était, avant la première
guerre mondiale, l'une des zones de peche les
plus poissonneuses et, qui contient encore des
peuplements abondants de hareng. En outre,
ils ont surtout l'expérieuce de la liter et les
moyens techniques nécessaires poni entreprendre
la péche hauturière et,, lorsque les pêches de la
mer du Nord sont devenues moil's rentables,
pour étendre lours operations h 1' Atlantique
Nord et h l'océan Arctique. Enfin, ils achètent
beaueoup à Vétratiger et ayant Ia deuxième pier-
re mondiale étaient les deux principaux impor-
tateurs mondiaux de poisson.

Pendant les deux guerres mondiales, la liotte
de péche et l'industrie h terre des deux pays ont
subi de graves déghts e,t, ont été soumises a de
seyères restrictions. Aussi, à l'issue de la der-
Mere guerre mondiale, se sout-ils trouves aux
prises a,vec la tactic de remettre sur pied une
va,ste industrie de la pectic fort:merit capitali-
see, durant tine période rendue particulietement
cliflicile par la pénurie de matieres premières,
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de main-d'muvre et de capitaux. Enfin, le prin-
cipal problème dans chacun des deux pays est
actitellement d' abaisser les catts de pr o du ction
et de maintenir sinon d'accroitre la demande
du marché intérieur.

Toutefois, les industries de la Oche du R,oyau-
me-Uni et de l'Allemagne ne se sont pas cleye-
loppées à la même époque et ont subi une evolu-
tion quelque peu différente. Les chalutiers
R,oyaume-Uni wit été les premiers h exploiter
intensivement les ressources de la flier du Nord
qui a fourni jusqu'après la première guerre 711011-
diale la majeure partie des prises de poisson de
fond. En même temps, une industrie prospère
du hareng a été établie grhce à l'existence (rim-
portantes prises saisonnières et ce poisson a fa-
cilement trouvé acquereur en Allemagne et en
Europe orientale avant la première guerre mon-
diale. Au Royaume-Uni, malgré l'insularité
la longueur du littoral che ce pays, la rapide pre-
dominance du chalutalre et de la peche aim hareng
sur la côte orientate ont entrainé bessor d'un ou
deux ports de cette côte qui sont devenus les
principa,ux centres de l'industrie et le sont restes
même après le développement de la pêche
turière pour laquelle leur situation geographic:tile
n'était pas avantageuse.

En 1913, la production cl u Royaume-Uni a
atteint 1 200 000 tonnes, chitTre qui n'a jamais
été dépassé depuis; la production annuelle,
tant avant qu'après la deuxième guerre mon-
diale, s'est elevée à environ 1 million de tonnes.
Toutefois, cette comparaison superficielle des
chitrres masque les changements quasi révolu-
tionnaires qui sont intervenus durant cette
riode. Actuellement, la production de morue
et de hareng prédomine tout comme en 1913;
mais tandis que la production de cette arnnee-th
comprenait 000 000 tonnes de hareng et 400 000
tonnes de morue et espèces voisines, ces chit:Tres
ont été de 165 000 et 640 000 tonnes respecti-
vement en 1955. L'industrie du hareng a subi
mi net recul après 1914 par suite de la contraction
des marchés de l'Enrope continentale. Par suite
de la diminution cles gains, les achats de nouvel
équipement ont été reduits et l'état des fiottes
s'est, progressivement degrade dans l'entre-deux-
guerres, ce qui a e,u de graves conséquences sur
le plan économique et, social pour les collectivités
de pecheurs, particulièrenient en Ecosse, pour
lesquelles il n'y avait pas d'autres possibilités
locales d'emploi. Cate tendance, tout en faisant
ressortir la faiblesse de la demande dont le hareng
h has prix fait l'objet sur le marché intérieur,
souligne pent- "are encore davantage les ditticultes



d'utiliser et de conserver de fortes disponibi-
lités saisonnières. Les procédes de surcongé-
lation et de traitement n'avaient pas encore
ete mis au point au Royaume-Uni ; le produit sale
qui se vendait bien sur les marches d'exporta-
tion, ne jouissait pas de la faveur du consomma-
teur national et les débouchés pour le hareng
frais, légèrement sale, étaient de toute nécessité
limités clans le temps. En même temps, le poi-
son de fond h. bon marché faisait l'objet d'une
forte demande, en particulier dans le commerce
du poisson pour la friture qui fournit des pro-
duits pi:as à être consommés dans les regions
industrielles et urbaines. L'existence de faibles
revenus durant la depression de rentre-deux-
guerres a plutôt soutenu la demande de poisson
en particulier pour la friture lequel permet
de remplacer les produits plus coûteux h base
de viande.

Cette &volution économique s'est accompagnée
d'un changement dans la nature des ressour-
ces des péches. Dans l'entre-deux-guerres, la
production de la mer du Nord a graduellement
tléchi du fait de la forte intensification de la
pêche. En même temps, la baisse de la produc-
tion a porté sur les espèces les plus appréciées et
les plus chères, telles que le carrelet, la sole, le
turhot, etc., dont la demande a également re-
culé clu fait de la baisse des revenus. La de-
mande d'aliments proteiniques bou marché et
la contraction de la production de la mer du
Nord ont poussé à étendre les operations de
pêche aux peuplements abondants de morue au
large des eôtes de l'Islande, de la Norvège, de
hile Bear et de la côte de Mourmansk. Au
Royaume-Uni, la pêche h la morue dans l'Atlan-
tique Nord et l'Arctique a commence h domi-
no]: à partir du début des années tiente; de ce
fait, on a enregistre une intensification des in-
vestissements dans l'achat ile chalutiers plus
rapides et d'un tonnage accru et une expan-
sion des sociétés de chalutage et des entre-
prises commerciales. celles-ci (levant écouler une
plus grande quantité de poisson. De ce fait, les
principaux ports, et en particulier les deux ports
de 1'1-lumber où sont débarqués près de 75 pour
cent des plises totales de poisson de fond, ont
vu leur predominance s'accentuer. Au Royaume-
Uni, deux traits saillants caracterisent rinclus-
trie du poisson de fond; d'uue part, les debar-
quements de ce dernier subissent des fluctua-
tions saisonnières beaucoup moins prononcées
que ceux de hareng; d'autre part, cette indus-
trie dispose d'un réseau ferroviaire qui permet
d'acheminer rapidement dans les différentes par-
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ties du pa' les disponibilités de poisson pro-
venant d'un petit nombre de ports importants,
ces disponibilités étant seulement conservées
dans de la glace, laquelle peut 'are produite h
bon marché et en grande quantité clans ces ports.
En outre, en limitant les débarquements et les
installations h., un petit nombre de ffrancis ports,
on a pu réaliser des economies considérables sur
les operations annexes. En 1939, le Rovaume-
Uni disposait, en gros, trois fiottes : la pre-
mière, moderne, se livrait au chalutage hautu-
rier et fournissait surtout de la morue en gran-
des quantités; la seconde, composée d'unités
nombreuses mais anciennes, se consacrait a LI

chalutage dans les eaux territoriales; et la troi-
sième, également formée de vieilles unites, pe-
chait le hareng h la seine; ces deux dernières
flottes étaient aux prises avec che sérieuses diffi-
cultés, l'une par suite du recul (les prises et
l'autre du fait de rinsuflisance des marches
d'exportation.

La production a eté fortement réduite du-
rant la guerre, les meilleures unites et un grand
nombre crequipages ayant été réquisitionnés, et
on a limite la 'Ache h de petites zones étroite-
ment protegees. Elle a baisse dc 75 pour cent,
tornbant à environ 250 000 tonnes en 1941, et
le Royaume-Uni a clfi importer de forts tonnages
d'Islande et du Canada. Le relèvement d'après-
guerre a été grandement facilite par la recons-
titution des peuplements de la mer du Nord
durant la guerre et la production était déjh re-
montée h 500 000 tonnes en 1945, retrouvant
des 1947 son niveau d'avant-guerre. Celui-ei a
eté maintenu dans l'ensemble et on a mis de
fallon eroissante l'accent sur la pêche hautu-
rière h la morue, la production de la mer du
Nord retombant au niveau d'avant-guerre, et
on a reforme les ehalutiers qui opéraient dans
les eaux proches en ne remplaçant qu'une fai-
ble partie d'entre eux. Durant l'après-guerre
immédiat, la construction de chalutiers s'est
mitee prineipalement aux unités de limite mer.
Le commerce a tendu surtout h se stabiliser et
dans l'industrie du poisson de fond on s'est sur-
tout occupé d'écouler les excedents h court ter-
me, en amenant les intéressés à réglementer spon-
tanément la pêche du poisson dans les eaux
lointaines, en fournissant un efTort aeeru de pro-
pagande sur le marché interieur, en utilisant
davantage la sureongélation et enfin en déve-
loppant les marchés d'exportation pour des pro-
duits spécialisés. Le marché intérieur du pois-
son de fond frais continue h fournir au commerce
son principal appui. Les quantités de hareng



pêchées après la guerre ont varié entre 200 000
et 250 000 tonnes par an et l'incertitude qui
caractérise les peuplements de ce poisson qui
se trouvent dans les eaux de la cOte orientale
de l'Angleterre peuplements d'une impor-
tance capitale cause une grande apprehen-
sion dans l'industrie. Ort s'est surtout efforce
de ranimer le commerce d'exportation, de ra-
tionalise': les opérations de pêche et d'en ré-
duire le coat et d'amener les pècheurs ii exercer
leur activité tout au long de Fa:11116e. Les pro-
blèmes de pénurie et de pléthore se sont poses
avec acuite et l'on fait un appel croissant h la
surcongélation et aux installations de traitement
afin d'assurer une plus grande stabilité.

L'essor de l'industrie allemande des 'Aches
est intervenu legèrement plus tard qu'au
Royaume-Uni et n'a pas suivi le même processus.
Sans doute, l'industrie allemande de la 'Ache
dépend-elle surtout de l'exploitation des peu-
plements de la mer du Nord, de l'Atlantique
Nord et de l'Aretique, tout comme eelle du
Royaume-Uni, mais elle se distingue de cette
dernière par son assise geographique, qui a pro-
fondément marque sa structure. Disposant d'un
littoral peu étendu par rapport h la superficie
de son territoire, l'Allemagne a cireonscrit ses
operations de péche et l'ensemble de son sys-
tème de distribution h un ou deux grands ports.
Le marché du poisson frais conserve dans la
glace est par consequent moins développe qu'au
Royaume-Uni et, de fait, il existe une forte de-
mande pour le poisson trait-6 et en particulier
pour le hareng. Les exportations allemandes de
poisson, bien qu'elles aient augmenté depuis la
dernière guerre, n'ont jamais revêtu une grande
importance; aussi la production n'a-t-elle cessé
de s'accroître durant les dernières périodes dé-
cennales, sans se ressentir des fluctuations des
marches d'exportation qui ont fortement in-
flue sur le volume de la production au Royaume-
Uni. Avant la première guerre mondiale, la pro-
duction allemande de poisson était de 160 000
h 180 000 tonnes par an contre plus de 1 mil-
lion de tonnes au Royaume-Uni. Après la pre-
mière guerre mondiale, la production a avoi-
sine 200 000 tonnes jusqu'h la fin des années
vingt, après quoi elle s'est élevée régulièrement,
pour depasser 700 000 tonnes en 1938. Durant
la deuxième guerre mondiale, elle est retombée
h mob's de 140 000 tonnes en 1940 et n'attei-
gnait plus que 80 000 tonnes en 1945. Si l'on
tient compte des destructions qu'a subies une
grande partie des industries, des communica-
tions et des installations portuaires, la reprise
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après la guerre a été rapide e , en 1953, l'Alle-
magne occidentale à elle seule produisait h nou-
veau plus de 700 000 tonnes.

Exception faite des deux guerres, la- produc-
tion a augmenté de fapn continue au cours
d'une période oh, au Royaume-Uni, elle avait
déjh atteint son niveau actuel. Pour l'Allemagne
(pour 1955, Allemagne occidentale Fnulement)
ce fait ressort elairement des chiffres ci-dessous
pour les trois principaux groupes d'espèces

Tonnes

Le schema du développement des peches
parait done plus simple qu'au Royaume-Uni et
montre que Pon applique délibérément une poli-
tique de production massive cl'especes h bas
prix poni' lesquelles il existait avant la guerre
et il existe encore maintenant une forte deman-
de; il est h noter qu'en Allemagne le marche
est- beaucoup moins sujet a-ux fluctuations qu'au
Royaume-Uni, et que les gofits des consomma-
fetus y sont moins differencies. Bien que les
chiffres ci-dessus ne se rapportent qu'h la pro-
duction des pêches hauturières, qui a conteide
avec la principale phase de développement des
péches allemandes durant l'avant-guerre, il faut
observer que l'Allemagne, en nette opposition
avec le Royaume-Uni, a utilise une grande par-
tie de sa capacité de chalutage pour la production
de hareng et que le sellaste y a une grande im-
portance commerciale. Après les hostilités, l'Al-
lemagne, malgré ses ditlieultes dans d'autres
domaines, a été avantagée pour le relèvement
de ses peches par le fait que sa marine marehande
avait été dispersée et que l'on disposait du méme
coup d' une abondante main-d'wuvre qualifiée
pour construire, entretenir et manceuvrer les
bateaux de pêche.

Les deux pays ont appliqué des politiques
assez analogues poni' repondre h cette évolution;
toutefois, elles ont différé quant h l'ampleur de
l'intervention gouVernementale, alors qu'avant-
guerre elles se distinguaient nettement tant par
leur nature que par leurs objectifs. Dans Ventre-
deux-guerres, le gouvernement du Royaume-
Uni s'est occupé de eertaines recherehes sur les

1910 56 000 60 000 3 000

1938 250 000 216 000 80 000

1955 190 000 340 000 146 000

Morne et
espèces
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ressources de la mer et a surtout fait un effort
de réglementation et de contrèle dans les domai-
nes suivants : protection des ressources des eaux
c6tières et intérieures, sécurité en mer, conditions
d'emploi des equipages, navigation des bateaux
de peche, règlement des litiges, etc. Toutefois,
cette action s'inscrivait dans le cache de la poli-
tique économique genérale et l'on peut dire que
l'aide financière limitée qui a été fournie aux
pécheurs cetiers après la première guerre mon-
diale et que l'étude qui a été faite des economies
du poisson de fond et du hareng ont revêtu une
importance particulière si l'on considère l'évolu-
tion que ces mesures ont préparée. La prise de
conscience des problèmes particuliers poses par
les peches a entrainé la creation d'un Office de
l'industrie du hareng en 1935 et d'une Commis-
sion Clu poisson de fond en 1938; toutefois, ces
organismes n'avaient pas encore fonctionne
lorsque les hostilités ont Mate. Les attributions
de ces organismes, bien que limitées, représen-
taient une evolution importante par rapport
h la politique de laissez-faire, evolution dont on
vit également un signe dans la publication d'un
décret portant application de la loi sur l'industrie
de la. 'Ache maritime de 1933 et visant it restrein-
dre les débarquements de poisson provenant
de.s eaux lointaines durant les mois chauds d'été.

La menace de graves difficultés économiques a
CAC ecartée par la deuxième guerre mondiale
durant laquelle la production et la distribution
ont été fortement reduites et severement con-
trelées. Un grand nombre des contreles, parti-
culièrement en matière de prix, ont été mainte-
nus durant la pénurie alimentaire d'après-guerre.
En méme temps, on a fourni une aide financière
sous forme de dons ou de subventions pour cons-
truire ou moderniser les bateaux de pêche c6-
tiers, aide financière qui a accéléré le développe-
ment de la flotte péchant h la seine en flier du
Nord. La construction de chalutiers a porté
surtout sur les unites destinées h la pêche hau-
turière et elle a été financée h l'aide de capitaux
prives, le gouvernement faisant bénéficier cette
activité d'une priorité pour l'utilisation des ma-
tériaux et des installations contrèlés. L'Office
de l'industrie du hareng a été rétabli avec des
attributions et des ressources financières accrues
et il a donne rimpulsion è. un programme perma-
nent de grande envergure visant h rationaliser
les operations et h elargir les débouches grâce
la conclusion d'accords commerciaux avec
l'étranger et au développement des installations
nationales. Il a fourni une aide financière consi-
derable pour remplacer les vieux bateaux de
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péche et a institue également un systeane de prix
minimums qui est toujours en vigueur.

On a cesse de contrèler les prix du poisson
de fond en 1950, mais on s'est trouve des cette
date aux prises avec des problemes de commercia-
lisation et avec la hausse des coats de production,
et ces diffieultés n'ont fait que s'intensifier durant
les mois qui ont suivi la levee du contrèle, no-
tamment du fait du cloisonnement très poussé
de l'industrie et de la multiplicite des entreprises.
En 1951, on a créé un Office du poisson de fond
en le dotant des pouvoirs et des ressources ne-
cessaires pour reorganiser, réglementer et de-
velopper Findustrie de ce type de poisson et cet
organisme est toujours en activité. En 1950,
on a inaugure un système de subventions direc-
tes, en versant un montant fixe pour chaque
stone (6,350 kg) de poisson rapporté par les ba-
teaux cetiers et en effectuant des paiements
de compensation pour garantir des reeettes
journalières minimums aux bateaux de pêche
operant h courte et h moyenne distance. On a
maintenu ce système en l'ajustant périodique-
ment (le principal ajustement a. consiste h éten-
dre le versement de sommes fixes aux bateaux
de péche operant à. courte et h moyenne distance).
L'Oflice a été chargé d'exécuter le programme
uouvernemental de modernisation de la ilotte
de pêche, qu'il s'agisse de peches cètières
ou de pêches à courte ou h moyenne distance
flotte dont certaines unites étaient sur le point
d'étre refermées h l'aide de subventions et de
pi-as pour couvrir le coat de l'achat de bateaux
et de machines. Il s'est occupé également de
développer le marché, d'assurer une formation
professionnelle et de financer certaines expe-
riences. En méme temps, le gouvernement
intensifié les travaux de recherehe sur la techno-
logie du traitement et sur la biologie des péches
maritimes. II s'est particulièrement occupé de
la commission permanente qui a été créée par la
convention sur la protection des fonds de pêche
de la mer du Nord, convention dont les pays
signataires ont decide d'appliquer des mesures
de conservation tant dans cette mer que dans
les eaux situées à moyenne ou h longue distance.
On espère que la reapparition de peuplements
en quantités commerciales dans la mer du Nord
et une meilleure connaissance des mouvements
de la morue dans les eaux lointaines contribue-
ront sensiblemcnt h réduire le coat de la pêche.

En Allemagne, avant la deuxième guerre
mondiale, les pêches étaient sounaises h un con-
trèle gouvernemental beaucoup plus direct. Aux
prises avee les problèmes bien connus de la



baisse des rendements, de l'iris sanee des re-
cettes et du vieillissement de la flotte de pêche,
le gouvernement, en 1936, décida de remplacer
systématiquement les unités qui n'étaient plus
rentables. Il mit en ceuvre un programme
quadriennal pour moderniser la flotte et mettre
en service des unités plus economiques. En.
méme temps, il fit une enquête sur les conditions
du marché, formula des prévisions sur Foffre
et la demande et établit des prix fixes pour les
principales espèces commereiales.

A la fin de la deuxième guerre mondiale, le
crouvernement a (HL non seulement reconstituer
les installations h terre et la -flotte qui avait été
detruite h 75 pour cent, mais aussi résoudre les
problemes nes de la division de l'Allemagne et
en supporter les incidences sur le marché. L'ef-
fort de reconstruction a été finalicé en grande
partie à l'aide des deniers publics. On a reconsti-
tué, en les modernisant, les grands centres de
débarquement de 13remerhaven, Cuxhaven et
Hambourg et on a octroyé une aide financière
considérable pour construire de nouveaux ba-
teaux, en mettant l'accent sur les grands chalu-
tiers dont une centaine ont été lancés après la
guerre. L'ensemble du systeme de commerciali-
sation a été étroitement contrôlé et on a stabilisé
les prix en instituant des fonds de péréquation.
En attendant, pour satisfaire la forte demande
de poisson bon marché et en particulier de hareng
traité, l'Allemagne occidentale a continué h ira-
portee d'assez gros tonnages, ses achats s'ama
élevés à. environ 75 pour cent du niveau d'avant-
guerre.

Aussi dans ce pays la tendance reste-t-elle h
l'expansion, encore que deux problèmes impor-
tants causent actuellement une certaine inquié-
tude, à savoir la hausse des coas de produetion
et la distribution du poisson sur les marchés in-
térieurs les plus éloignes.

Au Royaume-Uni, à l'exception peut-être du
hareng, on s'efforce plutôt de stabiliser et de
rationaliser le commerce en tenant compte de la
capacité de péche. Le gouvernement et l'indus-
trie s'inquiètent egalement de la montée des coats
et des problemes qu'il faut resoudre pour conci-
lier cette dernière avec les bas prix pratiqués
durant les périodes d'abondance et avee une poli-
tique d'importation libérate. Jusqu'id, le prin-
cipal secteur, cehzi de l'industrie du chalutage
hauturier, s'est passé d'une aide financiere et si
Pon trouve le moyen d'absorber ou d'éviter des
excédents temporaires, il est probable que l'acti-
vité pourra y 'are maintenue sur une base com-
merciale. Les pêcheurs qui opèrent dans les
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eaux caières o t dans les eallx prunus conti n u en t
néanmoins a recevoir une aide considerable
pour la construction de nouveaux bateaux et
leur utilisation. Il est possible que le remplace-
ment des vieilles unites par des bateaux plus
rentables, peut-étre avec une réduction de la ca-
pacité totale de pêche, permette, un accroisse-
ment durable des recettes, mais en attendant
est de plus en plus difficile de conserve]; une
main-d'ceuvre suffisante dans des conditions de
plein emploi.

Etats- Unis et Canada

Si leurs péches different sensiblement, les
Etats-Unis et le Callada ont en commun une
économie ti; devises fortes et une situation geo-
graphique qui leur a ("Targné les destructions
causées par les opérations militaires durant les
deux guerres mondiales. Les hostilités ont en-
tramé la réquisition de la main-d'ceuvre et des
bateaux de pêche, la pénurie de matières pre-
tnières et d'installations, le changement de la
structure du commerce, le contrôle des prix, etc.,
au lieu d'ampute'. gravement la capacité de pro-
duction et d'enlever h l'industrie des lieux tra-
ditionnels de péche, comino ce fut le cas pour
les pays europeens. Aussi a-t-on réussi durant
les (temieres dizaines d'alinees à maintenir, sinon
augmenter, le niveau de la production et du com-
merco, sans avoir à subir une brusque rupture
cl' activite en temps de guerre.

Au point de vue de la configurat on et des
ressources naturelles, les Etats-Unis et le Canada
sont également assez sembla,bles. Tous deux oc-
cupent Une grande superficie et disposent
côtes sur deux océans, l'Atlantique et le Paci-
fique. Des peuplements abondants d'espèces com-
merciales de première qualité vivent au large de
ces deux côtes monte, haddock, hareng,
menhaden, sébaste, homard et crevette dans
l'Atlantique ; saumon, détan, hareng, maquereau
et, thon dans le Pacifique. Dans les deux cas,
la rentabilite de l'exploitation de ces ressources

dépendu de la facilité avec laquelle les dispo-
nibilités pouvaient etre transportées à grande
distance et, de ce fait, on a mis particulièrement
l'accent dès la naissance de l'industrie de la
péche sur les moyens de traitcment et de distri-
bution. De In éme, dans les deux pays et en partir
culier aux Etats-Unis, eette industrie, tata
en ayant atteint un (legré elevé d'ehicacité
technique dans de nombreux secteurs, ne revét
pas, dans l'ensemble, une grande importance



economique ; néaninoins, elle joue un rele politi-
que, économique et social considerable à réchelon
local, clans certaines régions oil elle est solide-
ment implantée, et s'appuie sur de gros investis-
sements de capitaux. La consommation de pois-
son est généralement faible dans les deux pays
mais, bien entendu, la consommation totale des
Etats-Unis, du fait de sa population et du dé-
veloppentent intensif de ses moyens de distri-
bution, est forte par rapport aux disponibilités,
alors que c'est rinyerse an Callada. Ce fait met
en lumiere la difference fondamentale entre les
deux industries, h savoir que la majeure partie
de la production de poisson des Etats-Unis est
ecoulée sur le marché interieur, qui absorbe éga-
lement un volume considerable d'importations
de produits de la peche, tandis que les peches
canadienne.s sont fortement tributaires des mar-
ches d'exportation. De plus, le progrès écono-
migue n'a, pas été le mente dans les deux pays
et a été réalise h des dates differentes, comme
le montre raperçu suivant de revolution des
peches dans chacun d'eux.

lux Etats-Unis, la production de poisson a
subi un accroissement assez continu, passant
de 1 million de tonnes en 1921 à un peu plus de
2 millions de tonnes en 1936, niveau qui s'est
plus ou moins maintenu. Cette évolution traduit
moins la pression de la demande étant donné
que la consommation par habitant est tres faible
(10 kg, poids vif, par. an) que la consolida-
tion et l'expansion progressive du marché in-
térieur, qui ont été facilitées par l'amélioration
des moyens de traitement et de distribution. En
m'eme temps, on a enregistré des progrès remar-
quables dans l'exploitation de certains peuple-
ments qui ont montre que l'industrie s'adaptait
avec une tres grande facilité et, que la grande
capacite technique des Etats-Unis permettait de
rapides ajustements. Ces changements fournis-
sent également des indications sur les marches
relativement specialisés qui sont approvisionnés
par les peches des Etats-Unis. Ainsi, la produc-
tion de crevettes de l'Atlantique est passée d'un
chiffre legerement inférieur h 50 000 tonnes en
1929 h environ 120 000 tonnes en 1954. En fait,
ces dernières alinees, la production de ce crustacé
l'a emporté, en valeur, sur n'importe quelle au-
tre espece.

On voit dono l'importance que présentent les
produits de la peche comme aliments d'ap-
point ou menie comme aliments de choix, pro-
duits qui supportent plus facilement les frais
de pré.sentation (traitement et, emballage) que
les principaux produits alimentaires bou marché.
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La production de sebaste, espèce qui était con-
sidérée comme sans valeur (et l'est encore dans
certains pays) est passee de moins de 100 tonnes
avant 1930 h près .de 70 000 formes en 1953. L'in-
troduction des filets de poisson et de la surcon-
gelation a permis de présenter ces produits de
maniere plus attrayante, tant en ce qui coacerne
le conditionnement que l'appellation. La produc-
tion de thon et de bonite h ventre raye est passée
de 45 000 tonnes en 1930 h environ 140 000 en
1953, essor qui traduit la faveur croissante dont
jouit ce poisson; la production de ces espèces
donné lieu h des progrès techniques remarquables
et elle s'appuie sur des thoniers parfaitement
equipes et des conserveries tres modernos.

Les plises de menhaden ont oscillé entre 100 000
et 350 000 tormes par ami jusqu'à la fin de la
deuxième guerre mondiale, apres laquelle elles
n'ont cessé craugmenter pour se porter h près de
770 000 tonnes en 1953, représentant pres de
40 pour cent de la production totale des Etats-
Unis. Cette espèce, bien qu'elle ne soit pas desti-
nee h la consommation humaine, est devenue la
principale source de farine de poisson aux Etats-
Unis, produit clont la demande est toujours restée
eleyée sous rimpulsion des program mes d'ali-
mentation du betail.

En revanche, illustrant les risques imprevi-
sibles qui sont inhérents h l'industrie de la pe-
che, les prises de sardines en Californie sont tom-
bées de 680 000 tonnes en 1936 h environ 4 300
tonnes en 1953. Au cours de cette période, ces
grands bancs ont pratiquement disparu et tou-
tes les recherches entreprises pour les retrouver
sont demeurées sans résultat ; cependant, d'apres
certains renseignements récents, ils auraient fait
leur réapparition. Entre temps, la peche du san-
mon rose et du saumon du Pacifique est tombée
entre le tiers et la moitié des niveaux d'avant-
guerre.

On a déjh signalé rimportance plise par le
traitement ainsi que le développement des moyens
de préservation et d'emmagasinage qui permettent
une plus grande souplesse dans la distribution.
Plus d'un tiers environ des disponibilites totales
est vendu h l'état frais ou congelé, tandis que
le reste est réparti h peu près également entre
les conserveries et les usines de transformation
en huile ou en farine. Cependant, ces proportions
peuvent varier sensibientent (de 10 à 20 pour
cent) et les quantités pèchées des différentes
espèces ont tendance h se compenser. Dans ces
conditions, les importations de poisson sont di-
versement appréciées. Les producteurs, qui doi-
vent faire face à des frais d'exploitation eleves,



redoutent reffondrement de la structure des prix
qui, a leur avis, menace déjà la stabilité écono-
mique de leurs entreprises. Les transformateurs
et les distributeurs, tout en étant désireux d'as-
surer la continuité de leurs approvisionnements
grace h la production nationale, cherchent éga-
lement h travailler à pleine capacité et se préoc-
cupent des marges beneficiaires précaires qu'im-
pose la forte concurrence des marches de pro-
duits alimentaires.

Les importations de poisson et de produits
base de poisson aux Etats-Unis ont plus que
double de 1938 h 1950, passant d'un peu plus de
200 000 tonnes a. près de 500 000 tonnes. Cette
proportion a éte encore plus élevée pour certai-
nes categories, COMMC le montrent les chiffres
suivants

PRoDurr

Poisson frais ou congelé . .

Crustacés (frais, congelés ou
sechés)

Poisson en conserve .

Farines de poisson .

1938 1953

Ton es

56 000

11 000

21 000

36 000

174 000

46 000

59 000

120 000

Ces chiffres reflètent la tendance déjh notée
dans la production et l'industrie du traitement
de ce pays. C'est ainsi que parmi les importa-
tions de poisson frais et congelé figurent des
quantités beaucoup plus importantes de filets de
poissons de fond, notamment en provenance du
Canada et de l'Islande, et de thon du Japon.
Les crustacés comprennent de grosses quantités
de crevettes du Mexique, de langoustes du Canada
et d'autre provenance, et de naissains d'huitres
du Japon. En ce qui concerne le poisson en con-
serve, les augmentations ont surtout porté sur
le thon du Japon, le saumon du Canada et le
thon et la bonite du Perou. L'accroissement des
importations de farine de poisson est dfi princi-
palement rimportance de la demande des
Etats-Unis et A- raugmentation des disponibi-
lités au Canada, en Norvège, en Angola, au Pérou
et en Afrique du Sud. Les exportations de pois-
son et de produits h base de poisson des Etats-
Unis ont augmenté dans l'ensemble, principa-
lement h cause du développement important des
expeditions d'huile de poisson vers l'Allemagne
oecidentale, qui, de 1 200 tonnes, sont passées
48 600 tonnes en 1953. Les exportations de
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poisson en conserve sont tombées de 40 000
tonnes en 1938 h 21 000 tonnes en 1953.

Depuis la première guerre mondiale, la pro-
duction du Canada a, dans rensemble, progressé
plus lentement et sur une plus petite échelle.
Pour des raisons d'ordre pratique, nous étudie-
rons le Ca-nada et Terre-Neuve separément, étant
donne que ce territoire West devenu province du
Canada qu'en 1949 et qu'il existe des differences
de situation que font ressortir les niveaux de
production.

Da production au Callada est passée de 375 000
tonnes (poids débarque) en 1920 à 550 000
tonnes en 1928, oh elle a quelque peu fléchi
pendant la crise pour reprendre ensuite et
atteindre 550 000 tonnes environ en 1940.
Elle a oscillé autour de ce chiffre pendant la
seconde guerre mondiale, puis elle a augmenté
et en 1950 elle a &passé 675 000 tonnes d'où
elle est retombée aux environs de 600 000 tonnes.
Les peches des different-es espèces n'ont pas subi
des variations assez importantes pour affecter
la production totale, h rexception toutefois
hareng dont la production, qui était de 90 000
tonnes en 1920, est montée h 250 000 tonnes en
1948 et dépassait encore 200 000 tonnes en 1953.

A Terre-Neuve, revolution de la- -pèche a été
toute différente : après une production de près
de 440 000 tonnes en 1918, qui s'est maintenue
jusqu'après la seconde guerre mondiale lorsque,-
apres une courte période de production plus
abondante, les quantités pechées sont tombées

moins de 190 000 tonnes en 1953. Cette con-
traction est due, en majeure partie, 6., la dimi-
nution des prises de morue, qui constitue le pro-
duit essentiel des peches de Terre-Neuve.

Ces chiffres font ressortir des differences hu-
portantes entre la structure et revolution des
pèches des deux cótes. Sur la c6te du Pacifique,
les concentrations de saumon et de hareng ont
favorisé l'adoption de methodes industrielles de
traitement (mise en conserve, congélation et
fabrication de farine et d'huile de poisson) et de
systèmes plus centralises d'entreposage et de
distribution, qui exigent et attirent des investis-
sements plus importants. L'industrie de la peche
dans cette region depend principalement des
exportations de saumon en boite ; ce commerce,
qui était bien établi, a quelque peu souffert
depuis la dernière guerre en raison des difficultés
de paiement qu'éprouvent les pays importateurs
et notamment le Royaume-Uni. L'abondance de
poisson à prix élevé, comme le saumon, a done
stimulé le developpement technique des péches
de la cóte du Pacifique, qui s'est encore accru



sous la pression de la demande de produits ali-
mentaires penda,nt, et immédiatement apres la
guerre. On a calculé que le nombre des pecheurs
a augmenté de 25 pour cent environ de 1938 h
1955, tandis que les investissements par homme
dans l'industrie primaire ont plus que double.
Ces investissements ont servi surtout h acheter
des navires plus grands et plus puissants,
pés d'awareils modernes de navigation et, de de-
tection. On ne possède pas de données compa-
rables pour les secteurs du traitement et de la
distribution, mais il est certain que lh également
l'intégration et la mécanisation des operations
se sont poursuivies. Le nombre des ouvriers
etait inférieur h. 4 000 en 1955 (6 000 en 1945),
alors que la production n'a pas diminué et que
sa valeur est passée de moil's de 45 millions
de dollars canadiens en 1945 h 70 millions en-
viron en 1954.

Par contre, sur la côte Atlantique, la pro-
duction est beaucoup plus dispersée et exige un
grand nombre d'opérations de faible importance,
conduites h partir de centres de peche lointains
et dissémines, comportant plusieurs lies où l'ab-
sence de bonnes communications a fait obstacle
h la centralisation et ankylose la structure éco-
nomique et sociale. Pendant de nombreuses an-
nées, les operations de péche ont été effectuées
suivant des méthodes simples et traditionnelles
et la commercialisation a porté principalement
sur des produits sechés et sales prepares locale-
ment l'échelle artisanale. Dans de telles condi-
tions, qui offrent peu de possibilités d'emplois
de remplacement, les pechcurs se sont trouvés
parfois dans une situation extrémement difficile
lorsque les débouchés étaient restreints, et que
la pauvreté de leurs moyens financiers, resultant
de cet état de choses, ne leur permettait pas
d'investir des capitaux dans des installations et
des techniques qui, en réduisant leurs frais d'ex-
ploitation, auraient pu consolider leur position
sur des marches où s'exerce la concurrence. C'est
principalement à Terre-Neuve que ces problèmes
se sont poses avec le plus d'acuité.

Le recul de la production, que nous avons sou-
ligné plus haut, contraste avec l'abondance des
ressources de ces côtes qui attirent les grands
bateaux de peche h la ligne de fond et les chalu-
tiers de pays aussi éloignés que l'Espagne, la
France, le Portugal, et le Royaume-Lini.

Néanmoins, si l'on excepte Terre-Neuve, des
progrès notables ont été realises dans les pro-
vinces de la c6te Atlantique depuis la dernière
guerre. La flotte des grands bateaux hauturiers
de la côte Atlantique a augmenté régulièrement
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et les installations modernes pour le traitement
du poisson ont accru leur capacité de produc-
tion pour satisfaire la demande de filets congelés
en Amérique du Nord. Méme dans les flottes
de péche de foible tonnage, de nombreuses ame-
liorations out été réalisées, et la valeur des ba-
teaux dépasse 20 millions de dollars canadiens,
ayant triple de 1945 h., 1954.

Le nombre des usines de traitement a augment:6,
la mise en conserve artisanale a été remplacée
en grande partie par des procédés industriels
et les méthodes traditionnelles de salage et de
saumurage ont cede de plus en plus la place h
la refrigeration et, h., la congélation.

Meme h Terre-Neuve, où les problèmes sont
plus complexes car ils comportent non seu-
lement la modernisation et la concentration des
operations, la diversification des produits, etc.,
mais également des transferts de population et
des emplois saisonniers de remplacement --
d'importants changements se sont produits. De
nombreuses difficultes techniques ont (AC réso-
lues ; la production de morue salée a été abais-
see et le nombre de personnes employees dans
cette industrie est tombé de 25 000 en 1945 h
14 000 en 1954. Cependant, la morue salée oc-
cupe toujours une place de premier plan dans
l'économie de Terre-Neuve qui, en raison de sa
structure vétuste, ne peut plus lutter avec suc-
cès contre la concurrence, y compris celle des
autres provinces canadiennes. La disparition de
cette production diminuerait encore la diversi-
té des produits, si importante pour le Callada
en sa qualité de pays exportateur de poisson.

Le volume de ces exportations est passe de
moins de 170 000 tonnes en 1938 h plus de
270 000 tonnes en 1953. Cette progression est
due en grande partie à l'augmentation des ex-
portations de produits frais et congelés, qui sont
passées de 50 000 tonnes environ en 1938 h
près de 120 000 tonnes en 1953, et h celles de
poisson prepare, (fui sont passées de 43 000 ton-
nes en 1938 A., 74 000 tonnes en 1953 (ce dernier
chiffre comprenant également les exportations
de Terre-Neuve). Ces augmentations sont dues
au fait que, pour ses exportations de poisson,
le Canada est de plus en plus tributaire des
Etats-Unis qui tendent h remplacer les pays
d'Europe h devises faibles vers lesquels était
expédiée avant la guerre une grande partie de
la production canadiennc. Les Etats-Unis ab-
sorbent actuellement 70 pour cent des exporta-
tions canadiennes de poisson, qui représentent
elles-mêmes les deux tiers de la production du
Canada. En 1951, celle-ci comportait 50 000



de farine de poisson, correspondant h
plus de 200 000 tonnes de poisson frais.' Ce-
pendant, le tiechissement ma,rqué, survenu après
1950 a fait ressortir l'incertitude des marches
d'exportation et les difficultés auxquelles se
heurte le C,anacia, en dehors de la zone h devises
fortes, pa,r suite de la concurrence des mitres
ex po rt at eurs.

Les gouvernements du Canada et des Etats-
Unis ont entrepris de vastes programmes de
développement des pêches, mais ces derniers
comportent «importantes differences dues aux
besoins particuliers des industries de ces deux
pays Le Canada, et les Etats-ljnis ont tous deux
un governement federal dont les programmes
ont été conNus pour completer les activités (les
gouvernements des états et des provinces et

entreprendre d'autres à l'échelon national.
Aux Etats-Unis, le développement des pe-

ches s'cst effectue sans aide financiere ni inter-
vention direete gouvernement; en faisant ap-
pel aux importantes ressources et h l'expérience
te,chnique et commerciale de l'industrie privée.
Les contrôles du temps de guerre se sont rapide-
meat assouplis et le gouvernement a concentré
ses efforts sur les questions de surveillance, de
réglementation, de representation et de reciter-
ehe à l'échelon fédéral comme h celui des états.
Ces fonctions englobent des domaines très vas-
tes, notamment ceux de la pêche d'exploration
biologique et de la recherche en matière de com-
mercialisation. Depuis la guerre, on a accordé
une importance beaucoup plus grande aux res-
sources de la pêche en tant qu'élement de base
de l'inclustrie alimentaire moderne, comportant
des investissements considérables sous forme de
bateaux et surtout moyens de traitement et de
distribution. IA ofi ces concentrations de eapitaux
existent, l'instabilité provoquée par les fluctua-
tions de la peche est cal-tense et l'industrie a,
donne tout son appui au governement pour la
mise en ceuvre des vastes programmes de re-
cherche qu'il a entrepris le long des deux côtes.
En mettle temps, du fait de la concurrence très
severe qui sévit sur les marches, les services de
renseignements commerciaux se sont encore de-
veloppés depuis la seconde guerre mondiale pour
rassembler des informations sur les quantités
pêchées, leur utilisation, les stocks, les prix, etc.,
et les previsions de la demande. En 1954, une
vigoureuse impulsion a été donnée au programme
par le vote de la loi Salstonstall-Kennedy, aux
termes de la,quelle 30 poni' cent des droits de
douane sur les importations de poisson ont été
affectés; pour une durée de trois ans, dans les
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limites d'un montant maximum annuel de 3
millions de dollars, h la mise en ceuvre d'un ser-
vice éducatif, au développement de la recherche
et des services consacrés h la technologie, h la
biologie et aux branches connexes et h la crea-
tion de débouchés pour les produits des péches
(l 'origine nationale. tin grand nombre de pro-
jets ont déjh été entrepris en etroite collabora-
tion avec des universités et autres institutions.
Non seulement ils visent h intensifier les servi-
ces de recherche existants, mais comportent éga-
lenient des programmes speciaux relatifs h l'é-
clucation du consommateur, les repas scolaires,
etc.; Contrairement h l'agriculture, l'industrie
des pêches ne comporte ni subventions de quel-
que nature, qu'elles soient, ni mesures de stabi-
lisation des prix, bien que l'on puisse observer
h ce propos que le renforcement des organisa-
tions de pécheurs a soumis, dans une bien plus
large mesure; les prix ii l'influence des négocia-
tions et des contrats collectifs. Le but general
de cette politique est de promouvoir, par une
action entreprise sur les plans national et in-
ternational, une exploitation plus rationnelle des
ressources naturelles par des enquêtes et des re-
glements appropriés ; de veiller h ce que les
interets des industries des peches soient conve-
nablement représentes sur le plan politique, no-
tamment en ce qui concern@ les importations,
et, par l'intermédiaire de services consultatifs,
d'aider les industries des pêches h résoudre les
problèmes de production e,t de vente qui se po-
sent dans les systèmes de libre concurrence dont
elles font partie.

Au Callada, nô l'économie est également fon-
(lee sur l'entreprise privée et la concurrence; le
gouvernement a jugé nécessaire d'intervenir
d'une façon plus clirecte pour résoudre les difli-
cultés economiques et les problèmes sociaux
qu'elles posent dans certains secteurs; notamment
dans les provinces de l'Est. Le niveau élevé (les
prix intérieurs et les pénuries sur les marches
d'exportation ont provoque une amelioration
provisoire des recettes pendant et immediate-
ment après la seconde guerre mondiale ; mais
elle a été insuffisante pour entrainer des chan-
cibements durables dans les structures économi-
ques et sociales des communautés de péche dis-
persées sur la côte de l'Atlantique. Le program-
me plus complet d'assistance sociale et le tie-
veloppement économique que le Cana,da, vient
d'entreprendre avaient déjh etc', envisages dans
une certaine mesure dans la legislation de soutien
des prix votee en 1944 et promulguée en 1947.
Cependant, bien qu'elle ait été primitivement



concue pour empécher l'effondrement cles prix
du poisson, elle a tendu h devenir un moyen
d'augmenter les revenus dans certaines couches de
la population de pecheurs. En consequence, des
mesures plus Clirectes ont été prises pour encou-
rager la modernisation des péches de la côte
de l'Atlantique. Une subvention fedérale pour la
construction de nouveaux bateaux d'un type
agree a été votée ; elle est octro3rée en même
temps que des prets provinciaux h faible inté-
vet et d'autres mesures d'aide h. la construction
de bateaux de peche. Les autorités provinciales
ont aussi accorclé une aide financière pour Fins-
tallation d'usines de traitement afin d'encoura-
ger le remplacement des méthodes artisana-
les par des procédés industriels de production.
On a enregistré certains succès, mais dans plu-
sieurs secteurs importants des pèches de la eke
de l'Atlantique, l'industrie est encore très en
retard et le gouvernement federal a annoncé
en 1949 la mise en ceuvre d'une politique de co-
operation avec l'administration provinciale pour
étudier et réaliser un programme concret de
modernisation. Un gros travail a été accompli
dans l'étude de problèmes determines et la pre-
paration de plans détaillés pour les résoudre, et
plusieurs projets sont en cours de realisation.
Comme nous l'avons déjh dit plus haut, les pro-
blèmes qui se posent h Terre-Neuve sont beau-
coup plus complexes, mais l'on est en train de
s'y attaquer, suivant un plan détaillé, avec
l'aide d'un spécialiste du développement des
p éches.

Sur la côte du Pacifique, le développement
des peches s'est surtout effectué spontanément
et par auto-financement ; la modernisation et
la centralisation des operations de traitement
et de commercialisation ont été encouragées par
de puissantes associations de pêcheurs et d'ou-
vriers qui se sont formées en vue de défendre
les intérets de leurs membres. Cependant, elles
ont bénéficié des avantages conférés par l'a.s-
surance spéciale des bateaux et engins de
péche instituée par le gouvernement en 1953.
Elles ont également bénéficié de la mise en ceu-
vre du vaste programme de recherches biologi-
ques et technologiques, coordonnées et dirigées
par l'Office de recherche des peches. Elles ti-
rent d'importants avantages des recherches per-
manentes effectuées sur les peuplements de sau-
mon et leur conservation ainsi quo des progrès
realises dans la technologie de la conserve et
de la congélation ; en particulier, elles ont gran-
dement bénéficié des importants travaux exe-
cutes dans le cadre du programme entrepris
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conjointement par les Etats- Unis et te Canada
pour le percement du canal de derivation de
Hell's Gate qui s'opposait au passage des mi-
ffrations de saumon.

Sur les marches intérieurs, de plus grands ef-
forts ont été entrepris pour mieux faire connai-
tre les produits des pèches et permettre au pays
d'être moins tributaire des exportations. A 1'6-
tranger, les attachés commercia.ux rendent de
précieux services en effectuant des enquetes sur
la situation du marché et les possibilités de dé-
bouchés pour l'exportation.

La politique canadienne, en general, tient
compte de l'insta.bilité inhérente et du manque
de souplesse qui ont handicapé les industries
des peches dans une economic en plein essor
aussi les mesures qui ont été prises visent, d'une
part, h stimuler le developpement de ces indus-
tries et, de l'autre, à fournir une aide temporaire
aux communautes de pecheurs les plus déshé-
rites afin de sauvegarder leur sécurite écono-
mique et sociale.

Les Etats-Unis et le Canada ont des intéréts
communs, non seulement dans les fleuves qui
coulent dans les deux pays et dans les 'Aches
des Grands Lacs, mais également dans les peu-
plements de poissons de l'Atlantique et du Pa-
cifique, Ils ont pris tous deux une part active h
la mise sur pied de la Convention des péches du
Pacifique Nord, de la Commission internationale
du fiétan du Pacifique, de la Commission inter-
nationale des pêches de sauinon du Pacifique,
et de la Commission internationale des pêches du
Nord-Ouest de l'Atlantique, qui coordonnent les
recherches et assurent la mise en ceuvre des pro-
grammes entrepris en eommun.

Union Sud-Africaine et Sud-Ouest africain

Le développement de la 'Ache en Union Sud-
Africaine et dans le Sud-Ouest africain a été
remarquablement rapide au cours des dix années
d'après-guerre, surtout h partir de 1947. En 1938,
les péches de l'Union Sud-Africaine s'élevaient
a. 64 000 tonnes, alors qu'elles ont atteint 95 000
tonnes en 1947 et plus de 400 000 tonnes en 1952;
celles du Sud-Ouest africain sont passées de
moins de 10 000 tonnes en 1938 et 1947 h 275 000
tonnes environ en 1953. Par mesure de prudence,
le gouvernement a institué une politique de con-
servation comportant la limitation du tonnage
des pêches annuelles de pilchards et de chin-
cha.rds. Cette politique de l'Union Sud-Africaine
et du Sud-Ouest africain empéche, jusqu'à ce



que la recherche scientifique ait démontré la
possibilité d'intensifier l'exploitation de ces es-
pèces, toute nouvelle augmentation de la pro-
duction annuelle, qui s'est stabilisée depuis
1950.

Avant la guerre, la structure des industries
de la peche de l'Union Sud-Africaine COMprenait
les principales branches suivantes : a) poni la
péche au large des côtes, une flotte de 20 cha-
lutiers exploitee par deux compagnies et répartie
entre quatre ports de commerce ; sa production
annuelle (15 000 h 20 000 tonnes) alimentait
la plus grande partie des marches nationaux
en poissons frais et conserves dans la glace; ainsi
que des exportations h destination de la Rhode-
sie ; b) une flotte de bateaux de haute mer pour
la pêche du snoek; basée h Cape Town mais ope-
rant également an large de la côte du Sud-Ouest
africain, alimentait en produits sales le marché
intérieur ainsi que l'exportation, notamment
destination de File Maurice ; c) une industrie de
la péche h la langouste qui alimentait non seu-
lenient les conserveries exportant, depuis le
début du siècle, la plus grande partie de leurs
produits, principalement h destination de la
France, mais également les installations de con-
gelation de queues de langouste qui exportent
depuis 1930 a destination des Etats-Unis ; d) une
industrie de la pêche 'Morale, utilisant des h-
omes de fond. des sennes de rivage et différents
autres types d'engins, parfois manceuvrés du
rivage; mais pour la plus grande partie à bord
de petits bateaux côtiers rentrant tous les soirs
au port. En dehors des navires côtiers motorises;
qui se trouvent dans les principaux ports, la
mécanisation dans les centres de péche c6tière
relativement isoles, s'est effectuée rapidement
au cours des années trente, h la suite de la mise
en ceuvre d'un programme gouvernemental de
construction de ports de péche dans plusieurs
de ces localités.

Au début de la guerre; les mesures de requi-
sition ont fortement réduit la flotte de chain-
tiers, mais ceux qui ont été épargnes ont fait
de gros efforts pour maintenir le tonnage des
pêches. La guerre a egalement fait naitre une
demande d'huiles de foie vitaminisees, ce qui a
amené à pécher le requin pour alimenter l'indus-
trie de traitement des foies et d'extraction d'huile,
qui a aussi utilise les foies des poissons pêchés
au chalut. Les difficultés de transport maritime
et la situation créée par les hostilités ont réduit
les importations de poisson conserve ou prepare
et, par suite de l'accroissement de la demande
intérieure, les conserveries qui mettaient alors
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les langoustes en conserve pour le compte du
Ministère de l'alimentation du Royaume-Uni,
commencerent h s'intéresser à d'autres types de
poisson.

Au cours des années vingt et trente, plusieurs
commissions gouvernementales avaient souligné
le bas niveau de vie des pêcheurs côtiers, et
ces derniers risquaient de retomber dans leur
situation précaire d'avant-guerre, une fois passé°
la période de prospérité créée par la guerre.
C'est pour remédier h cet état de choses, et cher-
cher en mérne temps a exploiter de nouveaux
peuplements de poisson et augmenter la produc-
tion de la 'Ache, que la Societe pour le développe-
ment des pêches fut instituée en 1 944.

Bien que la Societe ait ete créée par une loi
votée par le Parlernent et que son capital-actions
ait été fourni par le gouvernement, elle est gérée
suivant les methodes commerciales. Ses actions
sont de deux sortes: les unes destinées h la cons-
truction de logements et autres services d'ordre
social ainsi qu'à fournir aux pêcheurs une aide
financiere pour l'achat de bateaux et d'engins
de peche ; les autres servent à promouvoir des
activités d'ordre industriel et commercial.

La Societe a construit, dans le cadre de pro-
grammes d'ensemble, des logements pour tous
les groupes de pêcheurs dans différentes loca-
lités. Certains de ces logements ont été vendus
par la suite a des compagnies de pêche privées.
La Societe' a établi un plan pour aider les We-
cheurs à faire construire des bateaux et installer
des moteurs. Des cooperatives ont été créées
dans une ou deux localités. La recherche techno-
logique et biologique a été financée, et la So-
ciete a joué un rôle predominant dans la crea-
tion, en 1946, d'un Institut de recherches des
pêches, finance pour une part par le gouverne-
ment; et pour l'autre par la presque totalité
des compagnies privées de l'industrie de la pêche,
afin que soient entreprises conjointement des re-
cherches d'ordre technologique. Pour permettre
h la Division des "Aches du Département du
commerce de l'Union Sud-Africaine et h la Sec-
tion des péches de l'Administration du Sud-
Ouest africain d'exécuter le programme extre-
mement important de recherche en commun sur
le pilchard; la Societe fournit les fonds nécessaires

l'exploitation de trois bateaux de recherches
et h la fourniture d'autres moyens, qui viennent
s'ajouter à ceux qui sont déjh utilises par les or-
ganismes gouvernementaux intéressés. Un droit
préleve sur les quantites pêchées doit permettre

la Societe d'investir les fonds nécessaires dans
ces recherches biologiques.



L'application de florines techniques aux pro-
(has des pêches destines h l'exportation, entre-
prise h l'origine par l'Institut de recherches des
pêches, est assurée depuis mars 1953 par un
Service d'inspection du Bureau of Standards.

Après avoir un peu stagné pendant la guerre,
le programme de construction et d'amélioration
des ports destines h abriter les bateaux de pêche
cotiers a repris, mais il a été, réduit au cours
des années cinquante par suite de restrictions
de credits gouvernementaux.

Comme la politique générale du gouverne-
ment vise h encourager, guider, surveiller et
aider les entreprises privées, Faction gouverne-
mentale s'est manifestée dans l'industrie des 'A-
ches principalement sous forme de mesures con-
servatives limitant les quantites de langoustes,
de pilchards et de chinchards que l'on peut
pêcher pendant une campagne déterminée, im-
posant en méme temps un diamètre minimum
pour les mailles de chaiut et une taille
pour les difTerentes especes commerciales, et
interdisant la pêche de certaines especes dans
diverses zones pendant certaines periodes. En °ti-
tre, le gouvernement impose aux producteurs,
par Pintermédiaire du Rurealt ol Standards, des
normes de qualite pour les produits et a continué
h applique]. jusqu'en 1956 la politique de eon-
tr6le general des prix, instauree pendant la guerre,
et qui s'appliquait également au poisson frais.
La farine de poisson a été taxée sur le marche
intérieur h un prix inférieur h Celui d'exporta-
tion, et les producteurs doivent satisfaire la de-
mande intérieure avant d'être autorises h exporter.

Bien que l'Etat ne participe pas en fait h
Pactivité de l'industrie de la pêche, il a acquis,
par rintermédiaire de la Societe pour le develop-
pement des pêches, une certaine proportion du
capital-actions de plusieurs compagnies ; la So-
ciete n'a pas voix prépondérante car la majeure
partie des fonds investis dans l'industrie des
pêches, que ce soit dans les affaires dependant
étroitement de la Societe], ou dans les compa-
gnies sans liens financiers avec elle, ont eté four-
nis par le seeteur privé. L'abondance des ca-
pitaux privés mis h la disposition de Pindustrie
des 'Aches de l'Union Sud-Africaine et du Sud-
Ouest africain, au moment oa les autres secteurs
de l'économie nationale se développaient rapt-
dement et cherehaient des fonds, montre à quel
point la situation de eette industrie a été, prospère
et en rapide progres au emus de ces dernieres
années.

La politique gouvernementale qui a consiste
à aider la recherche, à financer, par l'intermé-
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diaire de la Societe, le développement des ports
de pêche, etc., a contribué d'une façon decisive
a. la prosperité de l'industrie des pêches, mais le
vrai problème consiste h trouver des débouchés,
non seulement sur le marché interieur, mais
aussi h Petranger.

Pendant les hostilités, la pénurie provoquée
par la guerre et la demande de nouveaux pro-
duits des pêches ont permis aux pêcheurs et
transformateurs sud-africains d'étendre leur
experience h de nouveaux domaines. Lorsque
les restrictions du temps de guerre sur les impor-
tations ont eté supprimees, le contrôle des chan-
ges mis en vigueur en 1948 protégea le pays
contre l'invasion des produits en conserve en
provenance cPoutre-mer. La devaluation de la
livre sud-africaine,, en septembre 1949, a avan-
tagé les producteurs de plusieurs façons les
importations éwentuelles en provenance d'Amé-
rique du Nord devinrent de plus en plus coil-
tenses, tandis que le produit des ventes effec-
tuées aux Etats-Unis par IIInion Sud-Africaine
et le Sud-Ouest africain augmentait sensible-

:intent.Les difficultés de change .enforcCrent la
position concurrentielle des exportations sud-
africaines vis-à-vis des producteurs des pays h
devises faibles. La disparition du pilchard de
Californie élimina du marché international un
tonnage important de poisson en conserve h
une époque oh un autre gros exportateur, le ,Japon,
commençait seulement h reconstituer son in-
dustrie de la peche.

Le développement de la consommation de fa-
rifle de poisson pour Palimentation du betail,
qui s'est produit aprés la guerre aussi bien en
Afrique du Sud qu'en Europe et en Amérique
du Nord, est h la base de la. creation des vastes
installations de transformation industrielle sur
la côte occidentale sud-africaine et dans le Sud-
Ouest africain, et le niveau de la production
s'est maintenu malgré les baisses de prix subies
par le produit connexe, l'huile de poisson.

PROGRAMMES ACTUELS DE
VELOPPEMENT ET PERSPECTIVES

En examinant les programmes aetuels et les
perspectives des pêches, il est utile de faire la
distinction entre les economies développées qui
'font eesse de s'adapter et les economies sous-
développées qui n'ont pas subi de profonds ehan-
gements depuis longtemps. Le degré de develop-
pement technique h luí seul peut ne pas consti-



tiler un crit6re satisfaisant et, dans certain cas,
par exemple pour certaines opérations e5tières,
les différences ne sont pas très marquées ; néan-
moins, la distinction essentielle réside entre des
conditions relativement mouvantes et des con-
ditions pratiquement stagnantes.

Situation des peches développées

Cofits de prodvetion. L'exploitation de bateaux
pour la p&che hauturière et cl'installations h terre
entraine de nombreuses dépenses dont quelques-
unes sont particuliéxes aux péclies, mais dont
la plupart sont communes h plusieurs industries
parmi lesquelles mile de la péche n'a qu'une
importance seconclaire. La quasi-totalité des
cats n'ont fait qu'augmenter clepuis la deuxie-
me guerre mondiale et les économies qui ont
été réalisées sur certains frais n'ont eu qu'un
effet limité sur le cat total de la production et
de la commercialisation du poisson.

La construction de bateaux a beaucoup ren-
chéri dans de nombreux pays par suite de l'ac-
croissement, après-guerre, du cat de la main-
d'ceuvre, des matériaux en particulier l'acier
et le bois et des machines. La hausse saisis-
sante des prix des cordages en particulier
sisal et chanyre de Manille a été fortement
ressentie dans l'industrie des peches qui en
fait une grande consommation. L'utilisation
progressive des fibres synthétiques laisse prévoir
une baisse de ces prix, mais elle nécessite une
grosse mise de fonds initiale. De méme, le char-
bon, le mazout, la glace, les vivres et le maté-
riel pour l'entretien de la coque et du moteur
sont devenus plus cateux et le plus souvent
ont représente une part importante des dépenses
globales, en particulier dans le chalutage. D'or-
dinaire, l'indUstrie des peches ne contribue que
faiblement aux dépenses en Capital occasionnées
par les installations portuaires, sauf lorsqu'il
existe de vastes entreprises de traitement. Tou-
tefois, la hausse du cat d'entretien et d'utilisa-
tion a été due fréquemment à celle des droits
de quai et de la location du terrain.

Les cats de la manutention, du traitement
et de la commercialisation ont continué à s'éle-
ver dans rensemble et, pour les produits de la
péche, s'augmentent presque toujours de frais
supplémentaires dus à la. difficulté de conser-
ver ces produits. Le fret, en particulier, repré-
sente maintenant une part plus importante du
cat des produits de la pêche. En outre, Pam&
lioration de la qualité qui a été enregistrée
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après-guerre et dont on attend, à long terme.
une expansion du marché a entrainé une hausse
des cats due, par exemple, à Paugmentation
des frais généraux entrainés par l'inspection et
la classification et h l'utilisation d'emballages
plus hygieniques, tels que l'aluminium et les
matières plastiques.

Enfin, le renchérissement de la main-d'oeuvre,
qui apparait à chaque stade de la production
et de la. distribution du poisson, est imputable
non seulement au relèvement général des sa-

mais aussi aux efforts qui ont été faits
après-guerre pour améliorer la situation des
travailleurs dans certaines industries (horaire
de travail réglementaire, paiement des heures
supplémentaires, fixation de salaires minimums
et d'autres garanties contre la diminution des
gains par suite des fluctuations du chiffre d'af-
faires des entreprises).

C'est pourquoi, en Europe et en Amérique
du Nord, le problème de la hausse des coats de
production est devenu d'une importance capi-
tale qui influe sensiblement sur la structure des
industries. De nombreuses mesures ont été
prises tant par les gouvernements que par les
particuliers pour essayer d'empecher cette hausse
et c'est par l'organisation collective sous
une forme ou sous une autre que l'on
obtenu les meilleurs résultats. Les associations
de producteurs ont réalisé des économies sub-
stantielles dans les achats de carburants, de
glace, de cordages, de vivres, de matériel de
débarquement, d'emballages, d'équipement de
pèche, etc., ainsi que dans les réparations,
l'entretien et autres services. De meme, sur
une échelle plus réduite, les coopératives de
pécheurs ont organise l'approvisionnement col-
lectif sans but lucratif. Les gouvernements ont
encouragé ces coopératives en leur octroyant
le plus souvent certains privilèges ou parfois
en leur fournissant une assistance financière
taut pour maintenir leur activité que pour la
développer. Dans de nombreux cas, les gouver-
nements ont consenti des avantages particuliers

l'industrie des péches, par exemple en l'exo-
nérant des taxes sur les carburants et sur cer-
taines fournitures importées, en fixant des
taux de fret spéciaux, etc., et parfois, comme
c'est le cas en Islande et au Royaume-Uni, en
lui octroyant directement des subventions pour
compenser les cats élevés qui pèsent sur ceux
de ses secteurs qui sont les moins rentables.

Investissements. On a déjà fait allusion h
certains des obstacles les plus manifestes aux
investissements dans l'industrie de la péche. On a



mentionné h cet egard les risques inhérents Pirre-
gularité des prises, le caractère excessivement
périssable du poisson et l'absence sauf dans des
cas particuliers de droit de propriété sur les
ressources. Aussi n'est-il pas surprenant que jus-
qu'ici la plupart des investissements dans cette
industrie alent eté le fait d'un nombre relati-
vement limité de personnes, particulièrement
familiarisées avec les péches, et qu'ils aient été
effectués à l'aide des economies réalisées durant
les periodes oft la péche a été rentable. Dans
beaucoup de pays hautement développés, une
très forte proportion de petites entreprises ap-
partiennent encore à des particuliers, entre-
prises dont un grand nombre sont dirigées
par des patrons Qui ont réussi ou par leurs fa-
milles Ce n'est que dans un passe relative-
ment recent que la necessité de disposer de
gros capitaux et l'intégration verticale ont
encourage le développement de sociétés, en
particulier dans les secteurs les plus developpels
et les plus rentables. En dehors de cette evo-
lution, les investissements dans l'industrie de la
péche ont été faibles dans l'entre-deux-guerres,
ce qui a entrainé les consequences déjà indiquées
dans la section sur les politiques des pèches
avant la deuxième guerre mondiale.

La hausse générale des prix alimentaires pen-
dant et immédiatement après la deuxième guerre
mondiale a gonflé les benefices d'un grand
nombre d'industries de la peche et a attire
dans une certaine mesure de nouveaux capitaux.
Cet appoit s'est avéré particulierement néces-
saire, l'équipement des peches ayant eté insuf-
fisamment entretenu et modernisé avant et
pendant les hostilités. Dans le cas des importants
producteurs, usiniers et négociants s'occupant
de longue date de la péche de la morue,
du thon, et du saumon en eaux lointaines, ou
de produits en conserve et congelés, par exem-
ple, la reconstruction et la modernisation a été
faite en grande partie à Paide de capitaux
privés et de préts bancaires, pour lesquels la
valeur accrue de l'actif d'avant-guerre fournis-
sait une garantie suffisante en particulier aux
Etats-Unis, dans le Canada occidental et au
Royaume-Uni.

Dans la plupart des pays developpes, la mo-
dernisation de l'équipement et des installations
et Fencouragement h la creation de grandes
entreprises ont été fonction des subventions et
du credit gouvernementaux. Pour la construc-
tion de bateaux, en particulier, l'Etat a déve-
loppé les anciens systèmes de credit ou on en a
introduit de nouveaux dans les pays suivants

133

Canada., Belgique, Pays-Bas, France, Allema-
gne occidentale, Norvège, Suede, japon,
Royaume-Uni, Italie et Danemark. Cette dépen-
dance h l'égard du credit- a permis un certain
effort de rationalisation en obligeant à limiter
les investissements aux bateaux dont les plans
etaient approuvés et dont Putilisation était
rentable. Dans la plupart des cas, les systemes
utilises prévoient soit des dons, soit l'octroi
d'une subvention sous forme de prèts à faible
taux d'intérét. Ces systèmes visent souvent, en
mitre, h encourager les pecheurs à devenir pro-
priétaires de leurs bateaux et de leurs engins
de pèche et, de ce fait, h leur donner plus d'in-
dépendance sur le plan économique et plus de
sécurité sur le plan social.

Après-guerre, le financement des installa-
tions de traitement et de distribution a été
assure par des capitaux prives, sauf dans quel-
ques pays, comme la Norvege et l'Islande, oil
le gouvernement a pris h sa, charge les frais de
construction de vastes installations pour le
traitement des quantites déloarquées chaque
saison par un grand nombre de petites entre-
prises de péche. Le financement par l'Etat s'est
étendu egalement aux fabriques de glace et
aux entrepôts frigorifiques ; enfin, dans un cer-
tain nombre de pays, les installations et les
transports portuaires sont propriété publique.

Il est encore trop tet pour se prononcer sur
les résultats h long terme de la politique d'in-
vestissements appliqués après la guerre. Il est
certain qu'un grand nombre d'entreprises ont
tiré de cette politique un profit immédiat et
qu'elle a permis aux industries d'améliorer leur
équipement et d'accroître leur efficacité. Tou-
tefois, le succès final exige un effort d'investisse-
ment selectif et, par consequent, une rationali-
sation de la production et de la commercialisa-
tion, rationalisation qui sera conditionnée dans
une large mesure par l'action entreprise dans
d'autres secteurs. Il faudra notamment (Are en
mesure de connaitre et de prévoir avec preci-
sion le comportement des peuplements de poiS-
sons qui ont une importance commerciale et
encourager la stabilisation des marches.

Prospectim et exploitation des ressoluces.
La biologie des pèches s'est développée de
favn saisissante depuis la deuxième guerre
mondiale. On a assist-6 comme à l'epanouisse-
ment soudain d'une science qui avait pris
naissance durant la deuxième moitie du me
siècle. Pendant plus de 50 ans, beaucoup de
pays avaient recueilli des renseignements sur



les poissons qui ont une importance 6,cono-
mique, sur les eaux où ils vivent, et sur les quan-
tités pèchées. Les principaux aspects de la
biologie des espèces les plus importantes ont
été décrits et on a constaté que des caractéris-
tiques importantes de la pèche étaient impu-
tables h des phénomenes biologiques ; on a
constaté en particulier que les fluctuations des
prises étaient dues, en grande partie, aux va-
riations de l'effectif des peuplements de pois-
sons. Toutefois, bien qu'il ait été prouve que le
ralentissement des activités de peche en mer
du Nord durant la première guerre mondiale
avait permis la reconstitution des peuplements
et que la reprise de la pêche y avait de nouveau
réduit ces derniers, on n'avait pas encore établi
de facon convaincante, avant la deuxième guerre
mondiale, que les caractéristiques d'un peu-
plement notamment son abondance pou-
vaient &Ire affectées par le type des opérations
de pèche. La répétition de ce phénomène durant
et après la deuxième guerre mondiale, conju-
guée à l'apparition de phénomènes analogues et
h l'élaboration d'une partie importante de la
théorie de la péche, a conduit h la conclusion
que les activités humaines pouvaient influer de
facon importante sur les peuplements naturels
de poissons, d'où deux conséquences importan-
tes: d'une part, les gouvernements sont mainte-
nant persuadés qu'il importe d'étre mieux do-
cumenté quantitativement et qualitativement
sur les ressources exploitées par leurs flottes de
pèche, et, d'autre part, on reconnait la néces-
sité d'une collaboration internationale active
en ce qui concerne tant la prospection des its-
sources que la mise au point et Papplication
d'un système de contrôle des activités de péche.
La création sur le plan international de plusieurs
commissions et conseils des pèches et, plus en-
core, la nature et la portée de leurs activités
attestent clairement que l'on a compris la né-
cessité de cette collaboration. Les rapports des
réunions de ces organismes et la documenta-
tion croissante sur les péches montrent que
la science des pêches est en plein essor et on
peut dire, sans céder à un optimisme exagéré,
que certains indices laissent prévoir que cette
science permettra d'assurer un contrôle efficace
dans un domaine oh tout contrôle était jus-
qu'ici jugé impossible.

Problèmes soulevés par le commerce national et
international. Les industries développées de la
péche se sont trouvées presque toutes aux prises
avec des difficultés de commercialisation croissan-
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tes depuis la disparition de la pénurie alimen-
taire de l'apres-guerre immédiat en Europe et
en Amérique du Nord. Sans doute le ration-
nement a-t-il persisté pendant quelques années
et les prix du poisson ont-ils été contrôlés dans
quelques pays, en particulier au Royaume-Uni,
mais avant meme la levée de ces restrictions, la
consommation de poisson commencait à bais-
ser par rapport au niveau exceptionnellement
élevé qu'elle avait atteint durant la pénurie de
viande. Toutefois, ce n'est pas seulement le
recul de la demande globale de poisson, mais
aussi les préférences marquées par le consom-
mateur qui ont entrainé certains ajustements
dans la structure de la production et du com-
merce du poisson, et les industries n'ont pas
toutes diversifié leur production avec la même
facilité. En Europe, particulièrement, ce fait
a influé de façon importante sur les program-
mes récemment mis en ceuvre. Afin de mainte-
nir le niveau de la demande sur les marchés de
produits alimentaires concurrentiels, il a fallu
améliorer la qualité et la présentation des pro-
duits de la pèche et satisfaire la préférence
croissante des consommateurs pour les plats
faciles à préparer, en particulier dans les clas-
ses de la population oh un grand nombre de
femmes travaillent hors du foyer. Toutefois,
plus de 50 pour cent des pris. es en Europe oc-
cidentale sont débarquées 10 ou 15 jours apres
la péche et le problème du maintien de la qua-
lité à ce stade est particulièrement complexe.
Une grande partie des prises est encore dis-
tribuée à l'état frais et quelques améliorations
ont été apportées à l'emballage et aux trans-
ports. La production de filets de poissons, qui
a été entreprise pour réaliser des éconoMies
dans la distribution des quantités massives de
poisson de fond, repose maintenant sur une
base solide ayant conquis la faveur du consom-
mateur. Les filets de poisson ont une place
particulièrement importante dans le commerce
des produits congelés, qui s'est lentement dé-
loppé en Europe depuis la guerre ; grhce
leur qualité, h leur présentation agréable et h
la diversité de leur préparation, ces produits
font l'objet d'une demande croissante. A l'in-
verse de l'Amérique du Nord, l'essor a été
lent en Europe par suite du manque d'entre-
pas frigorifiques et d'installations de réfrigé-
ration dans les circuits de la vente en gros et
ami détail et également à la résistance opposée
par le consommateur aux produits congelés,
résistance que l'on est en train de vaincre pro-
gressivement. Toutefois, le problème de l'amé.



lioration de la qualité des prises effectuées dans
des eaux lointaines se pose toujours avec la
même acuité et des experiences et des travaux
de recherche très poussés sont effectues en vue
de sa solution.

En revanche, les pêches dans les eaux
voisines, d'où les plises peuvent etre ramenees
rapidement, approvisionnent un commerce rela-
tivement rentable d'espèces de poissons dont
la demande est assez réguliere, par exemple
les carrelets, les soles et le turbot.

En Amérique du Nord, les problemes techni-
ques de la commercialisation ont été résolus
beaucoup plus facilement qu'en Europe et l'on
a vendu toute une série de produits, qu'it s'a-
gisse de produits frais ou ayant subi une pré-
cuisson, de poisson entier ou de baguette de
poisson, en utilisant des techniques de vente
en gros et en detail très étudiées. Toutefois, la
concurrence est très développée sur les marches
de produits alimentaires, la consommation de
poisson a toujours été relativement faible et le
secteur commercial doit faire preuve d'une gran-
de souplesse tant pour créer la demande que
pour faire face h cette dernière.

Sur le plan international, les problèmes que
posent les preferences des consommateurs sont
aggravés par les difficultés de la balance des
paiements qui ont eu pour effet, tantôt de res-
treindre les importations, tantôt de les faire ad-
mettre sur des marches concurrentiels confor-
mement aux engagements pris dans le cadre
de l'OECE et du GATT pour libéralisef les
échanges.

Dans la plupart des programmes gouverne-
mentaux relatifs aux péches en Europe et en
Amérique du Nord on s'est surtout attaché
résoudre les problemes de commercialisation par
les moyens suivants : développement du mar-
ché, réglementation et reorganisation de la com-
mercialisation et fixation ou soutien des prix.
Des organismes de développement patronnés
par le gouvernement, des offices de commercia-
lisation, des groupements de vente, etc., dotes
d'attributions précises en matière de vente et
de distribution de produits de la peche ont été
créé en Norvège, aux Pays-Bas, en Allemagne
occidentale, en Suede, au Royaume-Uni et tous
ces pays appliquent en matière de prix des sys-
tèmes de péréquation et de soutien ou bien
fixent des prix minimums pour les espèces d'une
importance particulière. La plupart des pays
de l'Europe du nord-ouest et d'Amérique du
Nord appliquent des programmes d'éducation
du consommateur, de propagande et d'alimenta-
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tion scolaire. En particulier, ces dernières années,
les exportateurs de l'Europe du nord-ouest ont
conclu une série d'accords commerciaux bilaté-
raux avec l'U.R.S.S. et les pays d'Europe orien-
tale afin d'elargir leurs débouchés. L'OECE a
étudié les problèmes de la commercialisation du
poisson en Europe occidentale et, à la suite de
cette etude, certaines mesures de liberalisation
ont éte prises. 'Toutefois, le maintien d'un lar-
ge éventail de contigents et de tarifs atteste les
difficultés que rencontrent les producteurs sur
les principaux marches de consommation. Sans
la quasi-totalité des pays qui ont des pêches de-
veloppées, la situation est dominée par les diffi-
cultés que ces pays éprouvent à relever la con-
sommation tout en maintenant les prix h des
niveaux économiques, et à écouler les excédents
saisonniers sur les marches tant intérieurs
qu' extérieurs.

Il importe toutefois de noter que la consom-
mation humaine de produits de la pêche fait
exception h la tendance notée ci-dessus. Après-
guerre, le marché des farines de poisson est
resté ferino et ne semble pas s'etre ressenti de
l'accroissement étonnant de la production. Dans
les pays oil l'on produit de grandes quantités de
poisson exclusivement pour la fabrication de
farine, en particulier la Norvège, le marché
de ce produit représente un element de stabi-
lité, qui fait contraste avec la situation mou-
vante décrite plus haut.

Perspectives. On ne s'attend guère h ce que la
situation des pêches très développées change
dans l'immédiat ou se renverse brusquement
dans l'avenir et l'on prévoit plutôt le maintien
de la tenclance h la rationalisation des operations
grAce au perfectionnement de la technique et h
une meilleure connaissance des ressources et des
perspectives d'investissement. L'amelioration des
méthodes de localisation et de capture du pois-
son, des formes des bateaux et de leur propul-
sion sans aucun doute accroitra la rapidité et
l'efficacité des operations de peche, et permet-
tra d'en réduire le cofit. Les progres déjh reali-
ses dans les procédés de traitement des produits
alimentaires montrent qu'il sera possible, dans
un avenir assez rapproché, de conserver les pro-
duits de la peche plus longtemps et sous des
formes plus variées. Ceci devrait permettre de
conferer plus de stabilité au commerce et d'ac-
croitre les investissements dans le secteur de la
commercialisation du poisson, où l'un des prin-
cipaux problèmes est celui de la fluctuation des
disponibilités. A cet egard, l'évolution économi-



que semble condarnner le commerce du poisson
frais à faire place peu à peu à celui des pro-
duits surcongelés en Europe comme en Amé-
rique du Nord, et il se peut que le consommateur
réagisse favorablement A: une plus grande di-
versification des produits faciles à préparer.

Cette evolution amènera h concentrer davan-
tage les operations, à accroitre la mécanisation
et A., tirer un meilleur parti de la main-d'ceuvre
dans certains pays, elle sera facilitée par la pé-
nurie de main-d'ceuvre qui est déjh manifeste.
Les entreprises les plus importantes auront done
naturellement tendance à renforcer leur posi-
tion et h étendre leurs activités, probablement
au detriment des petites entreprises, sauf lors-
que celles-ci font un commerce localise ou spe-
cialise ou lorsqu'elles sont protegees ou aidées
par le gouvernement pour des raisons économiques
et sociales d'ordre general. Les gouvernements
continueront pendant quelque temps A. fournir
une aide financière aux secteurs les plus défa-
vorises de l'industrie jusqu'A, ce que ceux-ci puis-
sent etre absorbés par d'autres branches d'ac-
tivité, ou jusqu'à ce que leur gestion puisse
étre assuree selon les techniques industrielles
modernes. Dans rimmédiat, on s'efforcera de
stabiliser la production et la commercialisation
aux niveaux actuels, en reformant le materiel
ancien qui ne sera pas remplace (peut-etre en
mer du Nord et dans certaines peches c6tières),
mais on enregistrera une expansion dans le sec-
teur de la farine de poisson, expansion justi-
flee par la demande de ce produit.

Pêches sous-développées

En revanche, pendant de longues périodes on
enregistre très peu de changements dans l'in-

dustrie de la péche des pays peu développes.
La situation des péches ressemble à beaucoup
d'égards à celle de l'agriculture, c'est dire qu'elle
est commandée par un sous-developpement
économique generalise dont les caractéristiques
sont bien connues ; il convient seulement de
rappeler que la pauvreté, l'ignorance et les dé-
fauts de structure jouent un rôle particulière-
ment important dans les péches. L'objectif du
present examen est de décrire les changements
qui sont intervenus ou qui pourraient se pro-
duire dans un avenir prévisible.

M Oh odes de production,. Presque partout, les
operations de pêche, quelle que soit leur com-
plexité et radresse qu'elles requierent, sont
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effectuées le long de bandes côtières étroites h
l'aide d'un équipement rudimentaire et de ma-
tériaux d'origine locale. En outre, les activités
sont clisséminées sur une grande étendue du
littoral et des eaux intérieures, et font inter-
venir un grand nombre de pécheurs clans des
collectivités populeuses mais isolées. Pour fa-
miliariser les pêcheurs avec rutilisation de
methodes et (l'un équipement ameliorés, for-
ce est cravoir recours h des projets-pilote loca-
uses dont l'exécution est facilitée par certains
facteurs tels que la demande et les communi-
cations. En particulier, la mécanisation des ope-
rations en mer, qui permet d'accélérer la rapi-
dité des expeditions, d'étendre le rayon d'ac-
tion des bateaux et la duree de la péche et d'ac-
crottre les prises, s'est avérée l'un des moyens
d'amélioration les plus efficaces et a donne de
bons résultats dans différents pays, en particu-
lier h Bombay, h Hong-kong et à Singapour.
Cependant, les problèmes que posent la moder-
nisation des bateaux, l'introduction de nouvel-
les unites et Finstallation de moteurs appro-
pries ont souvent d'étroits rapports avec ceux
de la formation cles pecheurs. De vastes moyens
de formation professionnelle sont indispensables
pour qu'un nombre croissant de pecheurs tirent
profit des methodes perfectionnées et pour le
moment peu de pays sont équipes de façon sa-
tisfaisante à cet égard. Neanmoins, des progrès
considérables ont eté accomplis depuis la guerre.

E est clair que ces ameliorations exigent un
effort financier qui dépasse de beaucoup les
moyens des pêcheurs locaux, exception faite de
quelques secteurs (Philippines et Indonésie, par
exemple) on la mécanisation a été introduite
plus -Mt qu'ailleurs. Cet effort a dépendu des
subventions et des credits gouvernementaux. Ici
encore, c'est surtout à l'échelon local que des
investissements ont été effectues, comme par
exemple en Inde, au Pakistan, h Ceylon, h Hong-
kong, it Singapour, en Côte-de-l'Or et en Bar-
bado, et le montant de ces investissements a
été très faible eu égard aux besoins,' lesquels
sont considérables. Les subventions jouent sou-
vent un rôle important comme moyen de finan-
cement ; quant aux prêts, il reste A, savoir s'ils
peuvent être remboursés et, ce qui importe en-
core davantage, si raccroissement des recettes
.permet de remplacer les bateaux, les machines

les engins de. peche. Neanmoins, le fait que
la plupart des programmes que les gouverne-
ments ont executes après-guerre en faveur des
pêches sous-developpees ont prévu l'octroi de



credits, si limités soient-ils, représente une in-
novation importante dans la politique des
péches.

Demande. Dans les programmes qui ont été
appliqués dans ces regions en matière de peches
au début de l'après-guerre prédominait le désir
d'accroitre la production de poisson de fagon h
atteindre certains objectifs nutritionnels. On a été
amene, de ce fait, h négliger, consciemment ou
non, le facteur «demande» et il en est résulté un
déséquilibre qui a persisté dans une certaine me-
sure et se reflète dans les effectifs des services
gouvernementaux des 'Aches. Néanmoins, la len-
teur des progrès realises dans le processus de la
production a peu à peu attire l'attention sur le
fait que les moyens et les circuits traditionnels
de distribution laissaient à désirer et ne se pre-
taient aucunement h un accroissement de la
production dans la plupart des regions. En mitre,
les besoins en matière de nutrition ne fournis-
sent pas d'indications satisfaisantes sur la de-
mande des consommateurs qui est limitée prin-
cipalement par la pauvreté, mais aussi par
l'ignorance des divers produits, les préjugés et
les interdits religieux.

Ainsi, le probleme de la demande est essen-
tiellement double : il s'agit d'abord d'assurer la
réforme de la structure et des méthodes du com-
merce afin d'accroitre les disponibilités à moins
de frais, et ensuite de mobiliser la demande en
faisant un effort éducatif approprie. Au point
de vue de la commercialisation, on se heurte
avant tout h Firregularité des disponibilités de
poissons et h leur grande difficulté de conserva-
tion, problemes qu'aggravent, dans de nombreu-
ses regions, les questions de climat et de dis-
tance. Comme on ne dispose pas des moyens
nécessaires pour détenir, preserver et transpor-
ter les approvisionnements, le commerce du pois-
son a un caractère fortement spéculatif et les
négociants ont l'habitude de se protéger en ope-
rant sur la base des marges élevées qu'il est
possible d'imposer lorsqu'on contrôle les dispo-
nibilites et que l'on approvisionne un marché
limite. En particulier, l'émiettement de la pro-
duction primaire et souvent de la vente au de-
tail a permis aux nelgociants de s'assurer un
quasi-monopole dans leur region et a également
encourage la formation de circuits de distribu-
tion longs et compliqués.

La plupart des gouvernements sont mainte-
nant conscients des limites que cette rigide struc-
ture de monopole impose h tout programme de
développement des pêches, mais jusqu'ici on
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s'est peu occupé de determiner le rôle précis joué
par les intermédiaires ou les facteurs qui ren-
forcent cette structure. Beaucoup de gouverne-
ments ont eu recours à l'organisation coopera-
tive pour affaiblir les négociants et accroitre
les recettes des pêcheurs de fagon à développer
la production. Il est extrémement difficile, pour
le moment, d'évaluer le succès remporté par
cette mesure clans les pays sous-développés,
mais, h part quelques exceptions, notables il
est vrai, il semble que son principal resultat ait
été d'éliminer le negociant sans pour autant in-
¡tiler sur la structure du commerce. Lh oh l'or-
ganisation cooperative a reussi, par exemple
Bombay et h Hong-kong, des facteurs favora-
bles ont joue, en particulier la pression exercée
par la demande dans les grandes agglomerations
urbaines. Néanmoins, le coopératisme a une so-
lide assise politique et il existe maintenant un
assez grand nombre de cooperatives de com-
mercialisation du poisson, notamment en Inde,

Ceylan, en Birmanie, en Indonesie et dans
certains territoires non autonomes. Ces coopera-
tives laissent surtout à désirer dans le domaine
de la gestion administrative et commerciale,
pour laquelle beaucoup de pêcheurs sont mal
prepares.

Les gouvernements se sont coccupes un peu
plus activement de la question de l'équipement
et ont installé des fabriques de glace, des entre-
pôts frigorifiques, des facilités de traitement,
des locaux pour la vente en gros et au detail,
etc., mais cette action n'a été entreprise que sur
une tres petite échelle dans quelques centres
de peche.

On n'a pas realise jusqu'ici de reels progres
dans le domain° de l'éducation des consoinma-
teurs et de la formation professionnelle. Des
campagnes ont été menees sur le plan local avec
Paid° des experts fournis au titre du Program-
me élargi d'assistance technique, par exemple
au Chili et au Mexique. Dans les regions sous-
développées, peu d'efforts ont été faits en ge-
neral pour encourager Faccroissement de la con-
sommation au moyen de programmes d'éduca-
tion des adultes et des écoliers ou de program-
mes d'alimentation ou de nutrition destines aux
collectivités, etc., et, dans de nombreux cas, de
tels efforts se.ront prématurés tant que l'on ne
pourra assurer des disponibilités régulières en
poisson. Dans certains pays on a familiarise quel-
ques fonctionnaires avec les problèmes poses par
le traitement et la distribution du poisson, mais
cette action n'a pas encore eu de repercussions
sur le commerce proprement dit.



Aussi peut-on dire que dans l'ensemble on
n'a guère réussi, depuis la guerre, h élargir le
goulot d'étranglement entre pecheurs et consom-
mateurs et c'est là probablement l'une des prin-
cipales laeunes des programmes gouvernemen-
taux appliqués après les hostilités, lacune qui,
incontestablement, est clue en partie h la pé-
nurie de personnel qualifié et à la dépendance
des peches vis-à-vis de revolution dans d'au-
tres domaines, notamment les transports, l'hy-
giène, l'éducation et l'industrie en general.

Ressources. Durant la période qui a suivi immé-
cliatement la deuxième guerre mondiale, on a ac-
cordé une attention particulière h la nécessité de
relever les industries de la peche des pays sous-
développés qui avaient subi des déghts durant les
hostilités et h la possibilité d'accroitre la produc-
tion des pêches dans l'ensemble de ces pays. L'in-
térêt porte aux pêches a eté dô h ce que le poisson
est un element constitutif important de la ration
alimentaire des pays asiatiques et à, la convic-
tion que les populations des pays sous-cléveloppes
devraient disposer de quantités plus abondantes
de proteines d'origine animale ; dans le memo
setts a joué le fait que le poisson constitue l'une
des ressources les plus accessibles et que la pêche
est l'une des activités qu'il est le plus facile de
développer. Tout en prenant immédiatement des
mesures pour relever et développer rindustrie (ci-
tons h cet égard les operations massives entre-
prises par l'UNERA), on s'occupa, aussi de fa9on
active des problèmes, notamment spéculatifs,
poses par remploi des ressources. On s'est éga-
lenient intéresse aux vastes oceans de l'hémi-
sphere sud et aux grands réseaux hydrogra-
phiques intérieurs de l'Asie, de l'Afrique et de
l'Amérique latine, oft il y aurait d'abondantes
ressources inexploitées mais clont il faut comme,n-
cer par entreprendre l'exploration. C'est une ve-
ritable coïncidence que la science des peches ait
été représentée Mors pres que exclusivement par
des biologistes et c'est vraisemblablement ce
qui explique pourquoi les programmes gouver-
nementaux dans le domaine des peches mirent
particulièrement raccent sur la prospection des
ressources. Dans de nombreux pays, l'action
gouvernementale a consisté surtout à installer
des laboratoires de recherche et l'on est proba-
blement fonclé à penser que les travaux de ces
derniers ont été entravés sans avoir établi les
contacts nécessaires a,vec l'industrie de la peche
lors de leur creation. Ces contacts sont indis-
pensables pour que la science des pêches joue
un rôle d'information et pour que les travaux
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de recherche soient orientés de façon é. satis-
faire les besoins de l'industrie. Toutefois, sur
les plans tant nationaux qu'internationaux, les
programmes en matière de peches Wont cessé de
se développer. Ainsi, le Conseil indo-pacifique
cles pêches étend sa competence A, l'ensemble de
l'industrie ; ii s'occupe en outre de tous les tra-
vaux de recherche et de la mise en ceuvre de
vastes programmes de developpement. Ce Con-
seil et des organismes analogues se sont attachés
également h la solution des problèmes que pose
le rassemblement des statistiques, à la moderni-
sation des bateaux et des engins de peche,
ramélioration et au développement de la com-
mercialisation, aux problèmes sociaux et éco-
nomiques soulevés par la 'Ache, à l'accroisse-
ment de la consommation de poisson, etc. Des
centres de perfectionnement ont été, organises
pour familiariser les fonctionnaires avec les as-
pects généraux de la science des pêches et cer-
tains problèmes particuliers. De la sorte, on s'est
assure, que les programmes nationaux étaient
équilibrés et, partant, que les recherches sur
les ressources étaient orientées comme il convient.

Les ressources de pêches accessibles situées
h l'intérieur des pays sous-développés sont certes
considérables et les grosses quantités de poisson
qui sont péchées dans les eaux intérieures peuvent
encore &re fortement accrues. On entreprend h
l'heure actuelle d'actifs travaux de recherches
sur ces ressources et sur les moyens d'en intensi-
fier l'exploitation. Ces travaux portent sur les
*vieres, les lacs et les réseaux d'irrigation con-

tenant des peuplements naturels de poisson, sur
les terres agricoles irriguées, les &tangs, les bar-
rages, etc. En 'Der, d'importants peuplements
sont exploités de fa9on continue mais ils doivent
encore faire l'objet de travaux intensifs de re-
cherche sur le modele de ceux qui ont eté effec-
tués dans les pays nordiques. On a pleinement
reconnu cette nécessite et des mesures sont prises
poni accélérer reffort de recherche comme
convient. E y a également de vastes zones oft
l'exploitation est insignifiante, sinon nulle ; on
fournit actuellement un effort de recherche et
d'exploitation océanographique pour obtenir
une description fondamentale des ressources de
ces zones.

Pro firammes d'assistance internationale. Il n'est
pas possible ici d'étudier en detail les différents
types d'assistance internationale, bilatérale ou
multilatérale, qui sont fournis pour rexecution
-des programmes de développement. Toutefois,
on pourra mieux se rendre compte de cette



assistance en examinant sommairement le pro-
bleme du developpement des péches sous le
triple aspect suivant : absence de coordination
dans l'établissement des programmes, insuffi-
sance de capitaux, et manque d'efficacité au
stade de la gestion et de l'exécution. Cette façon
de prOcéder permet en outre de grouper de ma-
nière appropriée les activités des institutions que
l'aide extérieure intéresse au premier chef.

L'Administration de cooperation internatio-
nale (ICA) et les organismes antérieurs qui
ont eu pour tliche d'administrer l'assistance des
Etats-Unis pour le développemeut technique se
sont surtout occupés des deux derniers aspects
du problème, c'est-h-dire : acquisition d'instal-
lations et d'équipement et octroi de conseils
techniques au stade de l'exécution. Au titre de
ce programme d'assistance, qui s'est appliqué
h beaucoup de pays sous-developpés, ont été
fournis : bateaux de pêche, machines, filets, cor-
dages, moyens de transport, fabriques de glace,
entrepôts frigorifiques, etablissements de trai-
tement, etc ; dans certains cas, des experts ont
été envoyés auprès des gouvernements pour les
aider h utiliser l'équipement ainsi octroye, par
exemple dans les operations de 'Ache, les tra-
vaux de recherche et le traitement du poisson.
Dans quelques pays, des conseillers ont été four-
nis aux gouvernements pour les aider surtout
determiner les besoins d'équipement, h examiner
si certains projets sont justifies et, dans l'affirma-
tive, aider à les executer. Grâce à ses vastes res-
sources et h l'ampleur de son champ d'action,
FICA a joué un r6le important dans de nombreux
programmes nationaux de développement, spe-
cialement en matière cles péches où les ressour-
ces financières locales sont limitées, même par
rapport h celles dont on dispose pour d'autres
secte.urs.

Dans le domaine des peches, l'application du
Plan de Colombo, lequel se limite h FAsie du
Sud-Est, a porté, jusqu'à present, en grande
partie sur Ceylan. Un vaste programme a été
mis en oeuvre dans ce pays au titre duquel on
a fourni des chalutiers de haute mer, des entre-
pas frigorifiques et un certain nombre de pe,tits
moteurs marins, tandis qu'une équipe d'experts
s'est: occupée pendant plusieurs années de la ges-
tion et du développement des cooperatives de
pécheurs. On se prepare actuellement è. étendre
cette assistance h d'autres pays de la region.

Il convient également de mentionner l'accord
conclu entre la Norvege, l'Inde et les Nations
Unies, en vertu duquel une équipe d'experts
norvégiens est en train d'aider au développement
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économique et social d'une collectivite, de pé-
cheurs dans l'état de Travancore-Cochin. Il s'agit
lh d 'tin programme sans precedent dans le domaine
des pêches et l'on a fourni une aide technique
et m.aterielle dans tous les aspects de la vie lo-
cale : péche, commercialisation, cooperatives,
hygiene, construction de logements, de rou-
tes, etc.

Dans tous les programmes précités, l'octroi
d'une aide financière sous forme d'équipement
joue un rôle capital. A cet égard, ces programmes
different de celui de la FAO, lequel vise avant
tout h mettre au point et à coordonner les pro-
grammes de développement de la production
alimentaire et h envoyer des experts charges de
fournir des conseils sur l'élaboration et l'exé-
cution de projets nationaux de développement.
L'aide de la FAO ne prévoit pas la fourniture
d'équipement au-delh des besoins limités d'un
projet determine ou de la demonstration. A
l'inverse des autres institutions, une des fonc-
tions essentielles de la FAO est d'établir un dis-
positif permanent de consultation à l'intention
de ses Etats Membres, de maintenir une liaison
continue avec ces derniers et de suivre l'exécu-
tion de leurs programmes. Dans le domaine des
pêches, cette action a exercé des effets considéra-
bles sur les programmes de développement ces
dix dernières années. De fait, dans de nombreux
pays, on était très mal renseigné sur les pé.ches,
sur leurs possibilités de mise en valeur ou les
problèmes qu'elles posent, et l'on ne disposait
pas d'experts qualifies pour effectuer les premières
evaluations indispensables h l'élaboration de
programmes. Aussi ces pays se sont-ils tournés
vers la FAO pour lui demander conseil. La crea-
tion, sous l'égide de celle-ci, de conseils régio-
naux dans les regions indo-pacifique et médi-
terranéenne a répondu à la nécessité pour les gou-
vernements de procéder h des échanges de vues
h l'échelon regional sur les problemes d'intéret
commun, et ces organismes ont été amenés
jouer un rôle important dans l'élaboration des
politiques de leurs Etats Membres. Outre les
consultations et les enquétes effectuées dans le
cadre de son programme ordinaire, la FAO, au
titre du Programme élargi d'assistance technique,
a entrepris des etudes sur les peches, &value les
projets de développement et établi des plans.
Au stade de l'exécution, ses activités ont été
surtout fonction des ressources locales en per-
sonnel et en équipement, notamment pour l'ef-
fort de formation et de demonstration.

Cette action a mis en lumière l'insuffisance
des mesures prises dans les pays béneficiaires



pour tirer parti de l'assistance fournie, en par-
ticulier dans le domaine des pêches. Outre les
bourses qui sont normalement octroyées pour
faire suite aux projets executes sur le terrain,
on a organise un certain nombre de centres de
perfectionnement, suivant les besoins régionaux,
dans les domaines suivants : administration des
péches, biologie, statistique, commercialisation
et péches interieures.

11 serait premature d'évaluer l'aide qui a été
ainsi fournie mais il est ciair qu'elle a exerce
des effets considérables sur les programmes des
peches de portée limitée et, indépendamment
des résultats qu'elle a permis d'obtenir sur le
plan local, elle a influe de facon permanente
sur l'orientation de la politique des péches dans
les regions interessées.

Il y a des indices encourageants d'un resser-
rement de la cooperation entre les institutions
en cause et la valeur de l'aide internationale
serait certes fortement accrue si Von pouvait,
d'une part, organiser un système permanent de
consultations au stade de la conception et, d'au-
tre part, coordonner les programmes d'investis-
sement et rassistance fournie sur le terrain.

Perspectives. Sans doute est-il banal de consta-
ter l'improbabilité d'un changement radical de la
situation des pèches sous-développées dans un
proche avenir ; mais il convient de préciser que
cet état de choses est dfi, au fait que la coordi-
nation de la politique des pêches avec l'ensemble
de la politique économique et alimentaire, laisse
beaucoup à désirer, et que les services publics
dans le secteur des pèches, désavantagés au point
de vue des effectifs par rapport aux services
publics agricoles, manquent d'efficacité souvent
ces facteurs gènent davantage le développement
des pèches que les difficultés techniques soulevées
par l'introduction de perfectionnements. Bien
entendu, pour que la production et la consom-
mation de poisson subissent un accroissement
global important, il faut que revolution écono-
mique des autres secteurs libère la demande des
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entraves qui l'enserrent actuellement. A réchelon
local, toutefois, on peut s'attendre à une amelio-
ration dans certains domaines. Les travaux de
recherche qui sont effectués sur les péches ma-
rines sont de toute nécessité des travaux à lon-
gue échéance ; toutefois, sur la base des enquC-
tes qui ont déjh été effectuées, on peut obtenir
certains résultats en entreprenant des 'Aches
expérimentales en marge des operations actuel-
les. La mécanisation et la modernisation des
engins de péche se poursuivront particulière-
ment en Tilde et cette evolution devrait 'are
facilita par la rationalisation de la commercia-
lisation qui sera réalisée grace à l'amélioration
des communications et A, rutilisation de moyens
d'entreposage et de traitement, si limités soient-
ils. Sur le plan institutionnel, la commerciali-
sation restera un handicap mais il paralt cer-
tain qu'un nombre beaucoup plus grand de gou-
vernements s'attacheront maintenant A, la solu-
tion de ce problème et l'on peut prévoir un déve-
loppement de la commercialisation cooperative.

Tl est probable que les ameliorations les plus
sensibles seront réalisées dans la region indo-
pacifique où la production de poisson revét beau-
coup plus d'importance et où l'on a bien mieux
saisi sa valeur qu'ailleurs. Il faut s'attendre
peu de changements dans le Proche-Orient, mais
il y a tout lieu de croire que les programmes dont
l'exécution est considerablement avancée en
Afrique donneront de bons résultats, et contri-
bueront en particulier à améliorer les peches in-
terieures et à rationaliser les méthodes de péche.
En Amérique latine, le developpement est as-
socie plus étroitement au problème de la balance
des paiements et si l'on peut s'attendre A., un
accroissement de la production de certaines den-
rées exportables de grande consommation, telles
que la farine de poisson et le thon, il sera plus
difficile d'intensifier la production des espèces bon
marché en vue de la consommation intérieure
et il faudra faire un effort considerable pour
établir un réseau de distribution sur les marches
intérieurs.



TABLEAUX ANNEXES

TABLEAU/ A NNEXE I. - PRODUCTION MONDIALE DES PRINCIPAUX PRODUITS (ESTIMATIONS)
(non eornpris l'U.R.S.S., l'Europe orientale et la Chine)
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1 Y compris les graisses d'origine animal°
2 Europe occidentale, Amérique du Nord, Amérique latine et Océanie seulement.
8 Europe occidental°, Amerique du Nord et Océanie seulement.

PRODMT Moyenne
1934-38

Aloyenne
1948-52 1953/54 1954/55

1955/56
(chiffres

provisoires)

95,0 113,0 129,9

Millions de tonnes

118,2 122,2
Orge 28,5 36,1 43,7 44,2 45,8
Avoine 37,5 42,9 49,2 43,6 46,6
MaYs 94,1 118,4 127,3 121,6 129,4
Riz (paddy) 100,9 106,1 121,6 116,1 122,3

Sucre (eentrifug6) 20,0 26,6 30,8 31,5 31,6

Matières grasses (équivalent en huile)" 15,0 18,0 19,9 20,9 20,4

Agrumes 11,1 14,9 16,9 17,3 17,4

Cacao 0,73 0,75 0,74 0,82 0,78
Café 2,41 2,24 2,50 2,47 2,64
TIV3 0,46 0,56 0,60 0,65 0,67
Tabac 1,96 2,44 2,68 2,79 2,83

Coton (nbre) 5,48 5,76 6,66 6,50 6,78
Jute 1,95 2,03 1,50 1,65 2,32
Laine (en suint) 1,51 1,59 1,74 1,76 1,81
Caoutehouc (nature') 1,00 1,74 1,76 1,83 1,94

Lait (total) 193,6 207,3 225,4 228,3 228,0
Viande (total)2 25,4 29,7 33,8 35,4 36,8
CE ufs3 4,48 6,10 6,73 7,37 7,37



TABLEAU ANNEXE 2A. - EUROPE OCCIDENTA LE : PRODUCTION DE CFRTAINS PRODUITS

142

'Orge, a.voirie et mars.
,sur la base de l'année civile, la production de lait est tombée de 91,10 millions de tonnes en 1954 a 89,98 millions de ton-

nes en 1955.
3Y compris l'Europe orientale. Les chifires se réf6rent a l'année civile (pour l'avant-gmerre à 1938).

PROBIBT lloyenne
1934-38

Aloyenne
1948-52 1953/54 1954/55

1955/56
(chiffres

provisoires)

Million,s de tonnes

Céréales panifiables 38,55 36,75 41,95 43.34 44,29
Céréales secondairesi 35,24 32,30 38,97 36,84 38,94
Sucre (centrifuge) 4,02 5,19 7,14 6,63 6,74
Pommes de terre 69,87 76,34 77,87 80,60 73,90
Agrumes 1,99 2,10 2,36 2,64 2,61
Pommes 7,43 8,72 9,23 9,45 8,62
Vin 14,13 13,09 15,84 15,29 14,60
H.uile (Polive 0,81 0,86 1,10 0,85 0,75
Tabac 0,19 0,25 0,28 0,28 0,29
Viande de bceuf et de veau 3,92 3,67 4,48 4,79 4,93
Viande de pore 4,18 3,84 4,87 5,19 5,39
Viande de mouton et Wagneau 0,73 0,57 0,62 0,64 0,65
CEufs 2,14 2,24 2,60 2,67 2,72
Lait (total) 80,06 82,33 93,20 94,94 296,04

Indice de tons les produits agricoles 100 107 123 124 125

PRODUITS FO11ESTIERS3

Sciaaes de résineux (millions de
standards) 10,24 9,21 9,15 9,55 10,03

Sciages de feuillus (millions de
mètres cubes) 9,07 9,69 8,66 8,85 9,52

4.7,ontre-plaques (millions de me-
tres cubes) 1,09 1,28 1,50 1,88 2,04

Panneaux de fibres (durs et iso-
lants) 0,17 0,72 0,86 1,09 1,25

PAte de bois (chinnique) 6,67 5,90 6,45 7,69 8,30
Pate de bois (naecanique) . . 3,95 3,55 4,09 4,59 4,80
Papier journal 2,80 2,39 2,82 2,99 3,20
.21.oatres papiers et cartons. . 8,29 8,64 10,39 12,13 13,30



717ABLEAU ANNEXE 213. - EUROPE OCCIDENTALE : EXPORTATIONS ET IMPORT TIONS DE CERTAINS PRODDITS

PRODUIT

'Y eompris l'Europe orientale.

Aloyenne
1934-38
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Aloyeune
1948-52

1955
(chiffres

provisoires)

PORTATIONS BRUTES

Blei et farine de blé
Sucre
Agrumes
Vin

1,44
0,80
1,18
0,53

0,75
1,28
0,91
0,49

Millions de tonnes

1,02
1,51
1,42
0,66

2,27
1,57
1,25
0,77

3,36
1,70
1,41
0,74

Bacon, jambon et pore salé. 0,27 0,15 0,27 0,27 0,29
CEufs en coquille 0,20 0,17 0,23 0,27 0,26
Raisins sec 0,12 0,08 0,11 0,13 0,05

Millions de mtdres cubes

Grumes de résineuxl 2,39 1,64 0,76 0,99 1,20
Grumes de feuillusl 0,50 0,45 0,50 0,67 0,94
Bois à pate' 3,03 3,31 2,43 3,88 5,41
Bois de mine, 3,16 2,82 1,92 2,28 2,76
Sciages de résineux, 13,86 10,58 12,61 13,57 14,44

Millions dc tonnns

IMPORTATIONS BRUTES

Blé et farine de blé 14,84 14,35 12,85 12,99 13,51
Mais 8,46 4,03 4,24 4,27 4,47
Riz (usiné) 1,27 0,38 0,36 0,40 0,59

Sucre 3,43 4,20 5,26 3,75 3,94

Huiles végétales et oléagineux
(équivalent en huile) 2,76 2,34 2,43 2,70 2,75

Oranges 1,28 1,32 1,90 1,92 1,99

Viande de bceuf (fraiche) . 0,68 0,39 0,39 0,36 0,47
Viande de mouton 0,35 0,36 0,37 0,34 0,37
Viande en conserve 0,08 0,19 0,19 0,20 0,21
Beurre 0,57 0,39 0,40 0,32 0,38
Froinage 0,23 0,27 0,28 0,28 0,28

Caoutchouc (naturel) 0,36 0,59 0,66 0,71 0,81

Coton (fibre) 1,75 1,40 1,43 1,58 1,41
Jute 0,58 0,38 0,57 0,48 0,53
Laine (dessuintée). 0,50 0,45 0,53 0,47 0,51

Café 0,69 0,48 0,59 0,61 0,67
Thé 0,26 0,23 0,25 0,28 0,26
Cacao 0,36 0,33 0,39 0,40 0,40

Tabac 0,37 0,34 0,38 0,39 0,40

Vin 1,68 1,39 1,59 2,00 2,37

1953 1954



TABLEAU ANNEXE 3A. - : PRODUCTION DE CERTAINES DENRÉES

NOTE Ces chiffres se réfèrent aux récoltes, que l'on estime représenter 80 pour cent du rendement biologique pour les
céréales et 90 pour cent pour les autres cultures. Ils sont calculés lt partir de pourcentages basés sur 1950.

TABLEAU ANNEXE 3B. - : EFFECTIFS DU BETAIL

ANNÉE

'Y compris les pois.
'Chiffres officiels du rendement biologique.
'Estimations des récoltes (voir note au tableau annexe 3A).
'Y compris pois, pommes de terra et arachides.
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Tous
bovins Vacbes Porcins Ovine

ANNÉE Céréales Graine de
tournesol

Betterave
sucre

Coton
(brut)

Lin
(fibre)

Millions de tonnes

1950 100 2,8 21,4 3,38 0,72
1951 97 2,7 24,4 3,55 0,55

1952 113 3,4 22,9 3,58 0,60

1953 101 4,1 23,8 3,68 0,46

1954 105 3,0 20,3 3,99 0,61

1955 129 5,8 31,4 3,68 1,07

1955 (objectif) (145) (4,3) (35,8) (5,28) (1,04)

1960 (objectif) (180) (8,9) (48,4) (5,74) (1,44)

Millions de tonnes

1950 124 100

1951 121 97

1952 131 113 33 164

1953 101 36 165

1954 105 37 170

1955 129 45 180

Millions de tetes (au ler oclobre)

1953 63,0 26,0 47,6 114,9

1954 64,9 27,5 51,1 117,5

1955 67,0 29,2 52,1 124,9

TABLEAU ANNEXE 3C. - U.R.S.S., ET_TROPE ORIENTALE ET CHINE : PRODUCTION CEREALTIIRE

U.R S.S.'
ANNÉE Europe

orientale Chine,Rendement Cultures
.biologique récoltées



TABLEAU A N7sTENE 3D. - U.R.S.S. : PRODUCTION ET EXPaRTATIONS DE PaODUITS FORESTIERS

°Estimation FAO.
°Exportations a destination de pays de l'Europe oceidentale seulement.
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PRODU1T 1953 1954 1955

PRODUCTION

31illions (le tonnes

Sciaves de résineux (millions de standards). . 12,08 12,55 "13,00
Sciaies de feuillus (millions de mètres cubes). 9,96 10,35 '10,50
Contre-plaques (millions de metres cubes) . 0,95 1,02 '1,07
Panneaux de abre 10,14 10,16 '0,18
Wife de bois (cliimiquel 11,10 11,20 11,30
Pate de bois (inécanique) 0,70 '0,75 '0,80
Papier journal '0,45 '0,47 10,48
Autres papiers et cartons 11,70 11,89 '2,10

Trillions (le inUres cubes

1`1"..-FORTATI0NS

Bois de mine2 0,40 0,59 0,73
de résineux=,Sciages 1,14 1,45 1,83

Contre-plaque's 0,05 0,06 '0,08



TABLEATJ ANNE XE 4A. - AMERIQUE DU NORD : PRODU CTION DE CERTAINS PR ODUIT.',
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'Moyenne 1937-41. La production moyenne pour 1934-38 a 616 anormalement faible pa- suite de la sOclieresse en 1934 et 1936.
"Les chiffres se ri:4(1-rent à Pannée civile (poi l'avant-guerre b. 1938).

PRODUIT Moyenne
1934-38

Moyenne
1948-52 1953/54 1954/55

1955/56
(chiffres

provisoires)

Millions de tonnes

Blé '33,80 44,38 48,54 35,21 38,98
AlaYs '65,60 82,07 81,62 77,03 81,70
Riz (paddy) 0,96 1,92 2,39 2,91 9,42

Viande de beetif et de veau. 4,08 5,21 6,83 7,21 7,49
Viande de pore 3,59 5,36 4,97 4,94 5,42
Bait 54,63 59,58 62,17 63,17 63,96
CEufs 2,42 3,86 4,13 4,35 4,48

Fèves de soja. 1,17 7,35 7,43 9,46 10,26
Araehides 0,54 0,84 0,72 0,47 0,79
Graines de coton 4,93 5,28 6,12 5,17 5,50

Tabac 0,62 1,02 1,00 1,10 1,09

Coton (libre) 2,76 3,09 3,57 2,97 3,18

Iurtice de toll les roduits agricole s 100 138 148 146 153

PRODUITS FORESTI FES=

Sciages de résineux (millions de
standards) 11,82 18,28 19,26 18,50 20,09

Sciages de fmillus (millions de
metres cubes) 12,08 18,50 20,65 20,11 18,66

Contre-plaqués (millions de metres
cubes) 0,82 3,15 4,93 5,09 6,11

Panneaux de fibres (durs et iso-
hmts) 0,64 1,23 1,42 1,53 1,70

Pate de bois (chimique) 5,20 13,25 16,06 16,99 19,18
Pate de bois (mécanique) . 3,44 7,25 7,82 8,14 8,60
1?apier journal 3,38 5,74 6,17 6,51 7,02
Autres papiers et carton . 10,05 21,12 23,30 23,20 25,69
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'Non compris les importations en provenance des territoires des Etats-Unis.
'Citrons et oranges seulement.

EXPORTATIONS BRUTES

Millions de tonnes

B16 et farine de blé 6,03 18,38 16,68 13,11 13,49
0,80 2,31 3,37 1,96 2,78

Riz (6quivalent de riz usin6). 0,07 0,54 0,70 0,57 0,51

Sucre 0,08 0,10 0,07 0,01 0,07

Huiles végétales et oléagineux
(équivalent en huile). 0,02 0,36 0,30 0,58 0,51

Oranges 0,15 0,23 0,37 0,33 0,30

Tabac 0,20 0,22 0,25 0,22 0,27

Coton (fibre) 1,29 1,05 0,65 0,94 0,56

lIjlljon de nu4res aubes

Gruines de résineux 0,33 0,49 0,60 0,56

Ortunes de feuillus 0,23 0,24 0,25 0,20

Bois a pate 5,68 4,49 4,64 4,85

Sciages de résineux 8,42 9,28 11,15 12,56

Mill om de tonnes

IMPORTATIONS BRUTES

Sucre' 4,02 4,76 5,02 4,90 5,13

Ffuiles vegétales et ol6agineux
(équivalent en huile). . 0,77 0,44 0,39 0,46 0,47

Agrunies2 0,77 0,19 0,23 0,21 0,20

Café 0,81 1,27 1,31 1,07 1,23
Thé, 0,06 0,06 0,07 0,07 0,07
Cacao 0,26 0,29 0,27 0,25 0,24

Laine (dessuinte). 0,07 0,19 0,14 0,10 0,12
'lute 0,07 0,08 0,10 0,04 0,05
Sisal 0,15 0,19 0,18 0,17 0,18

Caoutchoue (nature]) 0,52 0,80 0,70 0,65 0,65

TABLEAU ANNEXE 4B. - AMEEIQUE DIT NORD : EXPORTATIONS ET IMPORTATIONS DE CERTAINS PiCODU ITS

PROBIBT Aloyenne
1934-3S

Moyenne
1948-59 1953 1951

1955
(chiffres

provisoires)



PROWAT

Aldis

1316

Sucre (eel tge)

Café

Viandel

Indice tOi/N /es 'ol('s

13ceuf et vean, porco o agnem.

A,BLE A 5B. - AMER IQUE L STIER : EXPORTATIONS El' IPO ONS DE CERT. NS PR')D1TITS

TABLEAU ANNEXE 5A. -AMI1RIQUE LAT : P RODUCTI- N DE CERTAINS PRODUITS

PROD-1'ST

Moyenue Moyenne
1934-38 1948-52

Moyenne Moyenne
1934-38 1948-52
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1955/56
1953/5 1954/55 (chiffres

provisoires)

Hillions de 1,e01(5

18,55

9,78

12,70

2,01

6,05

1953

17,40

11,74

12,79

1,95

6,99

1954

21,00

8,89

12,84

9.,99

6,40

138

1955
(chiffres

provisoires)

EX PORTATIOT,TS BRUTES

Millions de tonnes

Blé et farine de hie 3,45 2,00 2,62 3,38 4,13
Mats 6,61 1,20 1,13 9 94_,- 0,52
Riz (equivalent dy riz smé) 0,11 0,25 0,16 0,17 0,20

811Cre 4,85 7,94 8,84 7,51 8,56

Viande de bceuf 0,51 0,27 0,17 0,17 0,21
Viande de mouton 0,07 0,06 0,06 0,07 0,09
Viande en conserve 0,12 0,12 0,08 0,10 0,11

Coton (fibre) 0,34 0,39 0,56 0,74 0,42

Laine (desstiintée) 0,12 0,12 0,17 0,11 0,10

Café 1,40 1,61 1,70 1,35 1,49

Cacao 0,21 0,18 0,21 0,29 0,20

AI PDRTATIONS BRUTES

Blé et farine de blé 1,67 2,84 3,31 3,52 3,70
Biz (equivalent de riz usiné) 0,39 0,50 0,48 0,26 0,28

Sucre 0,24 0,35 0,40 0,41 0,42

Pornmes de terre 0,18 0,24 0,22 0,21 0,16

100 121 131 136

18,00 15,12

8,62 7,96

6,89 19,32

9,11 1,89

5,09 6,06



717ABLEAU ANNEXE fi : PIIODÌ'UTION DE CERTAIN, ti407)IIIr4

nBeeut et vettu, pore, mouton et agneau.
'Australie : 1938/39.

TABLEAU ANNEXE 613. - OCP. VNIE : EXPORTATIONS ET IMP3RTATIONS DE C.ERTAINS Pr10DITITS

PRODUIT Moyenne
1934-38

Minions de tonnes

EXPORTATIONS BRUTES

Moyenne
1918-52 1953 195-1

1955
(ebitTres

provisoires)

Ble et farine de 1)16

Sucre

2,79

0,56

3,10

0,47

2,69

0,92

1,94 2,45

0,80 0,80
Viande de bcouf 0,16 0,13 0,20 0,18 0,94
Viande de naouton et Wagneau 0,27 0,30 0,32 0,34 0,30
Beurre 0,24 0,21 0,20 0,18 0,23
Frornage 0,10 0,12 0,13 0,12 0,12

Coprall 0,21 0,18 0,19 0,21 0,21

Laine (dessuint6e).

mPORTATIONS BRUTES

,F316 et farine de 1)16

0,29

0,06

0,43

0,21

0,44

0,25

0,41

0,27

0,47

0,36
Sucre 0,08 0,10 0,10 0,13 0,13

Caoutchouc (nature') 0,01 0,04 0,04 0,06 0,06

PRonnIT Moyenue
1934-38

Moyeune
1948-52 1953/54 1954/55

1955/,56
(chiffres

provisoires)

llinions de tonnes

.11W 4,38 5,30 5,52 4,70 5,40
Sucre (cen xifugé) 0,94 1,04 1,47 1,48 1,36

lViandel 1,42 1,58 1,74 1,79 1,86

Lait (total) 210,13 10,53 10,58 11,32 11,50

Laine (dessuintele). 0,32 0,41 0,44 0,47 0,50

Lidice dc ton8 les peoduil8 agricoles 100 113 123 195 132



TABLEAU ANNEXE 7A. - EXTREME-OR ENT (non compris le Chi e coutinentale)
PRODUCTION DE CERTAIXS PRODUITS

PRODUIT
1955

1953 1954 (chiffres
provisoires)

TABLEAU ANNEXE 7B. - EXTREME-ORIENT (non compris la Chine eontinenIale)
EXP)RTATIONS ET IMPORTATIONS DE CERTAINS PRODUITS

Moyennc
1934-3S

.150

Moyenne
1948-52

EXPORTATIONS BRUTES

.Riz (equivalent de riz usinC) .

Sucre

Huiles végetales et oléagineux

8,92

3,21

3,06

0,98

Millions de tonnes

2,74

1,93

3,23

1,81

' 3,54

1,67

(equivalent en huile). 1,90 1,39 1,26 1,37 1,62

The 0,36 0,40 0,45 0,47 0,40

Coton (6bre) 0,68 0,28 0,35 0,19 0,22
Jute 0,78 0,85 0,98 0,79 0,98

Caoutehoue (naturel) 1,15 2,01 1,87 2,03 2,15

IMPORTATIONS BRUTES

Riz (equivalent de riz usinC) . 6,13 3,08 3,31 3,57 2,96
Blé et farine de blé 1,00 4,89 6,33 3,85 4,26

Toittes eéréttles 7,69 9,47 11,20 8,53 8,35

Huiles végétales et oléagineux
(equivalent en huile) 0,49 0,35 0,36 0,46 0,54

Sucre 1,65 1,14 1,92 2,55 2,29

Coton (libre) 1,12 0,52 0,68 0,72 0,64
.Tute . 0,04 0,27 0,27 0,26 0,27

Caoutchoue (naturel) 0,25 0,46 0,39 0,45 0,48

PRODUIT Moyenne
1934-38

Moyenne
1948-52 1953/5,1 1954(55

1955/56
(chiffres

provisoires)

Millions de tonmes

Riz (équivalent (le riz usiné) . 64,08 65,76 75,21 70,31 75,24
1316 12,13 11,35 11,50 13,51 13,58

Toutes eéreales 102,65 101,15 117,88 116,24 118,81

Sucre (centrifuge et brut, en équi-
valent de brut) 6,77 5,76 6,69 7,59 7,62

Raeines f6eulente 21,63 27,03 29,99 31,19 31,87
Légurnineuse 9,31 10,00 10,40 12,16 12,26

Oleagineux (6quivalent en huile). 3,88 4,06 4,57 4,97 4,86

The 0,45 0,53 0,57 0,62 0,63

'Pabae 0,79 0,61 0,68 0,77 0,78

Coton (6bre) 1,09 0,89 1,14 1,30 1,21
jute 1,53 1,91 1,35 1,42 2,10

Caou 'lone (nature]) 0,96 1,65 1,65 1,72 1,74

'mike (le tops les produits agricoles 100 104 113 115 119



TABLEAU ANNEXE SA. )(IKE-ORIENT : PRODUCTION DE CERTAINS pRODUITS

'Y eompris seigle, a mine, mais, millet, sorgho.

NENE P:i:1)CHE RIEN POaTATION'S Err IMPORTATIONS DE CERTAINS PRODUITS

'Y eompris seiglo, avoine, maYs. millet, sorgho.
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PRODUIT Moyenne
1931-38

Moyenne
1918-32 1953 1954

1955
(ehiffres

provisoires)

EXPORTATIONS BRUTES

B16 et favine de 1)1
Orge

0,24
0,36

0,28
0,46

0,84
0,84

Millions de tmtnes

1,29
1,01

0,29
0,58

RiZ (equivalent de riz usine) 0,15 0,27 0,07 0,12 0,27

"routes céréa es' 0,92 1,11 1,92 2,57 1,23

A grumes 0,30 0,20 0,94 0,38 0,26

Coton (libre) 0,47 0,47 0,64 0,52 0,61

Tabac 0,04 0,07 0,08 0,07 0,07

ImPORTATIONS BRUTES

B16 ot farine de b16 0,30 1,39 1,32 0,78 0,95

Toutes céréales' 0,49 1,73 1,56 0,97 1,34

Sucre 0,32 0,47 0,64 0,66 0,66

PRommr Moyenne
1931-38

Moyenne
1918-52

1955(56
1953/54 1954/55 (chiffres

provisoires)

Millions de tonnes

Blé 9,64 11,13 15,74 13,30 14,33
Orge 4,75 5,27 7,96 6,42 6,30
11 z (paddy) 1,68 2,06 1,76 2,27 1,95

'routes ceréalesl 21,79 25,43 32,89 30,46 31,17

Sucre (centrifuge) 0,22 0,43 0,57 0,62 0,71

Agrumes 0,79 0,84 1,15 1,12 1,13

Coton (fibre) 0,56 0,66 0,67 0,76 0,80'

'Pa hac 0,09 0,12 0,16 0,14 0,16

/a(licr trina lcs oidnils rijuico les 100 121 143 141 140



PRO

TABLBAI4ANNEXE 1A. IQITE PRODTCTION DE RTA INS PRODUI'rs

T.A.BLEAUÀ XXxXE 913. -- A FR. .QUE :Ex P,11{TATIONS ET pvi..cjicrATIoNs DE CERTAIN'S PRO D UITS

:doyenne Aloyenne
1934-38 1948-52

'Blé et farine de blé, orge, mais, sorgho, riz, avoine.

j5

1955
1953 1934 (ehiffres

provisoires)

1:7:XPORTAT IONS B R UT ES

Millions de tonnes

("éréalesi ........ 1,46 1,25 1,28 2,09 ).]

Sucre 0,66 0,71 0,85 1,00 1,05

Arachicle (équivalent en huile) 0,33 0,26 0,30 0,35 0,31
Palmistes (écluivalent en huile) 0,31 0,33 0,34 0,35 0,34
Huile d'arachicle -- 0,08 0,15 0,15 0,14
Hui le (le palme 0,24 0,33 0,37 0,39 0,39

Agrumes 0,15 0,41 0,47 0,54 0,64

Colon (fibre) 0,13 0,19 0,23 0,24 0,31
Laine (dessuintée) 0,05 0,05 0,06 0,06 0,05

Café 0,11 0,26 0,29 0,31 0,37
Cacao 0,46 0,48 0,52 0,47 0,45
Tahoe 0,03 0,07 0,08 0,09 0,08

IMPORTATIONS B

Ceréalesi 0,78 1,09 1,35 1,03 1,15

Sucre 0,37 0,52 0,69 0,80 0,85

PROD EXIT :doyenne
1934-38

Aloyenne
1918-52 1953/34 1954/53

1955/56
(ehiffres

provisoires)

Millions de tonnes

13le 2,50 2,98 3,64 4,09 3,58

Orge 2,09 2,56 2,98 3,14 2,33

llor3 4,50 6,63 8,00 7,92 7,80

1-liz ((laddy) 1,68 2,43 2,68 2,70 2,13

DOPE: (centrifuge) 0,95 1,36 1,59 1,72 1,86

Ara:el-U(1es ((squivalent . 0,56 0,70 0,84 0,76 0,83

/ / ous le' i,,od li H8 agricoles 100 128 145 147 145



TABLEAU ANNE NI O VALEURS UNITAIRES MON D TALES MO YENNES A LIMPJRTATION DES PIINCIPAUM
PI1 01; urrs (EN DOLLARS E.-IL)

001)1-11'

1131(":

Farine de
(1rge
Slats

iz (itsin6).

Sucre (brut el rafthlé)

Pommes
.13anatt es'
Granees el mandarine:-;
Raisins sees

Coprah
Pal mistes
Feves de soja . .

Arachides (déeorti-
itu6es)

E1uile d'olive
Huille de ,,neo
Etuile rie palme .

Buile de palmiste .

Buile de soja . . .

Huile d'arachide .

Viande de baud et de
veau

Viande de monten et
d'agneau

Bacon

Frontage,
Beurre
CEufs

(oil rteau 'ç

Cavé
Cacao
Thé
Vin
Tabae

Graines de lin
Huile de tin
Coton (brut)
jute
Laine (en suint) .

Caoutchoue (naturel)

1947/9

1153

I II

Dollars

1 9 5 4

E -U. la tonne

1955

Waleurs unitaires moyennes l'exportation.
'Donnees pour 1954 et 1955; non eompris les importations des territoires espagnols de produits provenant d'Espagne.

107, 88 99 78 80 80 76 75 79 78 781 77
146 119 1)2 114 105 121 119 108 113 106 105 106 105
87 76 85 62 69 63 59 59 67 73 71 67 65
89 76 90 79 74 74 75 71 70 77 75 74 69

171 139 184 166 136 183 166 157 149 136 136 134 137

125 134 129 192 120 123 124 117 120 122 191 118

146 125 131 156 139 149 197 149 99 166 158 158 94
102 103 101 100 100 101 100 107 90 97 103 101 100
165 129 128 134 129 116 136 166 156 119 123 155 142
982 256 257 235 269 218 218 939 254 2461 254 253 293

939 230 191 196 173 219 208 181 177 183 177 166 166
161 170 173 156 144 173 171 148 135 147 143 142 143
213 123 197 126 114 121 140 149 117 122 120 113 104

203 213 248 936 214 2311 248 236 921 2171 216 217 204

958 690 597 528 2578 472 591 .541 560 541 569 599 613
359 377 296 312 258 359 314 300 289 293 258 142 242
281 274 244 204 994 194 199 914 209 219 996 223 998
400 383 325 304 268 326 329 280 283 276 280 257 261
439 371 346 336 303 332 343 348 322 312 295 306 295
471 477 453 441 350 452 476 443 408 361 328 355 309

350 423 439 480 484 479 476 470 493 514 491 469 467

357 320 377 452 521 437 433 445 498 .562 487 479 538
747 645 7181 645 630 647 645 642 647 646 617 628 630

725 593 643 637 645 612 618 637 695 610 600 615 758
979 841 954 978 977 979 974 975 985 957 937 940 1 101
803 624 720 628 638 598 504 657 795 564 595 647 780

105 77 86 84 111 83 76 87 90 112 195 107 105

613 1 152 1 268 581 266 1 385 723 1 798 564 1 439 1 240 1 207 1 200
622 709 743 1 132 906 929 1 216 1 331 1 195 1 038 990 819 736

1 143 1 055 1 026 1 419 1 541 1 146 1 415 1 401 1 731 1 858 1 499 1 209 1 438
263 168 167 145 140 149 148 141 143 140 142 135 144

1 252 1 228 1 307 1 374 1 386 1 352 1 399 1 359 1 384 1 289 1 390 1 429 1 414

244 175 183 129 145 169 149 115' 116 145 146 147 143
558 374 345 189 236 990 192! 177 176 205 236 253 954

832 1 073 943 877 854 826 866 890 938 857 914 847 798
345 298 236 909 219 209 209 203 189 998 949 213 192

1 507 2 109 1 603 1 660 1 513 1 742 1 624 1 631 1 624 1 574 1 540 1 501 1 413
415 823 643 453 719 394 417 469 542 695 666 716 866



TABLEAU ANNEXE I J. ESTIMATIONS DE LA TENE UR EN CALORIES ET P AOTEINES DES DISPJN)BILITÉS
ALIMENTAIRES MOYENNES PAR HABITANT DANS DIE ERENTS PAY

RÉGION
tyr PAYS

AMERIQLTE LATINE

Argentine
Bresil
Chili
Peron
Uruguay
Venezuela

1Moyen-
ne an-Avant- nuelle 1953/5guerre'11951 /52_

-11953/34

Nombre par four

Avant-
gu erre'

2 730

2 240
1 860

1950

890
42 160

Calories

1951

3 110
2 350
2 340
2 050
3 070
2 280

1)51/55

1952

Nombre par four

2 800
2 355
2 490
2 080
2 940

154

Avail
guerre

Grammes par joar

Avant-
guerre"

Towles protéines

Moyen-
ne an-
nuelle

1951/52-
1953/54

4911
458

Aloyen-
ne an-Avant- nuelleguerre, -1951/32-
1953/54

1550 guerre'

Protéines animales

1950 1951

159
423

1952

63 57
17 16
94 26
11 12
65 67
91

'D'une manihre générale, les données d'avant-guerre se réf6rent à 1934-38, sauf dans les cas suivants : Allemagne et Grèce:
1935-38 ; Pays-Bas : 1936-38 ; Australie : 1936-39 ; Argentine, Brésil, Canada, Chili, Nouvelle-Zélande, 'Union Sud-Africaine et
Etats-tinis : 1935-39.

'Pour l'aprés-guerre, les chiffres se réfèrent Pannée civile ou représentent des moyennes annuelles d'une série d'années
civiles successives.

'Non compris la production non déelarée.
'1915.

E-IT ROPE

Autriehe 2 930 9 720 2 775 2 790 87 81 83 83 40p. 38 40 40
Belgique-Luxembourg.
flanemark

9
3

815
420

2 940
3 270

2
3

930
280 3 61:.) 91

86
91

86
91 89

341 41
57 51

41
50

Finlande 3 000 3 120 3 100 95 98 96 44 51 51
France 9 870 9 810 2 795 2 785 97 95 95 43 45 48

Allen-um-1m oceidentale. 3 040 2 840 2 905 2 945 85 77 76 77 43 39 40 42
Greee 2 605 9 505 2 590 2 540 84 78 79 80 19 21 91
Irlande, Rep. 3 400 3 510 3 545 3 485 99 96 97 96 48 49 50 49
tale 2 520 2 550 2 595 2 595 82 78 79 80 20 91 99 93

Pays-Bas 2 840 9 900 2 910 2 995 80 80 81 81 41 41 42 49

Norvege 3 210 3 100 3 120 3 140 90 94 90 91 49 53 50 51
Portugal 9 410 2 365 65 65 21 22
Suede 3 120 3 020 2 980 2 975 95 89 86 87 59 57 55 56
Suisse 3 140 3 120 3 075 3 100 96 94 99 92 54 51 51 51
Ilnyaume-Uni 3 110 3 090 3 140 3 230 80 85 85 86 44 44 46 47
Yougnslavie 3 025 2 650 2 710 95 83 86 29 19 20

AME [(MIT E DI Noan
Canada 3 015 3 050 3 030 3 120 84 93 94 98 48 58 61 63
Etats-Unis' 3 150 3 100 3 090 3 090 89 90 91 92 50 61 63 63

EXTREME- ORIENT

Inde
Pakistan 1 970 y 1 720

l2 080
1

2
840
190 56 47

51
50
53 8

6
11

6
11

Japon 2 180 22 150 32 165 64 58 58 10 19 12

AFRIQUE et PROCI E- ORIENT

EgYPte 2 450 2 360 2 390 74 69 69 9 11 11
Rhodésie et Nyassaland,

Fed. de
Rhodésie du Sud2 . 2 450 2 630 75 81 16 16

Turquie
Un ion Sud-Africaine2.

2
2

450
300

2 620
2 635

2
2

670
650 2

79
68

84
74

86
75 .75

13
23

14
97

14
29 30

OCEANIE

Australie 3 305 3 130 3 040 103 93 91 67 63 64
Nouvelle-Zélande2. 3 260 3 340 3 290 100 101' 99 67 68 66

1950 1951

Grammes par jour

98 1

69
55!

1953/54 954/55 1953/54 1954/55

98 96 62
59 57
71 77 21
55 54 13

101 99
59



TABLEAU ANNEXE I 2. QUANTITES TOTALES DE POISSON'S, CRITSTACES, MOLLUSQUES, ETC., PACIIEES ET
DEBARQUEES ANNTJELLEMEXT PAR CERTAINS PAYS ; 1938 ET 1947-55

P Quantités péehées (poids vif)
D Quantités débarquées (poids débarqué)

PD Quantités péchées et quantités débarquées identiques

q934.

155

PAYS 1938 1947 1948 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955

:Villiers de tenues

PRINCIPAUX PRODITCTEURS

Canada (y compris Terre- P 873 988 1 053 1 000 1 048 1 013 940 925 1 026 949
Neuve) D 760 878 955 899 962 927 849 851 965 865

Japon PD 3 562 2 206 2 431 2 642 3 086 3 666 4 649 4 577 4 544 4 888
Norvège P 1 153 1 196 1 504 1 297 1 168 1 839 1 815 1 557 2 068 1 868

D 1 017 1 032 1 318 1 084 1 279 1 669 1 670 1 398 1 905 1 635
Royaume-Uni P 1 198 1 172 1 206 1 159 989 1 086 1 105 1 122 1 070 1 100

D 1 098 1 017 1 098 1 049 926 993 1 038 1 030 980 1 004
Etats-A_Tnis (y compriS P 2 253 2 283 2 410 2 504 2 590 2 365 2 391 2 438 2 675 2 687

l'Alaska) D 1 930 1 967 2 041 2 172 2 216 2 002 1 950 2 018 2 150 2 087

PRODUCTEURS MOYENS

Angola PD 96 51 113 131 136 177 154 220 261 290
Brésil PD 103 140 145 153 153 158 175 161 172

.Chine (Taïwan) PD 90 63 81 80 84 104 122 131 153 181

Chili P 32 61 65 77 88 94 119 107 144 214
D 30 60 64 76 87 91 118 107 144 214

Dariemark P 97 206 226 258 251 293 324 343 359 425
D 89 195 217 245 241 281 312 331 353 418

France P 530 476 468 474 454 528 488 520 500 523
D 463 441 422 426 408 482 426 459 445 459

Maroc (ancienne zone fr.) . PD 31 51 56 93 123 91 122 128 93 ...
Allornagne occidentale . . . P 777 .. 409 501 552 679 663 730 678 777

D 714 279 368 459 511 636 621 693 642 734

Islande P 274 484 478 408 373 418 402 425 455 480
D 249 433 414 343 324 371 335 361 384 407

Tilde PD ... 530 570 827 763 752 776 854 864
Italie PD 81 160 157 179 186 186 215 214 198 ..
Corée du Sud PD 834 302 285 300 216 265 278 259 249 256
Malaisie PD ... 119 139 162 148 144 136 147 137 137

Pays-13as P 256 295 294 261 258 294 314 343 339 320
D 256 256 258 234 230 262 277 311 301 276

Peron PD 5 31 36 45 74 97 107 112 132 170

Philippines P 81 251 195 238 226 299 318 312 365 389
D 81 251 195 238 220 296 313 306 344 368

Portugal P 240 282 275 281 307 307 336 392 406 391
D 218 230 221 211 229 233 251 293 307 287

Espagne P '409 581 547 571 598 604 612 635 650 763
D '388 541 504 518 538 517 549 567 578 676

Suède P 129 165 194 182 187 183 204 196 193
.D 124 156 184 173 176 173 194 187 184 19 0

Thatlande PD 161 151 161 154 178 187 192 205 252 ...
Turquie PD ... 110 100 103 119 112.

Union Sucl-Africaine (y corn- P 68 98 145 159 249 481 652 644 625 598
pris le Sud-Ouest africain) D 59 88 124 143 223 458 629 620 601 572



TABLEAU ANNEXE 12. QUANT1TES TOTALES DE POISSONS, CRUSTACES, MOLLUSQUES, ETC., PECHES ET
DEBARQUÉES ANNUELLEMENT PAR CERTA1NS PAYS; 1938 ET 1947-55 (fin)

Minters de tonne

?ETITS PRODUCTEURS

Argentine PD 55 65 71 65 58 78 79 77 78 79
Australie PD 34 38 39 33 33 38 46 52 54 ...

Congo belge PD 1 14 18 25 43 37 49 67 66 . ..

Belgique . . . . .... P 43 81 71 68 59 57 71 74 72 SO
D 41 81 66 63 54 52 65 69 66 73

Ceylan PD ... 24 36 43 37 26 96 39 31

Egypte PD 38 47 43 55 44 50 54 52 57 63

Iles Féroé PD 63 97 92 100 98 93 87 89 89
Finlande PD 44 46 46 66 66 66 58 62 66 63

Grèce PD 25 22 34 35 52 43 43 46 53 60

Hong-kong P . . . . . . ... ... 35 40 36

14 29 27 31 31 35

Irlande, Rép. d' P 13 22 26 18 17 17 19 19 22 24

D 12 20 95 16 16 16 18 18 20 23

Mexique PD 17 54 68 68 74 75 58 67 . . .

Nouyelle-Zélande P 27 34 36 37 35 35 36 37 37 39

D 25 31 33 34 32 32 32 34 34 36

Pologne PD 13 40 48 49 66 72 ... 89 100 107

Maroc (ancienne zone esp.) PD . .. 11 11 10 9 9 11 11

Tun isie PD 10 10 12 11 12 15 13 12

Ouganda PD . . . 9 11 12 15 20 23 23 24 95

Venezuela PD 22 76 92 75 78 75

Yougoslavie PD 17 11 21 27 26 25 24 26 23 23

PAYS 1938 1947 1948 1949 1950 1951 1952 1953 1954 1955.
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